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AVERTISSEMENT." 


On cher Lecteur ! Je ne 
dois pas me difpenfér , ce'me, 
femble, d'avertir ceux ; qui peu- 
vent n'avoir pas fait la même 
reflexion , que ce que l'on appelle la Gram- 
maire d'une langue , dont l'on veut faire un 
Syfeme, pour le deduire ol enfeigner avec 
art, peut fé traiter en deux égards diffe- 
rents. Premierement en confiderant cette 
langue en elle méme fêlon le Syfleme general 


des langues fans la comparer à aucune en 


particulier,  Secondement , par rapport 4 la 
différence qui fe rencontre entre la langue, 
dont on veut donner 0 Prendre connoiflance, 
C la langue de ceux à qui lon 4 intention. 
de donner , on qui ont deffein d’aquerir cette 
connoifänce, La premiere de ces deux efpe- 
ces de Grammaire efl particulierement pro- 
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pre à expliquer le Genie de la lançue à ceux 
mêmes qui la ftavent © qui la parlent 
comme ils l'ont apprife dés leur enfance ou 
+ depuis. par routine , © ce qu'elle 4 en [oy 
 {uivant l'art de la Grammaire Maw com- 
me les Obférvations , dont une telle Gram- 
maire ef compofée ; font , pour l'ordinaire 
conceuês en cette méme langue, on en quel- 
que autre 4 nOënS , qui foit entenduëé des 
Eflrangers qui voudront sen férvir pour 
s'appliquer à cette *eflude ; cette forte de 
Grammaire n'eflant , pour ainfi dire , que 
metaphyilique , ne peut avoir en particulier. 
aucun eçard à la Latgue d'une nation effran- 
gere curieufé d'apprendre celle dont on de- 
montre les principes . © dons on refout les 
difficultez par ce moyen la. Au lieu que lors 
que l’on fe propele de faire comprendre une 
lançue à un Effranger , il n'y à rien de plus 
Sénlible pour luy., rien qui puiffe faire plus 
d'impreffion fur fon efprit ; ni s'arrêter plus 
fermement dans [a memoire , que de lwy 
donner bien à connoïtre en gros " en détail, 
en quoy la langue , dont on traite avec luy, 

differe de [a langue maternelle, | 
Voila 


' 
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Voila pourquoy ; Mon cher Lecteur ! la: 
Methode que je donne icy, € que j'auros 
pu intituler , L'ART de mettre un 
François en eftat d'apprendre la lan- 
gue Allemande par l’ufage , »’ef qu'un 
Recuerl des principales chofes , dont il faut . 
qu'un François [oit averti d'obfér ver pour par- 
ler la Langue Allemande correctement, foit qu'il 
les puifle reconnoitre par la pratique , en 
failant luy même des reflexions [ur les Mots, 
© fur les Phrafes qw'il apprend, foit qu'un 
Maitre de profefion , on quelque autre per- 
Jonne , les luy fafle remarquer , pour em- 
ployer de la même maniere d'autres mots 
d'autres phrafés qui peuvent y avoir ds rap- 
port. | | 
Car. comme il cf tousjours auf indi- 
Shenfablement neceflaire de ftavoir comment 
par où fe prerdre à ce que lon veut ex- 
ecuter | que de connoître les fautes que l'on 
Pent y commettre , CG d'eftre informé des 
moyens de les eviter C de s’en corriger ; 
J'ay formé Le deffein de compofer nn Livre 
qui puiffe perpetuellement tenir lieu de Maï- 
tre aux François qui fe mettront 4 der 
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de la Lançue Allemande, € où, en y trou- 
vant recueilli par ordre tout ce que l'Ufage ne 
leur feroit tout au plus apperce voir qu'aprés y 
avoir fait fouvent des fautes ; G° 4 force de 
temps À de reflexions, ils paiffent s’infirui- 
re à loifir © à tout moment eux mêmes de 
la maniere dont ils peuvent dire bardiment 
les chofés , ou de celle on ils auront befoin 
des avis d'autra). 
Pour venir à bout de ce deffein, j'ay 
confideré, qu'il faloit que toutes les Langues 
cuffent quelque chofè de commun entre elles, 
de mêmes que, par exemple ; toutes les Mr 

chines monvantes confiflent en Rouës:, -en. 
Reforts , G* fémblables pieces effentielles, 
De forte que pour caufer les mêmes monve- 
ments que feroit une de ces machines, 1l en 
faudroit fabriquer une qui fut compote de 
pareilles parties: Je fuppofé , que toutes les 
lançues font ausfi des efpeces de machines, 
dont les hommes fe fervent pour donner à con- 
moitre leur pensée a d'autres : © qu'a la 
compofition de ces machines ; il y 4 cinq 
chofés qui concourent, * que ceux quine les 
obférvent pas comme par inflinii depuis leur 


enfance 
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AVERTISSEMENT. 
enfance, doivent foignenfement étudier. 
La premiere eff ce qui doit y effre eonfideré. 
comme en eflant la matiere , © ce font les 
Mots, de même que féroit le metal dont on 
auroit fait les rouës d'une horloge, La fe- 
conde eff YInflexion , qui eff dans les mots, 
La forme ou la figure qu'ils reçoivent par les 
divers changements , à quoy ils font fujetss. 
comme La matiere d'une horloge en 4 reces 
par le marteau C la lime conduits par l'in- 
dufirie de l'Artifan. La Troilième ef la 
Concordance: c’e/f par elle , que de cer- 
tains mots fé trouvent «voir une telle affinité 
avec celuy au quel ils font. joints ou aux quels 
als fe rapportent ,qu'on ef obligé de leur don 
ner les mêmes inflexions ( fans qu'ils puiffent 
faire un effect qui choque lefprit) pour fe 
joindre on fe rapporter l'un à l'autre. La 
quatrième s'appelle le REGIME, gui eff la 
 puiflance d'un mot fur un autre , la quelle 
oblige que ce dernier foit mis necéflairement 
en un certain terme de l'Inflexion à laquelle 
il ef fajet : de forte qu'on peut dire, que la 
Concordance &: le Regime /ont 4 l'egard 
des Mots qui ont relation les uns «vec 

A4 les 
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Les autres, la convenance, on la diffémblance, 


La proportion, on la difproportion qui doit [e- 


rencontrer entre Les rouës @° les refforts d’une 
machine pour luy donner fon mouvement. 
Et enfin , comme il faudroit affembler tou- 
tes les pieces de cette même Machine € les 
coloqzer chacune dans l'endroit qui lay con- 
went ÿ aprés luy avoir donné la forme Cr le 
figure requife , il ne refle plus ; qu'a conji- 
 derer en cinquième lien VAtrangement de 
ces refforts , qui, pour le repeter encore, en 
font la Matiere , à /4 quelle Y'Inflexion 
4 donné, fuivant L4 Concordance , & le 
Regime , re certaine difpofirion qui les 
ajufle , leur donne une harmonie, € les fait 
convenir les uns avec les autres 3 or c'eff la 
maniere de les arranger , que l'on doit pré- 
cifément nonmmer la Conftruétion , comme 
lon diroit dans la Mechanique drefler , on 
monter #re Machine , dont on anroït les 
pietes toutes prêtes, © en chat d'agir. 

Cette comparaifon ; Mon cher Lecteur ! 
ma paru avoir tant de jufiefle, que d'a éflè 
la deffus, que j ay drefsé le plan, fuivant le- 
quel j'ay composé cette Méthode.  C'efl que 
j'imite 
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AVERTISSEMENT. 
imite encet Ouvrage un Machiniffe ; qui 
voudroit enfeigner ce qu'il fçanrost faire 2 
une autre perfonne, Or comme il ef cer- 
sain , qu'il commenceroit par luy montrer, 
© duy feroit confiderer C reconnoitre les 
7natieres qui entrem dans la compolition de 
Ja Machine : qu'il luy enfeigneroit en fuite 
& donner à ces matieres les diverfes figures 
des parties qui doivent compofer le tout ; GC 
gw'enfin, après l'avoir infiruit de ce qui ren. 
garde la matiere G* Le forme de chaque piece 
en pärticulier ; 1l luy en feroit voir l'ufage, 
©" luy montreroit à les placer dans les lieux 
convenables , pour leur faire produire lef: 
fet qu'on en attend, De mêmes j’ay divifé 
cette Methode en deux parties principales. 
Je démonte, poar ainfi dire , dans la 
premiere, toute la Machine de l'Expreffion 
CAÆAemande , 6 pour enféigner à un François à 
en faire une femblable, je Way fass voir en gros 
C féparément toutes les pieces gwon y fais 
entrer ; je luy enféigne a en munier la ms- 
stere, c'efl à dire, 4 leur donver les we 
tes formes dont elles font fafceptibles c dont 
elles peuvent avoir befoin félon Les occalons 
a ÿ aux 
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auxquelles on les veut employer 3 je veux 
dire, qu'aprés avoir montré le moyen de pro- 
noncer les mots , je les fais diflingner , C° 
purs j'enfeigne a les préparer par les drverfés 
modifications , à quoy la qualité de chacun 
d'eux les foumet ; pour effre employez avec 
ju/leffe dans l'endroit qui leur convient. 
Voila ce qui 4 donné lien dans cette premiere 
partie à deux Traitez , dont le premier cft 
de là PRONONCIATION.; 4" 
fujet de laquelle, comme par-tout ailleurs, 
je difhofe Les chofes que j'explique dans l'er- 
dre le plus naturel, © par confequent le plus 
conrt le plus fimple © le moins embarralfé 
qu'il m'efi pofible , pour le rendre clair, ne 
m'attachant qu'à dire precifément, ce qu'un 


Franços qui connoit au moins pallablement 


Ja lanque , ne peut pas [tavoir fi on ne l'en 
avertit. Cefl pourquoy , fans faire dans ce 
Premier Traité La divifion des lettres enmuete 
tes , en voyelles, en confônnes , en liquides, 


d'en quieféentes , je dis tout de fuite aprés . 


avoir expose les differences qui fe trouvent en 
general entre L Alphabet Allemand & d'Alpha- 
bet Françows, foit moulé, foit ala mains celles 
| | | qui 
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qui Je rencontrent en chaque lettre en parti. 
culier : d'où il ef) arrivé , qu'ayant fait 
connoitre en differentes occafions les princi- 
pales dificultez de la Prononciation , del Ac- 
cent, de l'Orthographe, &e, ce peu de tros 
poinits, qui font le fujet des deux dernieres Se- 
Ctions du feul Chapitre que ce premier Traité 
contient,ne m arrêtent pas long tems. 
__  CHMaw , outre tout ce que je dis comme 
Principe de la ‘Prononciation des Lettres Al- 
demandes, des Syllabes, € des Mots, qu'elles 
forment ; © de l’Accent que le concours des 
Confonnes & des Voyelles caufent ; je dois en- 
core, par un-furcroit de bonne foy, pour ainfi 
dire ; avertir quelques Letfeurs , que tou- 
tes ces Regles ne font abfolument jufies 
Veritables ; que par rapport à la leclure, 
aux diftours que l’on fait en public , dr à 
lapoëlie: Car , pour ce quief des chofes fa- 
milieres, 1l y 4 dans la prononciation dans 
l'accent des peuples des diverfes provinces 
d'Allemagne ; G* du Vulgaire, ou de la popu- 
lace | fuivant la volubilité | on fuivant La 
pefanteur de la lançue de chaque perfonne en 
particulier, &l y a (dis-je) des obférvations à 
| | farre, 
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faire , qui ne peuvent [fé remarquer ni Je 
comprendre qu’a force de tems ,'C en y 4p- 
portant une forçneufé attention , ce que l'on 
appelle eu un mot L'USAGE , Car il eff le 
maître de la langue Allemande ; comme il 
l'eff de toutes les autres langues , foit mor- 
tes , foit vrvantes , tant du plus que du 
MOINS MAIS Ce qui ne peut S'ACqHETIT que 
par ce moyen là, ef tout à fait impofible 4 
décrire , au moins perfonne n'en at-il exco= 
re jamais pu venir à bout. 

Ce qui refle efl de plus difficile difcuf- 
fon , © par confèquent , d'une plus grande 
cflendue. Te le comprens dans un fecond 
Traité fous le titre des Mots G@: de leur In- 
flexion.  C’eff la qu'après avoir fait voir 
de combien de differentes efpeces de. mots la 


langue Allemande eff composée | on , pour 


m'expliquer en Grammairies , combien elle 
_4 de parties d’oraifon , j'enfeigne toutes les 
formes qui peuvent etre données à quelques 
#ns de ces mots dans l'ersploy que l'on en 
faits ce qui m'a obligé à divifér ce Traitéen 
cinq chapitres. Dans le premier je traite des 
Genres des Noms ; max cette matiere n'y 
peut cffre achevée. Car je fuis obligé de la 

"  con- 
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continuer dans le fécond chapitre, où j'expli. 
que les difficuliez de ls Motion, c’efl à di- 
re, le paffage des noms & des pronoms d'un 
£enre a un autre , © d'un nombre à an au- 
tre» aipfi ce fecond chapitre 4 deux grandes 
parties , dont la premiere eff la Motion: 
des Genres, G° la fecende la Motion des 
Nombres. | | L 

Et comme .les Noms Subftantifs & 
les Noms Adjeétifs /ônt fujets de differentes 
manieres 4 ces deux differentes fortes de Mo- 
tion , jen traite auffi feparement , en diffe- 
rentes fections j mais je n’4y pas trouvé 4 
propos de parler en ce lieu la des Pronoms 3 
parce que le nombre en eflant certain & pe- 
#tt, ëls ne font point de regles pour d’autres 
mots; À qu'ainfi n'aÿant pas occafion d'efire 
smitez ; je traite ailleurs de tout ce qui les 
regarde, 
Le troifième Chapitre de ce Traité ne 
comprend que la Comparaïfon : Er sul 
faut que j'avouê ; que les matieres des deux 
Chapitres précedents , &* de celuy qui fuit, 
ont , en plulieurs endroits, des difhcultez, 
fur lesquelles l'Ufage varie de telle forte, 


ques 
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que , ne les pouvant fixer à des regles cer= 
taines , j'ay eflé contraint de me contenter, 
de faire feulement connaitre ces difficuliezs 
de peur d'en donner une infinité d'exccptisns 
 d'obférvations accablantes; on aura en re= 
compense l'avantage de trouver icy la ma!te- 
re des «Adjeétifs dans tout fon jor j parce 
quelle a pu cfre traité d'une maniere aisée 
qui ne lasfe pas le moindre embarras. 

La matiere de la Declinaïfon , ef 
ane des plus difficiles , parce quelle eff auf 
des moiss reiiifiées de La langue Allemande. 
CMais , en recompenfe , les fautes qu'on 
fait , hors celles qui jféroïent contre les ren 
gles que j'en donne dans le quatrième Chapitre 
de ce Traité , font fenfibles à fi peu de gens, 
qu'il en ef bien peu, ow peut-effre point, qui 
ne trouvät de l'approbation quelque-part. 

Les Pronoms occupent la derniere fe- 
élion de ce Chapitre. Je crois y avoir fi bien 
démilé tout ce qw'ils ont d'embarraflant , tant 
de leur nature, que par rapport a ceux de la 
Jangue Françoife les avoir mis en (i bon ordre, 
y avoir donné tant de clarté, que l'on #e 


{6 plaindre pas, que la langue Allemanae, 
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ait, em cet endroit, aucune difficulté parti- 
culiere, plus incomprebenfible, ou moins Jur- 
montable qu'aucune antre. 

Enfin comme La CONJUGAISON doit 
cfre le fujes du dernier Chapitre de certe pre 
miere Partie elle en cf auf, pour ainfi dire,te 
couronnement y autant par l'importance de 
la chofé confiderée en elle même , que par 
l'ordre € par l'exactitude dont je l'y 49 
traitée. 

De jôrte , que je fus trés fenr , C* je 
puis en afurer mes Leileurs , que pourven 
que l'on fé donne la peine ; de lire avec at- 
tention ce que je dedurs dans la premiere 
pariie de cette Methode » © qu aprés l'avoir 
compris, ce qui, À mon avis ne [era pas trop 
malaisé y au moins aux efprits fufceptibles 
de ces matieres, l'on veuille bien auffi pren- 
dre la peine d'imiter fur d'autres mots les 
modeles que jen donne féivant les regles 
que jen préferit , fans qu'il foit neceffaire 
d'en apprendre autre chofe par cœur , que 
des Articles, les Pronoms perfannels d les 
Nominatsfs des autres Pronoms il ne fera 
P# difficile de commencer à parler pour a- 

prendre 
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prendre le refle par ŸUfage , fans lequel, 


j'avouëé , que l’on ne peut venir 4 bout de 
rien » comme j'efpere que les perfonues rai- 
Jonnables m'avoucront auff , qw'il faut [fé 
mettre en cffat de pouvoir profiter des Lecons 
de çe grand Maitre; ce que je croy avoir en- 
Jeiguëé dans cet ouvrage. 

Je n'ignore pas neantmoins , que les 
Gramairiens poulfent d'ordinaire encore plus 
loin de Traité de Ÿ Etymologie,asguel la pre- 
miere partie de cette Methode fe rapporte : 
mais mon deffein n'efl préféntement ; comme 
je l'ay déja infinué , que d'enfrigner aux 
Françors à fé fervir des mots qu'ils tremvc- 
ront dans les Diltionaires | om que quelque 
per/ônse leur dira; &° non pas, 4 en compo- 
fêr. Car, qiey qu'il fois vray de dire , que 
cC'efl une des prérogatives de la langue Ale- 
mande, de pouvoir fonfrir que l'on 3 forme 
Jar le champ quantité de termes pour s’ex- 
pliquer , qui s'entendent facilement , [ans 
quon Les ait, peut-efire ; ni lis, ni oui di- 
ré» que , par confequent , ceux qui 4k- 
prennent cette Lançue doivent cfire ê, autant 
Plus Joigncufément infiruits de ce Secret ; 

: que 
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que les François n'ont point encore ven de 
Didtionaire fait exprés pour cette Langue, 
qui y foit expliquée cn la leur , G quil efl 
mêmes présqu impolfble, d'en faire nn fi 
ample & ff riche , G'on chaque terme [fe : 
trouve rendu proprement, où du moins avec 
energie , fans circonlocution , que l'art de 


former des mots analogiquement ne puiffe 


encore Le furpaller , &° eftre présque à cha- 
que moment, en de certaines occalions , 57- 
difpenfablement utile G: neceflaire à ff4- 
Voir, mêmes pour des chofés très communes ; 
mais d'un autre coté , il eff certain auffi , 
que ce nef pas par là qu'il faut commancer; 
par ce que la Derivation des mots , pré= 
fuppofé la connoiflance de l'inflexion.  Ce- 
pendant fi je m'eflois trouvé affez heureux 
pour pouvoir donner une partie de mon 
tems à la fatisfaction de ceux qui le défirens, 
j'auroës achevé un Traité de Pufage des Raci- 
nes de La langue allemande : Ce qui , outre 
l'utilité qu'on en auroit tirée | auroit- fait 
voir de plus , que fi cette Langue n'efl pas 
Zout.à-fait auffi embellie , qu'elle ef naturel. 
lement belle riche, G* capable de le deve- 
ù È b nir 
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nir infiniment davantage, ce n'efl pas un deu 
faut qu'elle ait , mais un mal beur qui luy 
eff arrivé, pour n'avoir pas trouvé , comme 
da françoife, des Proteiteurs qui l'ayent fait 
cultiver. | 

Plafieurs obflacles m'ayant auf empe- 
ché à © m'empéchant encore , d'achever de 
donner la feconde Partie de cette Methode 
dans Peflat que j'avors promis de la donner 
dans P'Avertiffement de la premiere edition, 
j'ay djoñté à celle- cy en plufieurs endroits 
beaucoup de chofés fort utiles, mais particu- 
lierement , un Extrait de cette f[econde 
Partie , qui contient principalement la 
Conftruétion avec quantité d'exemples : 
Ce qui éflant joint , par les perfonnes d'ail- 
leurs antelligentes € fludieufès y à ce qui fe 
trouve dans la Syntaxe d'un Abregé de Le 
Grammaire françoifé qui fe vend au mÊme 
lien que cette Methode, G* el composé fur le 
mnème plan ; c'efl a dire, fur le deffein d'un 
Recueil methodique de toutes les chofés fon- 
damentales, en quoy notre Langue differe de 


PAllemande, l'on fera [ufffamment infiruit des” 


dificultez qui reflent atraiter , G° des moyens 
| | de 
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de les furmonter , par les exemples que ÿ y 
ay joints aux regles que j'ay données fur la 
Concordance /#r le Regime , © fur la 
Conftruétion. | 

U me femble, Mon cher Lecfeur ! vous 
entendre dire ; que j'accufe là cet ouvrage, 
d'une imperfection que vous auriez bien re- 
pnarquée, fans que je vous en eulfé averti, 
d que cela ne s'accorde pas avec le titre de 
complete que je donne à cette Methode : 
Maïs je ne m'en dédis point, G* il n’y 4 point 
en cela de contradiction, dans le fens que je 
donne à ce terme , comme je l'ay fait an 
commancement de mon Avertiffement , en 
infinuant, que j ay deffein , que ce que j'en- 
Jeigneray fufffe pour donner à connoître 4 
un Francom ; les chofés dont il doit efire in- 
formé, pour apprendre la Langue Alle. 
mande PAR L'USAGE, 

. Puw donc que c’efi particulierement pour 
les FRANCOIS gue j'ay travaillé ; jy 
täché dans toutes Les occafions qui s’en font 
préféntées , à les defabufér d'une erreur, 
dans la quelle ils font présque tous ; qui Cfl, 
que la Langué allemande eff trés - rude 4 

_ b 2 | pre 
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prononcer trés. difficile & apprendre, & fort 
peu utile. Maïs cle n’efi point rude , quoy 
qu'elle foit ferme ; Iefl imposfible d'y trou. 
ver de la rudeffe, à moins que d’avoir l'ima- 
£ination préoccupée au défavantage de la 
fermeté ; pourveu que l'on puiffe prononcer 
Jéparement toutes les lettres de l'Alphabes, le 
Jon le plus difficile des quelles fe rencontre 
quelques fois en certaines filabes francoifes. 
C'efl de quoy l'on peut aifément [ê convaincre 
Joy même ; en confiderant bien ce qui eff con- 
tenu dans le Traité de la prononciation, qui 
eff le premier de ce livre. Cette lingue n'a 
pour ainfi dire aucune difficulté dans [és in- 
flexions : l’on ne peut s'empêcher d'en conve. 
air pour peu quon y falle reflexion en les 
comparant aux difficultez, que les Grammai- 
res latines € les françoifes nous font remar= 
quer dans la Motion , dans la Declinai- 
fon, dans la Comparaïfon , d dans la 
Conjugaifon des mots de ces deux lan- 
gues fujets chacun.à leur égard , à ces qua- 
tre effeces d'inflexion. La Concordance 
dans cette Langue efl tout.d-fait naturelle, G° 
exempte des inegalitez, dons la françoifé ef 
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embarraffée ; d le Regime fef encore 
moins. Enfin la Conftruction gui ft 
précifément Parrangement des mots, ef fort 
jule, © acheve de donner à Pexpréffon tou- 
te l'encrgie qu'elle doit avoir, pour l’egaler à 
la pensée.  Enun mot il regne dans toute 
cette Langue , renfermée fous ces cinq Pris- 
cipes , une uniformité univerfelle , C* une 
analogie (? conflante , qw'il s'y rencontre 
affez rarement | des exceptions ou des obfér- 
vations à y faire contre les Regles genera- 
des, | 
__ Hy a neantmoins deux chofes ; qu'il 
faut avouer auffi : La premiere qui rebute 
les François , € qui embaralle ausfi la plus- 
part des Allemands mêmes , parce qw'ils font 
obligez d'en faire une cfpece d'eflude 3 Ce 
font premierent , les termes du Ceremonial, 
qu'il ef imposhble d'expliquer en françois : 
Ma il y a bien d'autres langues dificiles en 
ce pointé , des quelles les Françou n'ont pas 
laifsé de faire Peurs delices 3 Et cela ntn- 
commode guere dans l'ufage familier de la lan- 
gue allemande. 
Secondement | ce qui fatigue fort ceux 
_ b3 qui 
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qui cherchent à s'isfiruire par la letlure , 
qui font accoutunez aux pertodes françoifes, 
c'eft le flyle ordinaire des pieces écrites ou im- 
primées. left vray qu'on y trouve quel- 
que fois des periodes fi longues , fi. diffuféss 
fi prolixes par le grand nombre de paren= 
theles G d’epithetes que quelques E’crivains 
font glorre d’y fçavoir enclaver, qw'on peut 
dire , maïs à cet cgard fèulement ; que c’eft 
fe rendre infupportable dans la converfation, 
que de parler allemand comme ces gens là 
écrivent. Neantmoins la haine de ce flyle 
fouvent impofible à traduire en françow , ne 
doit pas nous priver du profit que l'on tire de 
la lecture que l’on peut faire en cette lan- 
gue, Car C'eff là que l'on trouve, Les fenti- 
ments de la nation dans toute leur naïveté, 
Jar les chofés qui regardent la Religion ; le 
Gouvernement des Eflats de ce vale Empire: 
leur interêts; leur manieres de faire la guer- 
re 3 l'ordre qu'on y tient dans l'admini. 
Jfiration de leurs finances ; leur Jurispruden- 
ce, les routes qw'on y fuit dans les Tribunaux 
de juflice ; les Reglements de Police ; © les 
fonitions des Officiers tant dans les Cours, 
( | que 
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que dans les Villes G à la Campagne ; La 
Phyfique; la Morale; la Medecine ; l'Affro- 
Yomie; l'Aflrologie, G° les Mathematiques ; 
en un mot fur toutes les féiences © fur tous 
les arts tant liberaux que mechaniques. 
Mars quelcur me dira ,que l'on a fur tout ce. 
la des livres latins compofez par des autres 
Allemands. LA quoy je rèpons ; que, outre 
quetqus ceux qui auroient befoin d'entendre 
ce qui s’enfeigne touchant ces chofe , n'en: 
tendent pas le latin, il s'en faut infiniment, 
que nous rayons en latin tout ce qui s'en 
compofé en allemand, quand cene feroit que 
les Actes des Diétes generales € particulie- 
res, les Droits, les Coutumes, © les Ordon 
nances des grands , G* nombreux Eflats dont 
l'empire efl composé , on depuss l'an 1252 
tous les Aëes publics n'ont deu efre dreffez 
qu'en allemand.  CAvec cela le tour de l'elo- 
cation latine d'un Auteur Allemand fe fênt 
presque ponr l'ordinaire du langage de fon 
païs, comme celuy des Ecrivains des autres 
Nations; ce qui fait qu'un Etranger ne l'en- 
tend pas toujours bien ; quand mêmes il croit 
l'entendre le mieux; car ,.outre le fens des 
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phrafes C des Idiotismes , il y 4 tel Terme 
qui n'a que la terminaifon latine , eflant 
d'ailleurs purement allemand. Qui plus ef 
qui cfl-ce qui peut affeurer , que les Alle- 
mands qui ont eférit en latin peur cire en- 
tendus des Eflrangers , n'ayent pas obmis ce 
qe la langue latine ne peut expliquer , de 
mèmes que ce que certaines raifons ne fouf- 
frent pas quon en infiruife tout le mon- 
de. L'on fçait que ceux qui efcrivent des 
chofés qui regardent cette Nation , mettent 
présque tousjours dans leurs ecrits latins , 
non feulement quelques mots allemands, mas 
gnèmes plufieurs lignes G' plufieurs pages 
en la langue originale, foit à deffein de s'ex- 
primer plus aifement ,; Ô* plus jénfiblement 
qu'en latin , foit pour rapporter les mêmes 
Termes des originaux qu'ils citent , qu'ils 
font mêmes bien fou vent copier en entier. 
Fay encore à vous dire , Mon cher 
Lecteur ! que comme je n#ay pas en defein 


d'enféigner icy la Grammaire , mais l'Art 


d'apprendre la Langue allemande aux Fran- 
çois par les moyens que la Grammaire em 
fuggere dans le françois même , je n'en 4 

point 
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point auffi expliqué les Termes ; mar je Pay 
fait dans un autre petit ouvrage , en faveur 
des François qui. auroient befoin d'en effre 
2nffraits pour leur faciliter entierement lin. 
telligence de cette Methode, %e me fui férvi 
dans la précifion la plus exacte des Termes 
qui font connus ; G* fi l'on en trouve quel. 
ques uns qui ne font pas en Ufage dans les 
Grammaïres latines; C'efl que la langue alle- 
mande 4 quelque chefé de particulier que La 
latine n'a pas ; Cependant , il me fémble, 
qu'on n'en fèra pas beaucoup embaralfi. 
Pardonnez le moy, S'il vous plait, Mon cher 
Leiteur ! Ÿe ne puis m'empêcher de faire Là 
deffus une petite reflexion.  C'efi que comme 
da Parole cf auffeurement le plus précieux 
des dons que Dieu ait fait à l’homme , pus 
que d'effpar la qw'il apprend à luy obéir, qu'il 
commande aux autres, il [eroit à fouhaiter que 
l'ignorance, d'ou procede d'ordinaire l'aver- 
fon pour les bonnes chofés :  n'eñt pas plus 
causé de dégoët pour les termes de Grammai: 

Teyque pour ceux de quantité d'arts, qui, tout 
4 la mode qu'ils peuvent efire,en ons plulieurs 
qui ne font pas plus agréables, | 
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An refle, fi je cherchoës à excufer mes 
fautes, jepourross rejetter la plus grande par- 
tie de celles qui fe font encore gliffees dans 
cette Edition | tant par inadyertance qu'au- 
trement fur quelques accidents impreveus, 
ou qui ont eu des fuites depuis qu'elle # 
eflé entreprife. Îe diroës particulierement 
da deffss, que fi l'on trouve quelques poincis, 
on quelques virgules G'c. de trop, ow de trop 
eu, on hors de leur place ; quelques lettres 
renverfées, tranfpofees ; trop proches , outrop 
éloignées les unes des autres , de grandes 
pour de petites, ou de petites pour de gran- 
des; quelcun de ces accents (')( ) C ) 
retranchez, fuperflus, ou mis à contre-tems» 
ou l'un pour l'autre ; des apoftrophes ( ” ) 
ou des cedilles (G) qui manquent on qui 
Sont inutiles, l'on voudra bien me pardon 
ner tout cela , en confideration des peines 
qu'on 4 à corriger en Allemagne les Epreuves 
à l’Imprimerie d'un Livre francois de cette 
nature , où il entre tant de differents Cara- 

éleres, Ô* tant de vetilles importantes. 
HU y auroit pent cfre encore quelque chofé à 
dire far le defast d'uniformite, que l'on voit 
| dans 
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dans mon Orthographe françoile : mais pluflot 


que de m'en blimer , fans avoir egard aux 
peines que m'auroit données le foin d'y affe- 
ter une plus grande exactitude , il vaudra 
mieux profiter de mes variations , en con. 
cluant de là, entre autres chofes, que quand 
je mets quelques mots ; tantot avec ces Ac 
cents, (° ‘ ) lors que j'en retranche une 
dettre ; qui femble y effre fuperfiné ; Ceft en 
faveur de la prononciation, qui s'accommode 
mieux d'un accent , parce qu’il la fixe, que 
d'une Lettre qui fe trouve prononcée autre- 
ment en d’autres mots, Ô° quelques fois dans 
le même mot : ou bien que quand j'ermploye 
des lettres an lieu de ces accents , qui les 
fuppléroient , c'efl pour fauver aux morsl’e. 
tymologie ; qui demeureroit inconnue , [i on 
en retranchoit conflamment de certaines Let 
tres fous prétexte quelles ne s’y prononcent 
point : © mêmes , j'ay cri- avoir d'autant 
plus de füjet de ne me pas aflujetir à une cer 
taine egalité d'ortographe, que lune & l'au- 
tre eff foutenue , par des raifns incontefla- 
bles, © par d'ilnfires Sectateurs. 
Mars, Mon cher Lecteur ! comme j'efpe- 
| | re, 
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re que Vous ne Vos arrèterez PAS, 01 Plws, 


que moy à à des fautes legeres , je vos 


prie » de me permettre de finir 17 » 
apres vous avoir pourtant encore avertit » 
| propos de ces trois Accentss que c’efi une des 
grandes facilitez qu'a la langue allemande 
dans lécriture ; de pouvoir peindre toute le 
naïveté de [a prononciation par Les feuls ca- 
ratieres de [on Alphabet ; en quoi on ne ft 
trouve pas en hazard de fe mefprendre, com 
ame il arrive fouvent en franco. Car 17 4 
peu de Corret/eurs d'imprimerie, pour ne pas 
parler d'autres gens qui fe férvent de le 
plume , qui ufent comme il faut des cedilles 
C* des apoftrophes ; dont je ne parle point, 
de peur de m'écarter; il y en a peu, dis-je, 
qui n'abufent de ces traits qu'on appelle 
Accents. Par exemple, le premier tiré de le 
gauche à la droite , improprement nommé 
Accent grave, puis qu'il ne fert qu'a diflin- 
guer la fignifcation de certains mots dans 
l'ortographe | ou pour marquer Le retranche- 
ment d'une, S, en une Syllabe, où elle ne f@ 
prononce pas, mas qui l'y Laiffe courte. 
Au lieu queŸ Accent que l’onnomme aigu, 
fans qu'il le foit par tout,4 deux prononciations 
“| 108 


AVERTISSEMENT. 


goutes differentes 3 la premiere efl fur la vou 
yele, Ë, où, fans larendrelongue;elle luy donne 
sn ion tout-a-fait ferme © objcur au finçulier ; 
Car an pluriel, cet accent difparoïit quant à la 
marque;mas le z, qu'on doit mettre en [a place 
à la fin dumot, en prenditout le ton, qw'ilrend, 
dans les pluriels un peu plus long, Le fecond'ufa- 
ge de ce trait efltout-a-fait aigu @ long furces 
re accés, decés, és, procés, fuccés, 
Ce 

L’Accent circonflexe (* ) ne doit efre 
employé, à mon fens dans la langue françoife, 
que pour marquer une Syllabe longue, lors qu'on 
en a retranché une, S, qui ne s'y entend pas: 
Et fur l'O,qui fait l’interjeétion d'un cas vos 
catif, ainfi 0. 

Ces obfervations , G° tout le refle de ma. 
Methode, auront, Mon Cher Lecteur \ toute 
l'authoritéqu'il vous plaira de leur donner au. 
prés de vous,mass,quoy qu'il en foit , jaur ay tou- 
jours la fatisfaction interieure de n'avôir cu 
deffein que de fervir nos Francors, fans que, 
dans les routes que j ay fuïvies,on puille m°ac- 
cafer, avec raifon , d’avoir cflé plagiaire. 
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POUR APPRENDRE LA : 
__ LANGUE ALLEMANDE 
PREMIÈRE PARTIE 
 Contenant la Prononciation 
NE & lInflexion. " 
.__….  E TRAITÉE, 
\, 1). Te 
De la Prononciation, 
 CHapiree LL 
. De la Prononciation de l'Alphabet Allemand. 
$.t, obftrvations Jür l'alphabet en general, 
à | L o Ï, | | | 
À premiere difficulté que ceux qui ap. 
rennent rencontrérit , & la derniere qu’ils ont 
a furmonter#dans les mots aprésméme au’ils 
des ongtous appris, eft la Prononciation. “Mais 
7" ,commié c'eft la voix qui la forme aprés que 
l'oreillela éonceué, il eft certain qu'elle ne $”. pprend bien 
: qu'à force d’entendre parler; &ainf l’on he Coit attendre 
d'un le ën cette rencontré, qu'un léger fecours &uñe 
_ fimple entrée qu’on ÿ peut doñnér par l’explication de la’ 
propriete des Léttres. Parce que la pérfection de la pro 
-nonciation d’aucuné Latigue ne fe peut fai re concevoir aux 
yeux av ec un peu d’exactitudé, par les divers traits qu’ox 
À äppele 


Cd 


mi 


5 De LA PRONONCIATION. 
_ appelle Lettres, qu’en donnant des regles dont la quantité 
accable Pefprit, & aprés léfquelles il refte encore un nom- 
bre infini de chofes inexpliquées comme elles font pres- 
que totites inexplicables. | | 

C’eft pourquoy je ne crois pas hows de propos de rappor- 
tericy le fentiment de nos Maitres, je veux dire de Meffi- 
eurs de l’AlcademieFrancoife, qui s’exliquent là deffus dans 
1a Préface de leur Dictionaire : Et j’en fais tranftrire tout ce 
beau pañlage en faveur de ceux de mes lecteufs qui n’au- 
roient peut-eftre pas cet excellentouvrage. Ileft vers le 
milieu de la 4. p. en ces propres termes. 

Quiconque veut fpavoir la verirable Prononciation d'une 
langue qui luy eff efirangere, doit l'aptendre dans le commerce 
des naturels du Pays ; toute autre methode efitrompeufe, € 
gréten ‘ré donner à quelqu'un l'idée d'un fon qu'iln'4 jamais 


entendu , c'eff vouloir donner à nn aveuglel idés des couleurs | 


qu'il n'a jamais veuës. 
Nous ne dirons donc feulement icy, que les chofes dont 
-… ileft bon qu’un François foit averti dés le commencement, 
& nous laïiferons le refte à l'Ufage. . 
2. Les Lettres allemandes different des françoifes. 
| L  EnFigure, ù 
IL EnNombre, 
IT. EnNom. . 
‘IV. En Prononciation: “ee 
3. En voicy la Figure. Elles font vingt & quatre en nom- 
 bre,parce que les Allemands ont le K, &le W, que nous 
-_ m'avons point, ou dont nous avéns peu befoin: aureftg 
l’ordre de l Alphabet eftie même qu’en françois. 


Lettres moulees. 
SE a Va Aa. AT: 
Sb23b/Bb. O0 4/CGge 
CcEc/ Cc. : bb/ Hh. 
DoDd/Dd. Si FY/lii 
GcEt/Ec. . REF AË/KK. 
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RISULL ttTt/Tt 
_Rm/TimMm BouuDry/Vv 
:- MnŸin/Nn. | Uw 
D0/D0:00 BMDWw/Wrv., 
PprDp/Pp  ÆrXE/Xx 
Q40q'Qa. VoYYyYry. 
RrKt'Rr. 3333/2Zz. 
SSs/St | 


. On vetra au commancement de chaque Article des Re- 
” gles de la Section fuivante la difference de la Figure de ces 


Lettres felon que les caracteres de l’Imprimerie font diffe- 


remment moulez. A 
Ces vingt quatre lettres font Cn/onmes , ou Voyelles 
commeenfrancois, cequi fera traité ja en parlant dela 
prononciation de J'Y. & del’, &du 
çonnoitre par leur figure, il les faut diftinguer en 
* Grandes, Capitales, ow Majufcules, 
Simples & petites, 
Compofées, +» doubles, esliées, 
| 7 Finales. ù 
Outre que, comme en francois, les moulées & celles qui 
Jont écrites à la main font differentes. 


Les Lettres Doubles, ou liées font, on Confonnes 


que voicy: 
d/ ck. + 
(l 

W 


ft. L 

_ÿ Î z,v. ©, n.7, & 3, 0,2, 

ÿ/ _tav.g-n2, | L 
2 | _ 


+ Mais pour les 


a 
Le 


! 
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4 DE La PRONONCIATION. 
Ou voyelles doubles que j'appelle icy Lettres radoucies. 
VE. n. 9. | 
D C° d Ve |. nn. $, | 
Oe D Ve O.n.3, 
Le U v. S.n.4. 


Ces lettres radoucies ont chacune en allemandunnom 
composé de ceux des deux voyelles , qu’elles forment : 
ainfi 
à s'appelle ae, c’eft un ae. que je nêmme un aradouci, 


ÿ - - - 0-6 c'eflun 0--e - - - - - pradouci. 

_#- - -u-—ceftunu-i - - - - - wyradouci, 

prononcezoû-i. = - = - = - «+ - = - . 
Un Les finales font. 


s.. 
f/  fz.v.@.n.7,$,n.2, 
2) or D 
H/  tzv.S.n.2, 


Voyez les lettres a la main cy œntre, 

I1fe rencontre quelque difficulté à reconnoître partout 
ces Lettres efcrites à la main, parce que les caracteres font 
quelquesfois differens,mais cela ne fera pas plus de peine 
. en allemand qu’il en fait en françois. | 

4. Les Lettres del Alph:bet allemand qui different des 
 francoifes par leur nom, font. CA 
G'c. prononcez, tzE. > 
G'9.  gué ou vé. Mais ilfant plus ap- 
| procher de Py,que du g. 
H/b/hà Cet accent (*) que je mets icy fur 
Pa, marque que le nom decette lettre ef lons , comme 
_ da fÿllabe bi,dans hâte ou hâle,@' non pas court,comme 
la même {ylabe left dans halebarde.happer:. ET 
“ pot 


. $ \ 


LED « 


me mm mue — = 
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DE L'ALPHABET. 

D/p/ pè. Er marquant une longue & forte affira. 
tion comme a la lettre précedente, Mais cet doit icy 
fonnercomme en ce mot françois pétrir, @' von pas com- 
. meen celsry=cy bête. 

«D q/ cOù comme cette filabe dans coûter. 

©/t/tè. Eny marquant comme au Pé, ane affi 
ration beaucoup plus forte & plus longue qu'en françois. 
Et il faut de mêmes donnericy 4 cet à, le Jon mafculin. 
. que nous duy donnons dans ce mot témoins, car lefon 
de, les, des, prés, n’y convient pas. | 

"B/ b/u/oûù. Nonpas éourt comme Ds OU, OU 
blier mais long comme dans outrage, goûter,outil. 

QK/1w/hué Sans prononcer.Yh. 
 Y/vy/yplilon. ox aye/ans faireentendreV’'e, mais 

comme nous prononçons aï, dans ce mot païs, . 

S/ytzet.  Enprononçant le clair. 
$. 2. Dela Prononciation de chaque Lettre en 
particulier dans la compofition des Syllabes 

ou des mots, 


Regles de l'SY, 


1. À/Y/G Se pronence commeen 


françois foit fimple foit double. Exewp. 

Der Abt, VAbbé.  ftaffen, travailler. 

Der Afr  lefinge. Da Œchdaf, la brebis. 

MS Daar, Jlapaire, Attila, ie 

der Gaal,  lafale. Mapa, Pap 

2. Il fe confond un peu avec l’'m, & ln,qui ay font per. 
. dre quelque chofe de fon accent naturel, mais pas tout-a- 
. faittantqu’en françois. Exemp.. V 
der Ramm, le peigne.. La crête. ne fonne pas tout-à-fait 

comme Comp. ni comme Cam dans Cemeles, 


Lang long, grand, ne fonne pas t tout -à- fait comme 
À 3 Langue 


® ! 


(2 De La PROKONCIATION. 
Langne car on y doit faire plus entendrela, que Fon 
ne fait fonner l’4 francois dans ce derniermot. . 
de Land, le païs. ne fonne pas tous-à-fait comme Lan- 
CA = ‘ » 


der fran, Machine qu’on appelle une grué. ne fonne pas 


tout-à fait comme nn €res on Cren. 
Der Rrampff, la crampe, Er aincy par tous ailleurs, 
+ Voyez Man 
3.Ceux qui parlent vite & ur peu negligemment, comme 


cela arrive dans le langage familter,ne prononcent point F@ 


de ba ou dat dans les mots compofez de cet adverbe de- 
. monitratif,& relatif, &des prépofitions ou adverbes qui s'y 
joignent par anaftrophe,comme il fera dit ailleurs : & mé- 
mes il ya des Ecrivains qui fe dpnnent la liberté d'y retran 
cher tout-à-fait cette lettre : Exemp. | 
 braus, pour, baram, hors de là lors de cela. hors de 
quoy- | 
Drauffen 2: barauffen, dehors FR dehors advers. 
Drinn, powr; batinn, Rà dedans. dans cela, dans quoy.. 
Drinnen, =: : Darinnen, dedans. à dedans, adverb. 
… Drum os drumb, pour, barum ox Darumb, pour cela. c’eff 
_pourquoy. . 
Druber, pour, barubrer, à deffus,fur cela, fur quoy , outre 


cela. | 
brein, pour bareitt, Ce mor nepeut effre expliqué feul V. À. 
ta fin des verbes mais # en fera parle ailleurs. 
_ Druff-pour,Darauf; deffus, la deflus. fur cela, fur quoy. 


* & Il y a de certains païs où l’on affecte de le prononcer 
comme ur D; en de certains mots : cela n'eft pas tout-&-fait 


bien, mais ïl n’eft pas auflitout-a-faircarejetter.. Ex. 


erhaben, élevé. _ warumb, pourquoy. 
__ fa,ouyË darum, pour cela. e 
ha, a. —— Au contraire quelques uns 
: fiaffen, dormir. rononcent , 104 ? pour {60 ? 
bratsm. dufil dequlqus &c. Voyez la Dalinaifon 
‘ metal dei? comme Pronom Inter. 


dap-f. lapate, CU  pgaiif, 
fhabt, tard. | | f î 


J 5. I 
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"5. Iferadoucit, je veux dire, qu’il prend leton dele, à 


| noue dans la lettre moulée il eft marqué d’ unpetite, au 
| us, & dans la lettre à la main,de deux draits ou de des 

ne & quand il eft grand, capital ou majufcule,l'e 18 
Ç met auprésavant la lettre le fuit & c’eftce que j'apelle 
sin À radouci.V. À, D, cy-deflus p. 4. &©, n. 3. Exempe 

der Bât, Pours. 

Die Glûfrer, les verres. 

fchdten, eftimer. 

Die Ael, les anguilles. 

S Die Xempter, les Charges, les Offices, les Haïllages 

Les fonctions. ù 
Voyez €. 9. %. n4a& 

6. D'ailleurs il one difinctement devant ls autres 

EUR , quoy quils ne forment qu’une fyllabe enfemble, 
xemp 

ber Ynb, le ferment. bie Oro, Ja prairie, la campagne, | 
| bas Ay:mieux EvPœufblau, bleu. | 
auf, hors trauen, fe fier, V. €, n. 7. V. 3. 
D “der Mbormbautn, P erable. 


« …  Regles du. 


ee + " ) cn L 


.__ & 3/3/b. Cette Lettre fe prononce 
comme. enfrançois, Exemp. 
…_ Das Bab, le Bain. ge grofier. 
f balb, bien-tôt.. er Blits, Peclair. 
t der Bart, la barbe, der Bloc, le billot. 


Die Bafe,la coufine, laniè-der Gran, l'incendie, letifon | 
* Derfien, crever. (ce,latante.bas Brett, la planche, . 


… bitten, prier. der Brieff; la Lettre. : 
D D 
1 u(tel, la bofie. 1e Srudou PSrucdte , le 
y baé Blatt/lafenille. - der Et, 1 Ne 
? Das Vlut, le fang.  berab, en ES | 


Da Bicy, le plomb.  oben,enhaut. , © 
| | __ À4 2 Mi : 


eu DE telquenôtreè Pa dans cesmots, près, accès, fuccès, 


\ 
8 De La PRONONCIATION. 
2, Mais ilyaunrcmtre demotsouelle a la prononclia= 
* tion aufMi forte que l’a nôtrep. françois, Cesmois{unt, 
 Gobnen, des féves. ;ron. pohnen. Fe, ; 
SBoôbnelein, petite féve, pron, péhnlein. 
ch bin, Jèfuis prononcez pin. Lu 
bletben, demeurer, & Jes compofex, branoncex, pleiben, 
ef, le meilleur, le mieux, pron. peft, | 
Ab, pratofit. pran. ap. 
4. Cen’eft pas que la plüpart des Allemands faffent gran« 
‘ de difficulté de mettre un b, pour un p, & par confequent 
de confondre la prononciation de l’un avec celle de l’autre 
mais ils ne doivent pas eftre imitez en cela. V. . n. 1. 

4 Plufieurs l’écrivent, & plufeurs le retranchent au 
bout des mots finiffants par am, im, um: les Puriftes ne 
J'y apprauvent pas ; & ce qu’il y a de certain, ç’eft que l'on 
n yprononce que l'm. V. M. n. 3. Exemp. 


CHaruMbe J Pourquoy 
/ à LT AT TA | | 
| è 
ÉREST N- 
Evnimbt, 1 babaitnb, pour. logis. * 


Er nimmt, J il prend. dabaim, 

$. I yaguelque peu de mots ou le b, & l’f, & mêmes le 
ÿ, ont pris recipraquement la place l'un de l’autre, par le 
| caprice de l’ufage de certaines provinces. V, &.n.3.& 8, 
Th I. | 


Regles du SE 
1, €/ C/c. Cette Lettrene fetrouve 


Ja premiere de la Diese que dans les mots 

eftrinigers, à moins qu'elle ne foit mife pour un É,comme on 
Je fit affez fouvent , quoy qu’on nela doive pas faire de- 
vant. l'a, l'o, Po, lu, l'u, EI, & Pr, où elle ne differe point de 
lanôtre. V.Ren,2 Exemp | 


Gapitain, Capitaine d'Infanterie. 
Die Clafur, le fermoir d’un livre, 


U.  BieCubcben, les cubebes. - 
è. L LÉ ; è À de 


- ee ee 
4 


Les 
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bic Eomôbi, _Jacomédie. 
der Evyftalls  lecriftal. 
Der Gorver, _ lccorps. 


Das Ereutsses Eretiis,la Croix. 


4 


.. 2.Devantl'e, Pi, &ly,lec fe prononce comme fi c’eftoit f 
fr, ou’s: Exemp. a 


der Gentuer, lequintal. Der Grlinter, le cylindre, . 


"| bieGitron,  lecitron. bieLicens,  lalicence. 


Remarquez,que comme cette prononciation du €, eft ju-, 
ftement celle du 3, bien des gens ne font point deditficulté 
d'écrire ge, 3i, 30, aulieu dece, ci, @? mais c’elt un abus 
populaire que l'on nedoit pas imiter. V,Æ£.n. 2. & 3. n. 


3, Il ne #entend pas devant le f; & mêmes plufeurs 


. Critiques ne veulent pas qu’on l’y metté quand une con- 


fonnante le précede; & {i c’eft une voyelle , ils veulent 
gu’aulieude d,Panmette ff. V.f.n.3.Ex. 

.francd, malade. fbicfen, envoyer, 

ein Gé, unniais, un DikGio, la cloche, 

, badaud. Das @Glud, lebon-heur. : 

4. LeG@b, a quatre differentes prononciitions : mais, à 
goins que d’eftre precede de l’i; ilnefe prononce jamais 
comme nôtre. ch. V, cy deffousn. 5. 
” La premiere eft aprés les voyelles, a, ei, 0,11, à, 6, tt, 


_PIPn,lr,& le t,;en quay les Allemands font confifter la gran- 


: de difficulte de la prononciation de leur langue ; quinvant- 


moins.bien loin d'en avoir plus qu'uneautre, en aaflre- 
ment mains qu'aucune que je connoiffe, tant que là pré- 
vention où lesFrançois font d'ordinaire là deflus,n”y en fait 
point nairre,& pourveu qu'on veuille bien ne pas comman- 
cer par ce qu'il y a deplusdifhcile, aulieu de donner le 
temps à l'orcille de s’accoutumer petit a petit, * Car, quoy 
qu'il faille avouer, que nous ne fcaurions donner d’exem- 
fes de cette prononciation, à ceux qui né connoiflent pas 
celle du x des Grecs, qu’elle imite parfaitement. J'ayne- 
antmoins toûjours remarqué qu’on en vient à bout fins pei- 
ne, & en fort peu de ee qu’on ne s inaginc pag que 
/ | $ ; # ‘ L À 
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la chofe foit auffi difficile qu’on nous la prône, & pourven 
que l’on fe donne la patience de fe faire prononcer, premie- 


rement des mots d’une fvllabe,& puis de deux ou de plu-. 


fieurs,où ces deux lettres fe rencontrent, & de les pronon- 


cer Pun aprés l’autre apres fon Maitre, fans y chercher dans 
lé cômmencement trop de rafinement ; parce qu’il fufhtde. 


s'éloigner du fiflement du ch. françois & de la dureté du, f, 


en approchant de la Re dus, dans Cœur, qudu 
ch, dans Chœur, ou du q, dans vainqueur. Exemf. 


Ach, ah! inrerjeél, 
Hbt-huit. 
YA | big go. . 
Act und achhig, 88. 
die Sach, la chofe. 
die Œachen, les chofes. 
 Erbracbt, il Do 
das Bech, on : 
cd breche, je romps. 
Prechen, rompre. 
flechten, trefler, cordeler. 
: Yd, je, moy, Nominar. 
Mic, me, moy, Sccufar. 
Dich, te,toy, Accufar. 
ch dichte, je medite. 
“Der Roch; le Cuifinier. 
dis Dachs-iaat, la Chafle 
- duBlhaireau. 


bas End, {E es 


Se es draps. 
dieCucher, Les lin . : 


eh, la poix 
” mancher;m.1 


| fluchen, 


Riechen, fentir | 
ch roche, je fentois. ” 
Das och, le joug. 
das Loch, le trou. 
Die Locher, lestroux. 
rchten, craindre. 
ie Milch, le Raict. 
der Ralch, la chaux. 


manche, £ maint. 
manches,» maintes 

der Monch, le moine, 

das Buch, le livre. Le 


_bDieSuücher, les livres. 


la rupture. 
der Bruch, F ne 
Duvch, par, prape. 

der Brauch, la coutume. 
maudire. 
blafphemer. 
Die Korcbt, la peur. 

die Rocbin, la Cuifiniere. 


Die WBéchtermachen no ; und baben. ibrer act und 
achhig,die gante Moche ungavidhen Tag und Nadl 
gewatht, Les gardes font encore le geut, &ilyenaéer 


88. qui l'ont fait toute la femaine nuit & jour fänsen. 


© bouger. V. H.n1r. 


#. La feconde prononciation n’a pas la moindre di 
Lis . 


nd 


ter 


| De L'ALPHABET. St 
culte, parce qu’elle eft dans ces trois lettres, ftÿ, qui fonnens 
nettement comme notre «b. & ne font point fyllabe au mi- 
lieu ou à la fin d’un mot compofé avecles liquides oules, 
voie quiles fuivent. Exemp.. : | 
ct Schab, le dommage. der Sub, le foulier. 
die Scheid Mlagaine. der Ecblai, le fommeil. | 
C7 7" 1 {lefourreau. die Sdhmad), l’ignominie. . 
Die Schetb,le vafe deterre. fthreden, epouventer., 


 fthid'en, envoyer, :  { froifer. 
Fe déja. - ee quetfchen, Hors 
té (a He pritfchen, oe Rond 
” fhonen,  conferver. ie caroffe, 
: choyer. Die Sutfeh, Lle coche. 


L 
Die Meitfch, le fouét. ne % 
Eten martfhen, faire quelcun capot. /## diner ou 
. Æouper &c. fansluy. Die Afth, la cendre. 
| Fan EnRREAeeer moquer &negocier comme un 


_ jui ; 
Æeütfh, . al'emanden allemand. . 

+ ein Teutjchet, | un Allemand. — 
Das Teubthland, l'Allemagne. | : 


L'on peut eftre averti que les anciens ne metoient que f 
feule pour fth devant les lettres fuivantes,l;m,nv,t, Voyez 
les exemples qui en font rapportez fous la lettre @, n. . 
. 6. La troifième maniere de prononcer dyn'eft guere plus 
difficile : elle ne fe rencontre qu’en tres-peu demots, & 
C'eft au commancement de la fvll:be,où ces deux lettres 
dr ne fe prononcent présque que comme un f, c’eft à dire 
ommele «4, dans Chœur, Exemp. 

die Cbur,l’Eleétion. /tem le temps que l’on employe à 
obferver un regime de vivre, à prendre des remèdes. 


| & les remedes mêmes. | 
. der Cburfürif, l'Electeur. | NB. €es mots 
das Cbut-füritenthum,l’Electorat. font derivez de 
. Cbur-Rurftlid, Electoral. _ ['Éiefèn, on fibren, 
‘Die Btllbubr, le choix, l'option. choifir élire, & s’é- 


willchübrlich, à la difpofition,au choix. | crivoient autres- 
Der Cburif, 04 Rurif, la cuiraffe. > pa unt, 
. Der Churiflier, le Cuiraflier. | 


ci 


F3 } 


fl | ' \ 
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in Catthaufer, un Chartreux. | 
die Gbarmoche, la Semaine fainte. 

Der Char-Xrentag, le Vendredy-faint. 
… Cri, Chrift, & Chreitien. 
der Gbor, le chœur. 
der CGhritam, le Chrème. | 
7. Laquatrièéme & dernicre prononciation du dy, eft, 


quand une &©,le füit,où elle ne difftre prefque point de cel- 


le de nôtre x. ou de ce dans ces mots,:exrés,accesfible : Ex. 
D ct Dachs, a L . Dee HDrechsler, le tourneur. 
| J le blareau.s, oi pa ("la boite. 

der Glach8,  lelin. ! {Parquebufe. 

bic Achs i [ l'eflieu. Der O8, le bœut. 
AGS  [laxe der Fuchs, le renard. 
flächfin, de lin. sdjei?, die Sendechs,ou Gender, le 
| | lezard. 
__ Cerapport de la prononciition de «hs, à celle de Pr, fait 
. que fouvent ceux qui écriven: ne font point de diificylic de 
_ mettre, pourabregur. un f, a ces mots, au lieu de cès trois 
lettres 8. Il faut néantmains advouer que cela ne fe de 
_ vroit pas faire, & qu’il vautmieux approcher autant qu’on 
_ peut cette proroiciition ce la premiere: mais c’eft a quoy 
les François n’ont pas plus de fujet de fe captiver que les 
Allemands mémess. : … | ; 

8. Cette prononciation de xc.ou ce ne s’obferve pour- 

tant pas, & il frut fuivre au contraire celle du ch, qui eft ex- 
pliquée N.4. dansles mots où l'$, n’eft pes naturellement 
jointe au , & n'y eftattachce que par contraction au lieu 
d'egre'eft à dire, por ce qu’on n’y prononce pas cete. Ex. 
Sa ie cé, ke lerom- Des Nil Vu livre. 
Gébrades, Ad. POS pes Guess 
fage ic8 nicht? | des Sachs 


pour : _ » nele 
fage ich es nicht? | dy-je pas?des Baches.J Genie. 
VE VS J 
Reglés 


pour.  fdu ruifleau. 


{ : # 
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Regles du $, 


. 1, D/ D/ D. Cette Lettre à pour 
l'ordinairela même prononciation qu’en fran. 
Gois; Exemp, 


bas Dach, letoit. Do :  pourinnt. ee 
_ ber Dagen, l’epce. Dolh, le poignard, 
el | car der ray le dragon. 
Da, cela bag Dubent, ” la douzaine. 
dDecten, couvrir,  Dotren) ne 
dencten, enfer. + mincé, 
Dict, ar Dirt, Loir 
© basbirg, lacholfe. 


4 


». Mais commé la langue allemande marque par tout 


plus de fermeté que dé moleffe on donne prique dans tou- 
te la haute Allemagne au ®, la force de nôtre f, francois 
: particulierement dans ces niots : 


_ Der, le, de la. à la. celuy. lequel, Ave bre. demon 


< bu, tu, tOv. Nominat. 
bir,te, toy. atoy. Dan 
dich, te, toy. Accufar. 


Dein, detnet, deine, deitié8; ton, ta ,letieri , latienne , 


ffrar. relatif, 


L dy Pronom‘erfrnel de la 
f Jeconde perfonne. 


No- 


minar. @ de même dans Les autres cas #e ces Pronoms 


pofefif. 
ter Oeurfel, 
der Donner, 
Der ich, 
berben, os berderbeis, 
Da la. 
" Dre, 
und, &. . 


trois, 


droffelen, ecbtoffelen, étrangler. 
unden ,; en bas, là bas. 


le Disble. 
le tonnerre. 
le larron, le voleur. 
gâter. fe sâter. 
entre. 
undet,< fous. 
Cparmy. prépofis.… 


ailleurs il y en a un nombre 


infini d’autres, oùil eft indifferent de prononcet ?; 


cemrme nôtre, OU comme notre de . . 


r 31: Ce 


te 


Lt Mon 


&t, fait qu’en interrogeant quelqu'un par la feconde per- 


_ mais dans.le doute la prononciation eft toujours celle de 


LS [4 
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>, Ce rapport de prononciation entre ces deux lettres D, 


fonne du fingulier des tems des verbes, Îe D, du Pronom du; 
2, 10, fe retranche,&ilne refte qué l’u,attaché,au t, de la 
térininaifon de la perfonne du verbe, non feulement en lé 
prononçant,mais on fe donne mêmes la liberté de Pécrire 
auili quelques-fois de la forte, quoy que cela foit bläme. V. 
cy-deflous n. s. Exemp. , ; 
baffut, pour baft Du : as-tu? 
mepueftu, pour miepneftdu? penfes-tu? | 
wvitftu Éommen, poser, vitit bu Éommen? viendras-tu ? 
4. I ya bien des mots dont l'ortographe eft douteufe, 


nôtres, Exemp, 


der Difth, on Tifth, la table. 

bdentfch, emteutih,  , allemand. 

der Oeiler, o Telle, une afliette, 

der Div, ou der £ibl, la planche, l'aix, 


Gr dauretinich aber das wird nicht lang tauren, il me 


fait pitié, mais cela ne durera pas long-tems. Si 


l'oreille d’un françois ne fcauroit presque diftinguer 
la difference de la pronenciation du bd, & du t;dans ces . 


deux verbes, bauren, faire pitie, tauren, durer, aufli 
sft-elle que dans Porthographe, à quoy lon ne penfe 


guere lors que ces deux verbes ne fe trouvent pas pro- 


chelundelPautre. 4 
re. Quand, dt, fe trouvent enfemble,il n’y peut avoir que 
let, qui fefaffeentendre. V. deffus n. 3. Exemp. 


C 
die Etat, la ville. Grredt, : il parle. 
Er leudt, ifouffre, - Exifttobt, ‘ il eft mort, 
Evverfhiwindt, il difparoît. dr ainfi danstous Les 
Es fbadtnichts, n'importe. verbes, 


_ Regles de l$E, 


1. fË/Œ/e. Cette Lettre a trois fons 


çois . 


différens;que nous obfervons tous trois en fran- 


ras. uns SC M | 
OR RS, D É  SS tm À Eee des ÉD S  te 


ame æ 7 


faits, 
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Gois dans cé mot honnéreré ; mais elle ne fert jamais d’e, 
comme en celuy-cy Encens. | | 

2. Le premier On eft clair & otvert comme-celuy de né 
dans £onnéteré. quoy qu'il ne foit pas toùjours auffi long ; 
vx: commes,enfér. ue | | 

Herr Seigneur, Sieur, Monfieur. 

Der, le, de la, à la, des, Arric, pronom, relas, 

das Dferd, lecheval. 2 

ber, Ga, CY, iCY. | 

Ou comime le premier, e, en, Selle. 

Das Sell, lapeau, die Quel, la fource. 

U, tlair. fbnell, rapide,prompt, brufque. 

3. Le fecond {on de l’e,;qui fe rençontre dans le premiér te 
d’honnéreré,s’appelle,e, feminin ou obfcur,ileft trés-court, 
quoy que fprt ordinaire en allem@nd; cequifait, ou’en 

lufieurs mots cette lettre fe retranche fbuvént on 5’a:oûte 

nsconféquence, & ne fert jamais qu’à allongerla voyelle 
quil précede immediatement. Ex, 

ie Elle,Elles,lls,Les,Eux. Nominer.  Acrul. 

Oie, la, les, Nomim cr Accuf. .C’eft comme nôtre, . 

_ #,enfcie, lie, mie,crie,bie, 
die SonncleSolel. die Rede [le difcours. 
dierube,le bouillon,lafauce. VE AE LL parole. 

Voyez cy-deflous n. 6. & n. 8. f. IV. - 

4. Cet e, feminin <eft toujours dans la términaifon des 
homs & des tems des verbes en eñ,enes,ener, encit, &. 
enet ; & c’eft le defaut ordinaire des Francois, de l’yfaire 
trop entendre en Île prononçant trop clair, Ex, | 

Des Menfcben, des Mannes, or Manns, de l’homme. 

é | 


die Bucher, __. Jeslivres. : u 
plagen, ._ tourmentét. 
 jwirplagen, nous tourmentons. 
du plaapit, _ tutourmentes. 
er plaget, cwplagts ilrourmente. 


{Dr plaget, ou plagts : voustourmentez, 
s, Item dans la penultiêéme fyllabe des préterits impar- 
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Mhhgete Dufaactrf, er fagete, 
QBirqugeten, ibrfagctet, fie fagerert, 

e difois. tu dilois. il difoit. 
| Nous difions. vous diliez. ils difoient. 

Les Imparfaits du Subjonctit des verbes irreguiiers ; où 
par abus l’on met une; fimple pour un 4, o#un b,dont cet €; 
doit retenir la prononciation, font exceptez de cette régle ; 
auffi-bien que tous les autres mots où cette faute fe com 
met. vV.N.9, Exemp | 

36 bette, pour ichbâtté, j'aurais, 0% j'eufle. 


sh gébe, ich qabe, je donnérois, on je donnaflé, 


chreche, ichrôche, je fentirois, o# je fentiile, 
der Degen, Dig l'épée 
der Lam, , Low, le lion. 
Vi à & D aux litres À. n. 5. & O. n. 3. 


6 Le, retientencorctoujoursletonfemininaprésl' 
où ilne fert que pour faire prononcer la fvllabe longue, & 


in y a que ceux qui parlent mal qui l'y faffent entendre di: 
ftinétement,auñi bien qu’aprés toutés les autres voyelles, 


quand on l'y mct par abus pour lemémefujet. V. cy-deflus 


n.3.V. V,  S.n.3. Exemp. 

Die, la, les. 48 

Sie, Elle, la, Elles, Ils, Eux, Les. Prongm, Perfonel, 

der Œteq, la victoire. | 

vie, comment ? comme. 

betriegen, tromper. 

liegen, eftre couché, 

der Œtaer, pour Gtaat, l’eftourneau. 

der Rorit, pour Roof, le gril. &c. . 

Nota. Cés mots pourroient mêmes s’écrire pat une 
voyelle fimple fans la recoubler, ou fins €. 

7. Cettelettre retient aufli le même ton, mais un peu 
plus diftinctement devant li, en une mêmé fyllabe ; 
ce que ceux qui parlent mal n’obfervent pas trop bien 
non plus , & l'y font entendre .ou trop, ou trop peu, 


Æxemp, : . | ns Le & ; \ 
| bie 


Ce 


= rt Se GE VS Sante 


à ' 
# 
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_ bieSeit, le temps. | | … MeSuperieur, 
. Die Cchuldiateit, le devoir,en une Syllabe.. $ le Seigneur. 
Die Obrigteit, - - - - - _ . { la Juftice. 

der Meifter, le Maitre — Ue Magiftrat. 


8. Enfin, le, prendunton mâle & ferme,qu’on appelle 
Majculin, tel que le rend la derniere fyllabe d'honnêteré, 
I. Quandil eft double, ce qu’il a de commun avecle fran 
çois ée. II. devant le b, IIL Au bout de la derniere 
fyllabe de la premiere & troifiéme perfonne du fingulier 
des Préterits imparfaits de l’Indicatif des verbes reguliers, . 
& du Préfent du Subjon@if de tous les verbes. ‘TV. Et : 
_enfin,quand il eft la derniere lettre d’un mot pour y mar- 
quer le genre feminin, ou le nombre pluriel, &c. Neant- 
moins dans ces dernieres occalions l’en’y fonne pas abfo= 
lument fi fort que le dernier de honnéreré, &n’veft v'un 
peu plus exprimé que l’e feminin dont il eft parlé cy-deflue 
n. 3. Exemp. | | | 


t Gchnee, la neige, l'envoie 

# ane refle debten, iii 
. baser, P la Mer. . l'aller. | 

À die E le -. | on do 
_: æbe;.plüs-toft. | ; ch rebcte, je parlois, :, 
mebt, plus. ° Etrmache,ifafle. 


.Diefthone labelle. , der befte, le meilleur, 
Nota. Le, &lû, font toujours prononcer comme un f, 
ouun y, lu; oulew, qui lesfuit. V. 3. 2. &QR. 2. | 
Die Säufér, les maifons. | die Trev, la fidelité, | 
9. Les Dames & ceux qui écrivent à la cavalière, ne fone ; 
pas grande difficulté de mettreun €, Gmple pour un Âo# 
und. Maisilsn’en font pas mieux, & quand cel: arrivé, 
.… Peygarde dans le mot la prononciation de l’é, os de V5, dont 
iltient la place. V.cy-deflusn $.& 9). n.4. En 
Deten, por boren, entendre. | 
Die Bletter, por Die Biûtter, les Feuilles. 
ich Dette, Pour ich bâtte, j'aurois. j euffe. . 
10. Remarquez en pañlant, de l'ufage de la lettre e, o … 
"! LAURE 
, L , 


- « 


h 
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fi étendu en allemand , qu’il n’y a point de mot où elle 
entre, fi non effentiellement, au moins par àccident; je 
veux dire,que fi elle n’eft pas dans le mot racine, elle y en- 
tre du moins par la derivation & par l’inflexion: deforte, 


ue comme cette voyelle eft fans contredit la plus douce 


la plus naturelle de l’Alphabet françois, il faut conclure, 
ue la prononciation allemande n’a pas toute la rudefle 


ont on l’accufe,puisque mêmes les autres voyelles s’ÿ 


addouciflent par l'e, v. p.4. 


Regles de. 


1. $/$/f. N'a rien qui différe dela 


nôtre, fi ce n’eft, que dans les mots fuivants 
elle fe prononce d’ordinaire comme nôtre V. confonne, 
Exemp. | 

der Schiveffel/ le fouffre. 

der Teuffel/ le Diable. 

der Gtieffel/ la botte. 

der Hafkli/ le pot. le port de mer. 

der Offen/ oupläsrér Ofen/ le fourneau. 

H. Graif/ Mr. le Comte. | 

Die gnddige Grau Gréffinn/ Me. la Comtcfle. 

Grafreliche Gutcr/des Terres & Seigneurics de Comte. 

tieff/ profond. #djeét. 0 | . 

Der Safer (pour Saber) l’avoine, . 

die Siviefel/ (pour Swiebel.) l'oignon. 

Encore cette prononciation n’eft-elle pas generalement 


receuë,car beaucoup de gens font entendre, f/o#ff/ par- : 


tout. \ | 
2. Mais d’aillews onla doit pronoricer comme en fran- 

çois. Exemp, : | | un: 
Die atb/ la couleur... De Guf/lepird. 


der Aff/ le finge. (il créoit. 
_ fait; préfque. … Erfuff, Lil créa. 
fotbern/ demander. Die Slamm/ la flamme. 


. Lexiger. Die ÿrage/ laqueltion. 


. 


offers 


e 
' 
_ “ ES, 2 oo lo 


LA 
De _ ce 
— 


ï 


.. De rArpHasr: sp 
dffén,ouvert. Der Dfenning, une Piece de 
fit, ue tu, base, l ns deniers. 

ET la vert, DAS MRtD, lecheval 
Die Craft, (la force. der Érampff, la crampe, 


_treffen, affener. Der Eropff, la goute. 
Der Gif, le que | VBnri&G . 
F { le bateau n. I. , 
das Gifs (le navire. 


- Les Critiques rigides rejettent fort ff, double dansteg 

terminaifons, &he veulent pas, par exemple, qu’on écrive, 
auf; pour auf, far. Die Stra y Pour Straf punition, 1 
Der Brief, pour Brief, lettre miflive, | 


der Rauff, Der Rauf, l'achat. 
das Sbiff . bag Schif, le bateau.le navire. 
“Der Hoffs ‘. der Hof, la Cour. 


Mais bien des gens s’opiniätrent à ne les vouloir pas fai- 

, .vre,& cela ne fait rien a la prononciation,au moinspoür tn 
rançois. | | | 
3. J’ay ditfouslatettre %, n. 5. que, parun caprice de 
Tufage de certaines provinces, ces deux lettresont pris ea 

. quelques peu de mots la place l’une de l’autre: en voicy 
SC exemples en attendant que je l'explique dansun 
raicté de l’Etymologie,où je feray voir la Derivation &la 
Compofition des mots. nu D: 
Der Oafér, pour, Haber, l'avoine. | | 
der “Oufel, os Denbel, der Leuifel, le Diable. : 
: Dolben, os dolfen, Dohven, creufer, civer. ‘ 
| Das Sorb, on Horf, os Horrv, la Fe les immondices 
un des ruës. 


det Hafen, le port dé Mer, 
Die Bwvkeffel, die Bviebel, Poignon. B,n » k 
 Regles du S%. oo. 
1, O/ G/ 4 L'on peut prononcer 5 


_ cette Lettre come nous la prononçons enfran- 
__ Çois dansces fyllabes, gs, - LL, En Lier gris gle, gr 


“ se 
_h 


+ 


j 


* 
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&c. ce qui eft la prononciation la plus generäle, fürtout 


quand elle finit la fÿIlabe : oubien, l’on peut la confondre 
préfque avec ly, particulierement quand elle eft fuivie 
.…. d’une voyelle : mais cela n’eft ordinaire qu’à de certaines 


| provinces, où neantmoins on parle fort-bien De forte ” 


que pour ne point manquer, l'ont peut aufTi fe former une 
prononciation mitoyenne entre ces deux là. 
6. &. n. 2. & M, Exemp. w Ë 


. de Gab, le don. gtob, groffier, 


Die Rlag/laplainte. der TrogleCoffre de bois, l'auge, 
la maict & la huche, 


[la contréebie grub, la foie, 7 
Die gegendae le paifage.der Betrug, la tromperie. 
_ Klendroit. das Gifft, le poifon, le venin, 
. geben,donner,bailler. gut, bon, bien. . : 


: GOtt, Dieu. dieGütter,les Biens,les heritages, 
der (568, l'idole. ; ___ ffle tombeau. Le 
der Gieg/la victoire. Das Grab,9 la foffe. 
bôllia, plaihement. Ule fepulchre. 

. das Gold, l'or. ghatt, uni, poli. : | 

| | ie Glut, la braife. 


2. Le q, ne fe prononce jamais comme nous faiffons dans 
ces {yllabes, ge, gr, gy, | | 
3. Il fe prononce toujours à la latine , & jamais à la 
françoife dans ces fyllabes, gnægne,gni,gno,gnn. Ex. 
die Gina, lagrace. la clemence. la faveur. | 
gnddig, gracieux, favorable, clement. 


. leratifier. fchiche. 
. begnadigen, Loctroyer. gnau, res 
à ; 10: 
mn. vergnigen À Comtenrer.- 


= Nota Cesmots, & peut-être quelques autres , det 
| ginger, le doigt. langer, plus long: die Dinger, 
les chofes , ;foutfrent à bien peu prés cette pro- 


nonciation comme en françois. egratigrer, ‘eloi-. 


_&ner, rechigrer : mais on les peut aufli prononcer 
fvantlaregle,  :. | 


} 


Voyez %, n. 


rs | | 4. Quoy 
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4. Quoy qu’à parler géneralement, il foit vray de dire, 
ue la prononciation des lettres allemandes approche plus 
e la dureté que de la delicatefle, ilne faut pas neantmoins 

imiter ceux qui manquent egalement icy dans la pronon- 
ciation & dans l’ortographe en confondant, par exemple, 
ces mots. 


« Dringetostringen, pene- ’trincden, boire. 
: | 


ri rer. È 
“ . Jegen, coucher.  :  Icten, lecher. . 
gat, trés. bien. fort. Rat, on faar;une jatte.. 
_ glimmen, n’eftre pas bien flimmen, fe mouvoir &c. 
_ efteint. | 
gerben, tanner.  Éerben, faire unehoche. 


der Gafflhôte l'Etranger. der aff, la Caifle. l'armoire. 
granfen, faire horreur.  Éraufen, frifer. 


Die Grotte, la grotte. Die Krotte, le crapaut. | 
vürgen, tuer. | würcen, operer. 


s. S'il fe rencontredes mots où il y ait deux ggy ils y fon- 
nentcommef, Exemp. 
der Roggen, le Scigle. | 
der Grapfuon onigiegg, le Comte de Kônigsek. 
der Graf Suigger, le Comte de Fouker. | 
6. Il ya des gens qui prononcent leg, à la fin des mots 
comme le ch, mais il nefaut ni les imiter, ni tomber fur la 
prononciation du f, ou du €, | 
4. Caron entend fouvent que G,%,& Cb,fe confondent 


dans là prononciation, & on le voit aufli par confequent 


dans l'orthographe de ceux qui ne la fçavent pas bien: il 
n'ya donc qu’aretenir en cette rencontre la prononciation 
que nous donnons ang, en ces mots Gog, & Magog, Ex, 


der Mittag/lemidy. der Mvieg/laguerre. 


mia, Ciulte.  :  GHmag jepuis. 

Dig, Lequitable. : Der Rtug/la cruche. WG. 7. 

| . B3 Ur  Regles 
Er D 
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Regles du $Ÿ. 


1, #/$/b. C'eft aflürément dans 
cette Lettre & dans letw/ que confifte toute la 
difficulté de la prononciation allemande pour les François. 
Dans leb / pour fa grandeafpiration, quife fait pourtant 
fans fe violenter l’eftomac, comme les François {el’imagi- 


nent, & danskew/ pour la delicatefle dont nôtre v. fran-* 


| _ n’approche quepeu. Cependant cette afpiration qui 


ten allemand la difficulté du b/ lors qu’il commance la 
ee toujours devant une voyelle, ne nous devroit point 
ire de peine, puis que cette afpiration n’y eft pas plus for- 


te qu’en françois dans ces mots, k&re, hêtre, hibou, bonte, 


buste houffine ; aufli ne caufe-t-elle cette difficulté que 

par accident : car ce n'eft pas chaque mot en particulier, 
qui fait dela peine , quand on a une fois remarque ce que 
je viens dedire : mais c’eft, quecommeil yatres-peü de 
mots commançant ainfi par un b/ qui ne changent de figni- 
fication , fil’on manque àl’y prononcer , &qu’iln’yena 
préfque point nonplus, quicommancent par une voyelle, 
des n'en changent aufli,fi l'on y adjoûte en les prononçant 


afpiration d’un b / ileftbien difficile qu’un Françoisne | 


etoujours quelque equivoque , s'iln’eft premierement 
averti de la chofe , & s’il ne s’accoutume en fuite à force 
d’ufage & d’application, à pafñler d’un mot qui commance 
paruneafbiration , à un autre quine commance que par 
une voyelle, & au contraire.Exemp. 
Dex Haber 
. biennbuberail theuer/ Mais l’avoine eft aujourd’huy 
- chereicy &par-tout, unbiwird auch infonderbeit bic? 
de lénger jetbeureriverden; & elle rencherira encore 
de plus en plus,particulierementicy. 
… Eine barte Art une efpece dure. ; | 
Diefe Art ift bart/ cette efpece eftdure. | 
Eybivas iftdas vor Heiv/ eh! quelfoin ef cela? 


L 4 


tif aber / (ou aber der Saber iff) beut au Éag 


Ey! 
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Ev! fibe da bab ich im Her ein En gefunden/he! voila 


que j'ay trouvé un œuf dans le foin. ä 
… Œuer Heu rvird beuer nicbt fo güt/ vôtre foin ne fera pas 
_ fibon cette annee. | 


e : 
+ if Herr und ich bin Fnecht/ ileft maître & moy va- 


et. : : | 
Der Herr mug berbalten/mann er bier etwas rvill erbal: 
ten/ Il faut Mr. vous refoudre à fouffrir,fi vous voulez 
obtenir quelque chofe icy. Un. . 

Gn der Herbff-zcit Erbfen effen / manger des pois au 

temps de vendenges. _: ” | 

Gine Rranchgit aus Mutterleib gebracbt iftein berbes 

b/ une@lladie apportée du ventre de la mere ef: 
. un fâcheux heritage. - h Te 

Die Eufen beulen die gantse Racbt / les chouëtes crient 

toute la nuit. _… 

MBie beulen die Euler / comment crient les chouëtes ? 

Hert/wañines je qu finden wäre/fo fande man e8 1eButt: 

” der bie / Monfieur, s’ils s’en pouvoit trouver, ils’en 

trouveroità préfent icy. ns ee 

Gieleben miteinander mie Hunbde und Faben ils vivent : 

_ enfemble comme chiens & chats. 

Der Haf macht au einen Haf / 1048 am beften reucht/ 

La haine empuentit ce qui {ent le meilleur. 

Das Eif ift nicht beif/ la glace n’eft pas chaude. | 

Ein beilfes Eifen/ un fer chaud. : 

Machet mir das Eifen beif/ faites moy chauffer ce fer. . 

Thue er ibn daber oder Dabin in das Faf / mettez le icy 

ou là dans ce vaiffleau. _ Fr. 

Œn der Rammer binter der Thuv/ dans la chambre der- 

riere la porte.  — 

Haben bdie Hirten ibre Frten Cox urten) bezabit? les 
__ bergersontils payé leurs efcots ? | | 
_ Ein ee und ernftbaffhiaer Herr/ un auftere &tres- 
” -feyere Seigneur. : _ 
Hill Eeinen WBeintrinden/jebt bitter / Cnerbibet 

| B 4.. jp 
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js ga ju fébr ,; je ne veux point boire de vin,, à 
echauffeÿop préfentement. U CRE 
Der Men oo oft wa ibm nicht ivird , (os offt bofft. 
"Der Menfhic. l'homme efpere fouvent ce qui neluy 
arrive pas. | 
Man bofft offtivas mannichtbefommt, (ox offt bofft 
man,yvas man nichtbefompt, l’on efpere fouvent ce | 
que l’on n'obtient pas. ‘- 
Œinen gaufen aufcinanbder mit der Hand an die Band 


bâuffen, mettre un tas l’un fur l’autre avec ia main 
contre la muraille. | 

Der, Hunger nimmt M Ungarn und agbersiwo nbera 
a la famine devient exceflive er“Hongrie & ail- 
eurs. 


… Meine Ubr bat mir die Dur aus dem St geftolen. (°u 
Mir bat die Dur meite Ubr ac.) cette garcem’a pris 
ma montre dans ma poche. . 
ch balteer babe nicht eine Mber frommen Geblüts in 
, je ne croy pas qu'il ait une goute de bon fang 
dans tout fon corps: Ét bat je unb allezeit mit jedet: 
man ctoas ju baderen und au gancen, il à perpctuel- 
lement quelque chofe à gronder & à difputer avec 
tout le monde. en | 
Gm Himmel iftlauter Freubd,in der Holl iftlauter Leid, 
il n’y a que de la joye au cicl, iln’y a quedelatriftefle 
en enfer. | 
2. Nota. Ce qui eft dit fur le d, f, & dj8, ala lettre 
C, do fe rapporter icy comme faifant partie des difhicul- . 
tez U). | 
3. Leb, qui fe rencontre aprés une voyelle,n’y fert qu'a 
faire allonger la fyllabe,comme fi la même voyelle y eitoit 
.… redoublée.ou qu’elle fût fuivie d’un €, feminin. & ainfile b, 
ne ab point dans cette fituation. Ex. . 


die Sabl, le comte, le nembre. 
“Die Ebe geithebe tvann ficwil ; que le mariage & fafle 
| uand il voudra, 


QBer Rubm und Nub mil balten , der muf auvor 
| | _ atbeitciy 


ÆLT 
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atbeiten, l'honneur & le repos eft le prix du travail. 
v. €. n. 6. | | | 
4. I faut eftre averti en ce lieu, que le b, qui fe ren- 
contre devent les deïnieres lettres de la terminaifon d’un 
mot, eft de la fyllabe qui les prècede, &nes’alpire pas 
avec cette termin:ifon. ÆExemÿ. 
gchen : pron, geb-en er no7ge-ben, aller. ne 
gefcheben — gefheb-ett — agefihe-ber, avenir. 
Dugebeft — geb-eft  —ge-beff;tu vas. 
er gchet — geb-et — qe-Det, il va. 
naber  —— nûâber  —nû-ber, plus proche. 
ein Trâber — Trab-. — Tri-ber, un Tourneur. 
Ajoûtezicy, pour ce qui efdutondela voix, ce qui 


a efte remarque {ur l'E, n. 8. 17. 


5. Beancoupde gens mettentaujourd’huy un b, a lafin 


: des mots apres un f, ou un t, mais il yeftinutile & ne peut 


eftre prononce. 
Dai Blunt, on Bluthlefang. | 

der Vurt, IBuürtb, l'hôîte, : 

Die Band, Bancth, le banc. la banquette. + 
der Schrancd, Echranctb, l'armoire. ” 

bas Bert, - Berctb, l'œuvre, l'ouvrage. 

6, Le b, ne fe met apres lep, que dans les mots grecs; 


_ comme bie Mbilofonbi, & il s’y prononce comme en fran- 


cois la Phitofophie. | 

7. Enfin, dansles anciens écrits, cette lettre feule fert 
de , quand elleeft immediatement devant, ou immedia- 
tement aprés une voyelle ou une liquideen une même fyl- 
libe: & elle fe trouve fouvent, ou retranchce, ou mife fans 
neceflité au comancement des mots par les anciens écri- 
vains, au contraire de ce quife pratique aujourd’huv, Et 
mêmes c’eft là raifon pour quoy l’on écrit & l’on prononce 
enc@re jusques à préfent indifferemment,ces verbes irregu- 
liers ainfi. … = | | 

ES defchicht, ow, es geftbibet, il arrive. {verbe impers.) 

Cr tibct, os, ex ficbt,il voit. de 

G B $ *  Regles 


h 
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Regles de, | 


1, 9/3/i. Ilne faut que fçavoirnom- 
mer cette Lettre pour la fçavoir prononcer 


partout : Car, voyelle ou confon ne, l’i / fe fait toujours en- 


tendre purement comme 5, oucommenotre Y & jamais : 


comme notreg.ounotrej, en ces mots, je, ne f#ge jamais 


ÿgnore, j'yiray: ilne faitneantmoins qu’une fyllabeavec - 


la voyelle quile fuit ou qui le précede, quoy que quand cteft 


Pr, qui fuit, il fonne un peu moins que quand il précede. 


Exemp. 
ja/ouv. | ieben/ tirer. 
_jelängeriemebr/de plus  obfiegen/ vaincre. 
| en plus. ditlichy fa temps. : 
das Goch/ le joug. el Lde bonne heure. 


… Die Sugenb/ la jeunefle.  fthreiben/ écrire. 

‘2. L'on peut remarquer que li, n’eft jamais précedé 
d’une autre voyélle que de l’e/au moins il arrive trés-rare- 
ment'ou’ille foit d’un a. ” Maisle peu de mots où cela fe 


rencontre, font caufe, qu’il fait un peu faire éntendre lez . 


dans ei/ & l’a/dans ai/pour eviter quelques equivoques,que 
: l'ufage peut feul faire comprendre. . : ; 
Nota. Jeconfonsicy li/ avec l'y, Exemp. 
Baife, on Bavyit/orphelin. ‘weif/ blanc.. Wweife/ fage. 
eine Gaitbe /? unecorde de Œebthe/ côté. 


. boveau. Evt eh ! snrerjec?. 
Mvy/mieux, Eve/œuf.  beiken / pañler des peaux. 
Baiken/ voter à l’oifeau. mariner. 

_ Bai/ bayete, revêche, bey/ proche, prés, chez. 
Die TBaide/ le Paftek. die Wevbde/ le faule, la pâtu- 
| | re, le pâturage. , 
Voyez À. n.6. & €. 


Quelque peu de difficulté qu’il y ait dans cette ronon- 
ciation diftincte del’i/aprésl'a/ ou aprés l’e/ la plus-part 
des François ne laïffent pas de s’y trouver embarrañez ; 
parce que dans ces fyllabes# ou #, ain, si, ne font quel- 

x * : .  ques- 
{ 


& Ÿ 
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me fois fonner qu’un é, comme j’#, ou j'#s, effey, vaincre, 
ine, peine, & qu'il y en a beaucoup qui prononcent, Py 
danspaye, j'aye, d'esrurye comme on le prononce praye joye 
monoye. Cependant ileft certain qu’il n’y en a point qui 
”. fepui(fe difgenfer de prononcer l'5, ou l'y, aprés une autre 
voyelle dins ces mots Brifeide. Eneïde,effayer, ileffaya, 
nous effayôns, nous ayons. | 
vous ayez. nettoyer. noyer. jouir. 
luire. Juif fiif. bruit. huit. 
….” ‘ Jemets exprés ces cinq derniers , afin que le François 
‘qui fe ferviront de ce livre,puiffent remarquer par la diffi- 
culte que les Allemands ont à les prononcer, combien il eft 
faux de dire, que la langue françoife eft plus facile dans fa 
NE ue l’allemande. Adjoûtez à cela ce que 
je discy-déflus fous cette lettre n. 1. fous le G. 1 2. & 3. & 
fous l'£. n. r° Rte 
Ïl y a neantmoins certains endroits de l’Allemagne, dont 
les peuples ont la reputation de parler fortbien, quoy que 
dans la plus:part des mots où ei/ fe rencontrent , ilfenible 


} 


qu'ils prononcent ée/ainfi. 


Veede. pour [ie l'un & l’autre, 
A on “pig | ae ñ/ TH ’ 

ch wecf/ 1 S$ch weif/ je fçay. 
Deents/ £ $ Mavnk/ Mayence. 
der Deen/ | [be Mdon/ leMain, ri. 
flcen/ Cilein/ petit. (viere, 


3. . La pureté de la prononciation que j'ay dit que con- 
fervecette lettre.faitencore qu’elle ne foine jamais en al- 
lemand devant l’m/ & devant l’u/ comme en françois dans 
ces mots,impur,inceflin, vin; mais toujours comme en ceux / 
Cy, innocent,immunité, inusile, Image.inouï.inepte, inujité, ine 
mover. innovation, inimitie, inimitable. Exer:p. 


in/ en, dans. prépof, ee rene 
, 4m dansle. : dd :Ding/ la chofe. 
der Ginn/ le fens. … Durcbringen/ penetrer. 
der Pfrim/lepoinçon.  verfclingen/ engloûtir. 
flingen, fonner. {chlimm/mechant,mauvais. 


Remarquez la difference qui eft dans la prononciation d 
£ | Ces 


4 
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c2s deux lettres en françois (#n,) tout viz aigre n’eft paz | 


vinaigre : car C’eft {ur ce dernier mot qu'ilfautimiter la 
prononciation de l’7, i; devant! M, m, ou l'A, n, ainf 
l’on prongnce à la maniere allemande, convertir les me- 
taux en fa argent, ou enfin or. Et non pas argent f#ÿ ou 
enorfin. | 4 uS 
4. Ce qui doit eftre d’autant plus exactement obfervé, 
queles François font fujets à y faire de groflieres équivo- 


ques, faute de diftinguer cette prononciation de la fvllabe 
vin dans ce mot vinaigre :, où elle fonne comme enalle- :: 


mand,d’avec la même {\Ilabe qui forme le mot vis. Ex, 
binden, boiter, clocher.=hencfen, attacher, pendre. 


find ,gauche. lencf, Ms Imperatif. 
{'s'enfoncer. enfoncæ. « 
finen, Ls'abatre. fencen, Caire gntrer. . 
_trinden, boire. trencfen, ow trancen , ab- 


.. . _ reuver. 
fringen, Quter.  " ."fhréngen, ox fbrengen, faire 


fauter. . 


| bieRincten, les boucles. —Die Ränce, omrende, ae 
|  fincfes. 
verfchwinden,difparoitre. vperfthivenden, diffiper, de- 
| ” penfer à faire la débauche. 

finfter, fombre, obfcur. bas enfter, la fenêtre. 


berblinden,devenir aveugle,verblenden, eblouir, aveu- 
fhiwemmensgueyer. (gler. 


fchoimmen, nager. 

der Mind iwepbdet fich, le vent fe tourne. 

5. Ileneft demêmes des mots oùlueftradoucien ù, 
dont il fera parle fous la letre 1, n.4. Exemp . 

6: L’'%, {fe met fouvént pour le 4. oule q. pour luy par 
” ceux quine prennent pas garde à l’Étymologie. v. G. n. 6. 
® &7. Ainfñ l’on entend fouvent prononcer l’°f, devant tou- 
tes les autres voyelles comme ungq, & par exemple,peu de 
perfonnes difent Sobanns:tag ,; qu’un François ne crove 
entendre prononcer (Sang:tag. la Swins Jean, Ainfi Gect. 
pour ect, us Sor. Mais l'on ferraille auflien Allemagne 


? 


A + 


— 
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te ceux, qui, pour eviter cela, affectent au contraire de dire 
einejelbe ‘San, pawx eine gelbe Ganf, unoifon jaune. V. 
GG. n. 7. & M. n. 3. sn | 

7. Il eft conftant que le menu peuple ne fait entendre 
que li en prononçant le pronom %Gh, je os moy ; & mé- 
mes qu’iln exprime que cettelettre (i) dans les provinces 


où il change le mot Tag en tig lors que ce fubitantif enter-# 


mine un autre dansla compofition , & l’on n’entend que 


(ti) Exemp. 


_ Gonntig, 7 Contentag, Dimanche. 
Montig, |. Mondtag, Lundy. | 
ang | LE lieuDienffag, os Sinnftag, Mardy. 

nnerftig, ?de dire. Donnerftag, Jeudy. 
autig, | Srevtag, Vendredy. 
Gambftig, } Sdmbfiag;os Sonnabcnd,Samedy. 
Landtig, J Landtag, Diete,aflemblée d'Etat 


Regles du $E, 


L I, K, f/f. Pour eftre bien plus al- 

lemand que françois il n’en eft pas plus difficile 
à prononcer; pourveu que l’on concoive bien que fà pro- 
-nonciation eft proprement comme celle du c, ou du 4,dans 
ces fyllabes c4, qu'a, que, co,quo, cinquante quatre carily a 
une certaine molleffe de langue dans celles-cy , qui, ‘quel, 

guint, caiffe, que le K, n’a jamais en allemand.  Exemp, 
Der Ravfet, l'Empereur. ‘die Savfrin , l’Imperatrice. 


der Rait , l'armoire, Élar, clair. 
Der Regel, la quille. der nab, le garcon. 
Die Rif, le coffre. - Evacen, cracquer. 
Das find, l'enfant. die Rabl, lagorse. 
foften 7 coûter, : Der Sonig, le Roy. 
! y &goûter. _tübn, hardi. 
Die Rub, la vache. . "7 1J entreprenant. %- 


2. Dans Les Provinces où l’on ne prononce pas le q 
| comme , 


, | 
30 De LA PrRoNoNCrATION: 

” commeunj, ou, l’on eft fort fuftt à mettre indifferement 
un f, pour un g. ou un g, por un f Certains Critiques 
zeles pour leur langue enrejettentleG, pour mettre par- 
toutun À, en fa place, difant que lec, n’eft pas une lettre 
allemande,& que le b, feul produit la prononciation du d, 


comme il paroit dansles écrits des anciens. v. @. n. 4. 6 


° + ln, 7. , 

: 3, Jls veulent ainfi,comme je l’ay déja temarqué fous &, 
n.3. que l’on ne mette point de €, devant lef, apres une 
confonne dans une fvilabe courte,mais qu'on yhiffelef, 
feul ; & qu'après une vovelle, l’on mettelet, double, Exe 


ber Trant, der Sranif, le bruvage. 

HDenten, Senden, pendre. _ 

der Half, der Balcf, la poûtre, la folive,le foli- 

. veau 

Gtark ffarct,adjeét fort. 

Rraut, Étant -adie&, malade, 

Die Aolte, Die Molce, la nué, le nuage. 

QBinten, winden, faire figne. : 

Œchitéen, . fbiten, envoyer. | 

votten, trocten, fec. #'ject. 

das Stuff, das Gtucf la piecc,le morceau.ir.un 
Canon. 

Gtetfen, fteen, ficher, fourrer. 


Quoy qu’il en foit, la prononciation n’a en cecy aucune 


difficulté pour les François. V.©L n. 4. | 

4. Mais cequ’il ya de plus embaralfant dans cette Let- 
tre, & qui eft effectivement blâmable, c’eltque, cômmé 
_ toute la prononciation allemande a naturellement un peu 
plus de fermeté que de delicateffe,on entend des gens dans 
de certaines provinces qui prononcentle G,commeunf, 
devantles voyelles & les liquides. c’eft à.dire devant, as,i, 
vAttv/4nt. De forte qu’une oreille francoife ne diftingue 
pas d’abord fi ces gens là prononcent par. Ex, | 
ein Gjaff/ un convié un etranger.os ein Kuf/une armoire, 


der Gaifer/ la bave, ou der Râfer/ l’escarbot, 


 Gect/ niais, benefit. adj 04 NÉ 
| Die 


| 
| 


r 
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die (Sunft/faveur,bien- die Runft/la Science os l’art. 
_… veuilance o# | 
gieffen/jetter en moule.os  fuffen/baifer. 
das Grimmen/la Coli- om  Éruümmen/ Courber;tortuer. 
| que. | 
glauben/croire. = ffauben/écorcher. 
ludlich/heureufement.  ffüglich/ prudemment. 
e qui fans compter les equivoques de l’oreille,caufe du 
trouble dans l’ortographe , quand on efcrit fuivant la pro- 


nonciation. | 
__ Regles de l'E, 
AE L/L Mamais l’on ne manquera 


dans | prononciation de cette Lettre, pourveu 
ue l’on fe fouvienne qu’elle ne l’a nulle-part comme nôtre 
, mouillée dans cemême mot mouiller, & dans ceux-cy, aét, 
ailleurs meilleur, quille, fommeil,paille caille caillon, grenouille. 
ergutiloeil. Et j'ofe foûtenir icy en paffant, que ces feules 
fyllabes ont plus de difficulte pour les Allemands, que n’en 
oit raifonnablement avoir tout Alphabet allemand pour 
les Francois. V.S, n. 2. p. 27. Ex 


laifen/ laifler. erfchollen/ retentt. 
Jefen/ Lire. Die Echulen/ les écoles. 
liebcu/ aimer. fullen/ emplir. 
da3 Lob/ la loüange, der all/ la chûte, le cas. 
ue joyeux. __ überall/ par-tout. 
/ tout. à prompt. 
belleny (béler. japper. (ones rapide. 
Lebboyer. | ftil/ tranquille. \ 
billig/ jufte, equitable. der Groll/ la rancune. 


grillenr. dessrillon. rem bdieglldene Buli / la Bulle 
des phantaifies. d'or : 
das Sevl/ le Salut. | gav!{/ omgevtfy lafcif, lubri- 
Die Schaa' la ue la taf | que. 

; 4 e: 
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 Regles de l'HC/ & de l'SÈ, 
1. LE MN m/ ET N/n. La difi- 


_culté n’eft pas plus grande. dans ces deux Let. 

° tres. Elles {onnent à [a fin des mots comme nous les 

prononçons en ceux cy, 05e# a enoutre enefte.  Bethle- 

bemien a veu, quand mêmes elles ne tombent pas fur une 

voyelle. Exemp. | | 

” Gictommenam @onntagmit Hauffen gufammen, ils 
s’affamblent en troupes le dimanche. 

Diefe Jiation ficbt was nent iff, cefte nation aime la nou- 
__ veauté. + | EF 

bee Dainm bricht, la digue fe cre ; 

Die Konigiut, la Reine. die Tam, la flanune. 

0. Mais au milieu des mots devant une confonne elles 
perdent quelque peu de la prononciation deleurrom, ce 
qui fait approcher lafÿllabe, dans laquelle elles fe rencon- 
trent ainii, de la prononciation francoife. VA n.2.& 6, 


n°3. Exemp. 
Jang, long. ..  ber Pond, la Lune. 
der Gchinpf, laraillerie Der Munbd, la bouche. 


Dicante, l'affront. der SStrumpf. le bas de- 


ns 


die Hand, la main. chaufles. 
Jenden, détourner. tunb, rond, | 
finden, trouver. Bund, adied. bigarré. 


3. Les deuxmm, fonnent préfque comme mp, o# mb, | 


auffi met-on fouvent l’un pour Pautre, particulierement 
lorsqu’ elles ne font pas fuivies d’une voyelle, quoy que 
cela ne foit pas approuvé. Exemp. | 


der Sainm, o# famp,lepeigne. 

die Trommete Ærompete, la Re 

fromm, | fromb, bon, doux, benin. 

das Lam, Lamb, l'agneau. 
Ercnimmi, nimbt, il prend v. ®, n. 4. 


4. Danscemot, der Donner, de romserre, la derniere n, 
approche fort du d. françois. | 


LÉ 


+ 
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&. Au contraire le menu peuple ; & présquetoutesles 
femmes changent en n, le t de la terminaifon de la feconde 
perfonne du pluriel de tous lés tems des verbes, particulie: ‘ 
rèment ? eninterrogeant. Exerp. | TT 

 SBofommenibrber? pour ABo Fommet tbe be? D'où 

4 _ Venéz-Vous ? — 

7 Bas fagenibr ? pour IBas fagetibr? que dites vous? + 

 Hattèntbr for etban? pour Sartet ibr fo getban ? auriezs 

vousfaitcommecela ? + 
QBas rvôllen the ? Pour. IBas voit ibr -? que voulez 
… vous ? Ur | 

Benn follen ibr wieber Éomimen ? quand eit-ce que vous 
__ reviendrez ? Er 
6. Pour ne rién oublier, j'avettiray icy,que cétraict (-) 

Mis aû deflus d’un mot, marque comme en françois, lere- 
tranchement d'une m, o# d’unen. Ex, / | 
 Loitien, Pour fomimen, venir, | 

Leñen, pour Éennen, connoîtrà 
| _ | l EN 

Regles de l'SS, . 

1, @/Ÿ/ 0. L'on donne pour l'ordi. 
haire à cette voyglle lemméme fon qu'elle a en 

françois, Exeæp, 


Die frotte, le crapant. 1]. | 
Die Trotte,le prefloif, J tomme en frantois en ces 


der Koch, le cuifinier, À mots la crorre, lesros, le crobs 
es god le sur ra 

et Ballon, la ballon, _ ) nn 
bie QSobn, lafebve, ‘comme lo françoissen yen, 
ber ©od, la mort. 2) paners 
Dben, en haut, deflus.: | 


2. Elle a particulierement là prononciation que nous 
luy donnons en frañçois dans le verbe po/ér:l’ors qu’elle eft 
| Les se | ee RS 
er Modif legril et Sthoof, le gyron. 
der PMoof, lamoufle, Dai Lo, le fort, nn 
CN | GC 3. Mais 


‘ 
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3. Mais quand dans la lettre mouléc cette voyelle a un 
petite/ au deflus, ainfi0/ ou deux traits ou deux poinéts 
dans la lettre àalamain:; ou qu’eftant grande, capitale, ou 
majufcule dans l’une & dans l’autre, l’e/ eltà côté, ainfi 
._ De, elle ce prononce comme uné, mafculin,ou parbeau- 
coup de gens, d’une maniere fort approchante de ces deux 
lettres, es, ences mots Dies, jeu, feu, peu. C’eftce que 
j'apelle p. 4. un Ÿ/radouci. Exemp. | 

ÿtelt/ ouir, entendre. betbôren/ abbrutir. 

{0feu/ refoudre, difloudre. dDag Oefierrcidy l’Auftriche. 

Oede/ defert. 

4. Ainf, ilne faut pas confondre le fon de Oe/b/ avec 
”_ celuy de He/ d. V. A/n.s.&E/n.9. Car, outre que cela 
choque l'oreille , cette faute peut caufer une équivoque 
telle qu’elle fe rencontre dans ce Proverbe. 


Morgen:rôthe/ und pote feind bôg. 


| avet : 
Mbend-rôthe und Morgenrathe find gut. 
L'Equivoque de ces deux lignes eft un jeu de mots qui 
ne peut { rendre en françois. Cela roule fur la pronon- 
” ciation detôtbe/ rouge, quijoint àmotgen/ matin, ainff 
Morgen-rotbe/ fignitie l'aube du jour Paurore, maïs joint 
à Abenb ; foir, ainfi Abend-rôtbe ! figniñie rouge au loir; Es 
fur la prononciation de râthe/ qui fignifie les Confeillers 
& les Confeils &c. le fens eft que : 
__ Des confeils prisl’aprés-dinée, 
Comme de rouge n:atinée, 
Le fuccés eftrarement bon, 2. 
Blanc au matin ç rouge Au foir, dit ofi, 
Donne au Voyageur du couragé, 
Ainli, du matin fans manger. 
Les Confeils font moinsen danger. . | 
De faire faire aux grands defleins naufrage. : 


 Regles du SK, | 
1, D/V/p. Si cette Lettre ne fetrou- 


voit _ 


® 


[us — L. mm up d 


Panne. 
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voït-pas quelques fois fiuvie d’unef , elle n’auroit rendu 
tout que le P,n'eûten françois: car quoy qu’il y ait des 
gens qui mettent indifferremment $,6,pour M,p,cela n°eft 
| point approuvé par Ceux qui prononcent & qui écrivent jur 
#te. Mais, pourrevenitapf, illes faut prononcer enfem- 
ble , quoyqu'en certains provinces l’on ne prononce que 
Vunoulautre: Ainf l’f allemande eit, en cetterencon- 
tre, du nombre des lettres que les Grammairiens appellent 
| Hiquides. Exemp. 

rer Wfal/le pieu.le pilot. Der Ypfel,la ponime. 

das Pferd, le cheval. {Dosffeit, puifer. 
_ Der Differling , le cham Der Gipftl la cime. 

der Erobf, la goutte. 


pignon: 
Die fe lafidte. bipffen, bordir. 
Die Dfobdt, la pate Die Schnebf,labecafle 
das Pfund, la livre fblupfen, fe blottir, fe muf 
der Tepfflepot. £er. - 


Die MMicht, le devair. der Pfeil, laféche. 
POUR aRtInRe une ré Sp offan a | 
rébende de Moine. . pour Yb, a dalettre 
Va VDne à ee 


 ©/ À/ q L'on donne à cette 


Lettre, qui n’a pas en allemand un ufagefort 
eftendu, une prononciation femblable à celle de fen nom 
devant les diphthonguës, ua, 10, Caron nela met jamais 
fnsu v.Ù.n.7 Exemp | | 
_ DQuafén, faire la débauche, yvrogner 
der Quart, l'ordure, da boué. 1 
der Quacfalber, lecharlatan. | 
Die Quart, la quatrième partie, la quarte 
das Quartal, ke pos trois mois. 
das Quatember, les quatre-tems, 


Die Quaal, letourment 
gequollen, découlé scie fource. 
| 2- | 


l4 
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2. Mais Ponprononce, que, o#qud, commecné, en 
Ecnella, & qui, comme cwy, en Efcuyer,  Exempr 

Das Quectfilber, l'argent vif. | 

das Quendel, le ferpolet. 

die Quere, lebiais. letravers. A 

in die Lange und in Diequer, à tors & à travers. 

Die Quitte, lapomme de coing. 

quitt; quitte. 

Die Quittung la quittance. 

die Quint, la chanterelle d’un inftrument de mufique. 

Suûr, dela bouëé, de lordure. 

3. La difference dela prononciation de cesfyllabes qua, 
que, qui, quo, ne doit point faire de peine aux François qui 
l’obfervent dansces mots. ÆAquatique, Aquarius. Equne 

| eur. Equation. Aquedus. Equilareral.: Quoy ? 

De forte que cette lettre confiderée en elle même fe pro- 
nonce comme en françois , & le refte du fon de lafyllabe 
1e commance, carellé n’en finit point, roulefur lu, 

ont nous parlerons tantôt. V.U. & IS. n. 7. | 

4. L'on trouve des livres dant les autheurs ont affecté 


d'écrire fiv, au lieu de qu. Mais c’eftun caprice de Criti- 


ques à quoyilne faut pass’arrêter. V. IG. n. 7. 


Regles de l'YR, 
1, X/ À/ t/2 L’ufage de celle.cy 
eft auffi ample & auffi frequent que d'aucune 


autre lettre de cet Alphabet ; & neantmoins, une des cho- 
fes qui prouvent le plus la richeffe de la langue allemande 


/ 


eft,qu’on y peut faire des harangues entieres, fans qu’elle : 


y entre: quelle commodité pour les gens qui ont la lan- 
gue grafle ! Au refte,fàa prononciation ne fait aucune dif- 
culte à ceux qui la peuvent prononcer en françois. L’on 
remarquera feulement , qu’eftant double elle rend d’ordi- 
naire dans nos mots francois la fyllabe longue & traînan- 
te, comme dans ceux-cy barre, terre. bourrs, bourreau, au 
lieu qu’en allemand la dublicité de cette lettre, comme 
| celle 
{ à 


- ee ne nn 


DE L'ALPHABET. . 37 
celle de toutes les confonnes, donne à la fyllabe préceden- 
tuntonferme & court. Exemp. 

. ber Rabt, le Confeil. Padvis. le Confeiller. 
_ cinRebner, un Orateur. 
die Arbeit, l’ouvrage. le travaile. 
Die Rotte, la Secte. la bande. le PR 
Die Rivp, la côte. 
ordnen, ordonner. 
ivoifth, terreftre. 
pas Grab, le tombeau, le fepulcre. | 
eine Grub, une foffe. | 
der Gtraben, le foffé. : 
traben, trotrer. 
cine £totte, unprefloir. ? 
ein iarr, un fou. Ssëf. 
arriRe, adjeit bi ’ 

{ devenir roide itren, fetromper. 
| ceffatven, L&.immobile. perdotten fdevenir fec. 
per (@ Seur, Monlieur. "1 Laride. 

! (Seigneur, Maître. birt, fec, aride. 
ber, ça, cy, particule demonfiratiue. 


Regles de 8, 
1, GS) S/.f n En quelques ésdroité 


que cette Lettre fe rencontre, elle fe prononce, 


foitfimple , foit double, comme enfrancois dans cemot 
é 'affrcir. Exemp. 


det Samimet,le velours. ich faf, jeftois affis. 


ps eo or effen, Fra 

10) J6RCN, S alicoir eurter 

{0, NAS froffen, Lpouffer. piler, 
der Œub, leSud. der Eig; le vinaigre. 


2. Dans les mots foivants on la prononce neantmoins 
commenûotre x. 

pue enfémble, conjoinétement. 
 Jefen, lire trier. ; | | 
C 3 (fem 


D 
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. Jôfer/refoudre. dilayer. détacher. vendenger. 


blafen/ fouffer. die Blaft/la vellie. 

Die Na8/le nez. _ bañfaflein/ le pet nez. 
_ Der Haañ/ le lievre. das Har lei le levraut. 

Die Seel/ l'ame. Die Buf lapenitence , [æ 


Jofen/tirer au fort. / peine, l'amende. 
Die Trufen/leslies. 

taufend/ mille. / 

braufen/ fhruire;faire grand bruit. commele vent. 
faufen/  Llorage,les grandes eaux. 

maufénu/ prendre des fouris, derober, voler, efcroquer 
das Oaus/ la maifon. die Haufer/les-maifons.. 
das Hauslein/ la maifonnette. | 
baitfén/ tenir mênage, ménager. 

bäuslich{ mémager, adj. 


Die Hafe/ la tante. la coufine, parente du côté paternel 


3. Îl yena plufieurs autres,mais on ne peuten donner 


de regle : parce que bien des Allemands ne font point de 


difficulté de mettre au milieu ou à la fin d’un motune f/ 8/ 


fimpleouunef/ double, l’une pour l’autre, & cequelun - 


prononce un peu plus delicatement, l’autre le prononce 
pa dur, Fe que cela choque l'oreille. v. p. 37. N. 7. & 8 
. nn. 2. & 3. | 

4. Quand l’f/ eft fuivie d’un p/ ou d’un t/ faut eviter 
deuxextrémitez : la premiere eft de s’abandonner trop x 
la prononciation populaire , qui ha fait fanner comme fi'an 
lieu de fb/ ouft/ily avoit, fp/oufébt. Eafeconde.eft la 
prononciation ridicule des precieux &-des precieufes., qui 
affectent de la hïfler pafler delicatement fur le bout delæ 
Jangue, comme quand nous difons fipsler, offampe, fpeitwm 
cle, fioique, fupide, Exemp, 


fbath/ tard. | .: flamoquerie. 
du bañ/tuas. der Spott/e l'ignominie. 
_- ber vec/ lefard. À raftont. 


fhabreu/ efpargner. De Otaÿl, l'acier. 


de 
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_æiffaufetfianden, ileftrefu- [la place. 
fcite. ; le lieu. 
___  . flafouche.  bieStel, & L'endroit. 
der Gtamm/< letronc. Ua fituation, 
. Lla tige. fer. 
ffumm/ muet. J orgueilleux. 
Der Spetling/ 04 Spatile  fioli/S vain, fuperbe. 
none _ CAnpente 4. 
Si: e pointe. , elege.. 
die Cpif/ Ucbout. . Det Ctuble Ua chaifé. 
der Gpubl/ la bobine. berfbrechen/ promettre. 
Die Spubrla pilte. der Gtrab}/ larayon. 


der Ctal/l’ecurie,l’eftable.  fpielen/ jouer. 
= s. fe trouveneantmoins des Ecrivains, & particulie- 
rement parmi les anciens,qui,au centraire, retranchent ces 
. deux tettres ch, apres l’f; les Saxons mêmes font encore’ 
aujourdhuy fujets à ne prononcer quelf/ aulieu de fc, 


Exemp, 
Ermal/ — pour 
Emecten/ — 
der Gefmad/ — 
Emicden — 
gefmolhen/ — 
dt Smud/) — 
“die Snad/ — 


Die Sned .— 
MOD — 
DieSnut/ — 
Elagen/  — 
Die See) — 


Glen —.. 


Gchmabl/ eftroit, 

Gchmecden/ goûter. 

Der Gefhmad/ le goût. 
Echmieden/ forger. 

aefchmolten/ fondu. 

der Schnutct’ la parure. 

der Schnacd/le moucheron,coufin. 
der Echnect/ le limacon, efcargor. 
fchnobd/ infame, pernicieux. | 


. Die Schnur/ le cordon. 


Œchlagen/ battre. 


.… Die Gchlee/ la prunelle, petite prune 


fauvage. 
, Grbliefen/ fermer, #. clore. conclu- 
ïe. 
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basSlof, — das Scblofs - le Château. 7e la fèrue 


| re. 
Glupfen, — Sdluvfen, {e fourrer, fe rie fe 
otir 
N 6. Ce qui pourroit s’ajoûter icy fe trouve fous la lettre. €, 
AR AE 
7. L'on met ce caractere f, à la fin des mots ; 5 ’eft pro- 
prementune f; &unyliezenfemble, maisil n’y a quel fo 
ee Lean Lt 
e Aberlak, la cb e bagage. 
bec Qué le pied. DER TO À l'ortirail. 
if ose à mange. | le coup | 
deSchuf, defrailou 
; (d'arme à à jeu. 
8. ÎIlf trouveaumilieu , mais c’eft unabusqu’ilne 
faudroit pas imiter, carau lieu def; il But éupeuref vG. 


L Regles du 3 


1. T/T/t. Commele w b, &le Gp. 
le Sy d. & le R/E. fe confondent, le Ÿ/ t. & 
le D,b. prennent auffi bien fouvent la place Pun de Pau- 
tre. ve ce qui en a déja efte dit fous ceslettres Y, 9), 

y 

2. "Dans la fllabe, ti, ou nous pranancerions, cé, les 

emands prononcent'#i,mais les mots où elle ferencon- : 
tre fontlatins ou françois. Exemp, 

die Pronunciation, la prononciation,‘ 

ein £icentiat, un Licentié. < v. G.n. 2. 

Die tue la nation. : . 

3. La prononciation dui, abforbe ue du t/lors qu’ils 
font attichez enfemble ainfi 8. v.9.n. 1. & . : ; 


Regles de PBÈ, 
1, D/V. 8 ! U/ ü, Il faut conf: 


derer 


/ 
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derer cette Lettre comme voyelle & comme confonne: ce 
qu'elle a de commun en allemand comme en francois avec 
PSri Mais dans Pun & dans l’autre de ces ufages, il n’y a 
pas grande difficulté. Ceux,qui ne le fçavent pas remar- 
queront donc, que dans ces mots françois vers, vouer, - le 
premier w,eft confonne,&le fécond, #, eft voyelle : que: 
quand il commance la fyilabe,eftant fuivi d’une voyelle, il 
efttoujours confonne,& que par-toutailleurs il eft voyelle; 
cequia lieu de mêmes enallemand. 

2.  L'#, ainfi figuré, comme lefontlestrois premiers 
caracteres de cette premiere Regle, eft confonne & fe pro 
nonce comme nôtre f. Exemp. 

: der Bater, le Pere. 

die Mater, les Peres. | 

der Wetter, le coufin, l’oncle paternil. 

das Vaf, le vaifleau, o#tonneau.  : 

die Nelge, lagante d’'unerouë. | | 

die Bernunfft, laraifon,le jugement, l'intelligence 

biet, quatre. | 

viel, beaucoup. | | D 

por, pour. devant. Prépofits | 

der Bogel, Poifeau. +. AB. n. 2. 

3. 11 demeure confonne au bout des mots latins dont 
Pufage a retranché laterminaifon. Exemp. pans 

da Vomitiv, levomitif. 

Das Derfpectit, les lunettes d'approche, la perfpetive. 
das Prafervativ, lepréfervatif, 


4 Quandil eft voyelle, s’ileftmarqué d’une; au 


._deflus dans la lettre moulée; &danslécriture, de deux 


traits ou de deux poincts; ou s’il fuitun e, ouund, dans 
une même fyllabe, quoy que fans eftre ainfi marqué , il 


* secçoit la prononciation d’un y. V. %,. n. 3. & les Bas- 


Saxons luy en donnent une qui approche fort de celle 
du nôtre en sf#fruit, : C'eft ce que j'appelle un Ù, ra- 


 douci. V.p.4 %,n. 4. a n. 2. mais les Allemands 
7 \ $ | 


l'ap- 
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Pappellentii. Sur quoy il faut remarquer, que l’ d/ &Puy 
ou l’â/ 6: le w/ fe rencontrant en{emble, lu/ ou le w/fe pro- 
noncent comme eftant radoucis, quoy qu'il n’y ait que d'4/ 
"qui porte la marque de ce radoucitlement. Ex. 


matin tôt. Heulen/ hurler. 
frub/ (ie bonneheure.  abftheulih / épouvantable, 
füfen/ baifer. Das rent la Croix. 
gruifen/ faluér. die Mauf/ les fouris. 
tibel/ mal. Die Haufer/ les maifons. : 
tber/fur, outre, Prépef.  deutlich/ diftinctement. 
tiben/ exercer. die Beut/le butin. 
! fübren/ no der Freund/l’ami. 
neus { neuf. DieLeut/les gens. 
(nouveau. die Sinbde/ le peché. 
Heun/ neuf, 9. __. Œeutfh/ Allemand. 
v. Gens. g n. 3. & p.17. 
(. Nota. 


ç. Il faut auf remarquer fur cette Regle n. 4. deux 
chofes. La premiere eft,que devantles motsluivants on fe 
donne‘rarement la peine de marquer le radoucifflement de 
CEtU. 

tibel/ mal 

ÿbct/outre. par- deffis. audelx. 

Hbenr/ exercer. 

tippig/ diflolu; die tipniqteit/la diffolution. 


Secondement, quand l'e/ & lu/ne font pas d’une même | 


fyllabe, quoy que joinéts enfémble, l'u/f prononce comme 
il va eftre dit n. 6. 

Enfinil va des provinces, où Îles gens, quoy que d’ailt- 
leurs ils parlent d'ordinaire excellemment bien , pronon- 
cent, l’u/ dans Le mot, & la terminaifon 1mb/ amy v. p. 4. 
| &p. 70. n. 10. n. 4. commet, 

6. Hors de ces circonftances marquées n. 4 & 5.lunfte 
prononce entieroment conune nôtre {yllabe o#, Exemp. 


die 


ee M mme 


| 


» 
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à us | Lines: bar Ruf/ le Re ; 
die tibr/ ‘horloge. f'la caufe. 
La montre. die Uvfach Ua raïfon. 
Du/tu, toy. die Stnb/ le poële. 
das Bncb/ le livre. Éen/regarder. 
Der Ru$/ la fuie. . a lihn / La ville 


beurtheilet/ juger, raifonner de qq. ch. 
beurlauben/ licencier, congédier. 
geurtheilt/ juge. 


La raifon de la prononci ation de l'1/commenûtre os, ‘ 


dans ces trois derniers exemples , fuivant l’obfervation n. 
5. $  Secondement, eft, que les deux premieres lettres de 


. mots font une fyllabe a part, commeilfe verra par les : 


Regles de la Conjugaifon touchantles Participes paflifs, & 
Ce Verbes compofez de prépofitions infeparables. Chap V. 
n. 1: 
7- Ilconferve cette prononciation dans k diphthon- 
qe Ne a/ à peu prés comme dans 4e, ou ne 
rmands prononcent canfcr,gonler, V.A.n.$s. Ë 
auf/ hors. Prépof. 
Die Fauff/le poing. 
Das Hauf/ la maifon. 
das $raut/ l'herbe medecinale, ou potagerc. le cho. 
Die Maitf/ la Souris. le mufcle. 
8. EnfinlU/u/ voyelle prendtout-à-fait Ia pronon- 


ciation du nôtre entre le a/ & l’c/ commecue en efeuelle af 
- femblage n’arrive pas fouvent. Exemp, | 


Die Quell/ la fource. * Die Quitf/le coing , frair. 
quellen/ fourdre. die Ouittimg/ la quitance, 
quitt/ quite. 


das Quintlein/ la drachme, le gros. 

die Quinte/ la quinte, la chanterelle d'un Fu de 
Muüfique. | 

fich bequemen, s ’accommoder, 


bequcin/ 


$. 


2 étre LIDIL Se LR 


PC 
ce te 


| 


A 


_ quoy queles bons Imprimeurs nele fà 
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bequem, commode. Ù 

beauemlich, commodement. 

die Bequemlichfeit, la commodité. VO, n. 2. 

9. Remarquez,que devant les terminaïfons de l'inflexi- 
on, l’u demeure toujours voyelle, & ne fait pas fyllabe avec 
‘elles, mais finit celles qui le précedent. Ex. 


Cocctrai-id no Poertra-ulich, confidemment. | 


Ctrau-en.  J Ctra uen, fe fier. v. n. 6. 
10. Suivant toutes ces Regles l’on ne doit pas confondre 
les deux differents caracteres qui marquent cette lettre, en 


mettant 3, v, qui eft la confonne, pour U, u, qui eît la vo- . 


elle, ni celuy-cy pour l’autre; ilfe trouve néantmoins 
eaucoup de gens quin y prennent ee en efcrivant, 
e 


bons écrivains s’en corrigent.V.cy-deflous. %. n. 3. & 6. 
L'onfe fouviendra,que dans l’efcriture à la main le petit 


. à voycllea la figurede ln, au milieu des mots, où, quand 


iln’y.eft pas radouci, on ne le pourroit diftinguer, fi on 
avoit oublié de mettre un trait deflus en forme de virgule 
françoife ou de € ren verfé comme cela fe void par l'Eftam- 
pe cydevant. p. 4. 


Regles du SR, 
1, W/ S/ 1. Nous pourrions AD 


peller cette Lettre, la lettre allemande , puis- 
qu’elle eft particuliere à cet Alphabet. Elle n’en eft 
pourtant pas plus rude ; au contraire, c’eft la grande 
delicatefle de fa prononciation qui la rend d’autant plus 


difficile à nos François , que leur oreille la conçoit 


moins. Car s’il y a quelques Allemands, ou quelques Fran- 
çois qui difent, qu’elle fonne comme nôtre V, en Vanire, 
verité,. vivifier, Vos, Vuide, c’eft, que faute de connoitre 


parfaitement là prononciation de l’une des deux lan- 


gues , les Allemands approchent la prononciation de 
nôtre P, de celle’ de leur w, & les François la pronon- 


ciation- 


ntpas , & queles 


et me nm —— ne 
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tation dutv, decelle de nôtre , ce qui leur y faittrou 
ver une conformité qui effectivement n’y eftpas.: Je ne 
puis donc faire comprendre par une regle , comment cet- 
te lettre doit eftre prononcée ; puisque nous n’en avons 

oint d'exemple en françois. & que Poreille même ne 
ent bien cette prononciation qu'a force de l'avoir recué, 
Je diray feulement,que comme l’%,v, U,u, cette lettre elt, 
tantôt confonne, & tantôt vovelle,mais pourtarit fans chan. 
cher defigure, & que c’eft dans la prononciation de con 
fonne, que fe trouve la difficulté dont je parle. Ileft vray 
neanñtmoins,que quand un Francois la prononcera comme 
nôtre V, confonne, oucommeun &. fortaddouci, à peu 
prés comme le prononcent les Gafcons , & plus delicate- 
ment s’il {e peut, on l’entendra parfaitement,& qu'’ilne fe+ 
ratire les Allemands, que dans les mots qui peuvent fuire 
équivoque. Î1 y a mêmes des Nations entieres dontle 
defaut ordinaire du langage elt de prononcer un 6, pourun . 
0, confünne,& de diré, parexemple , quoy qu’on ne l’e- 
{crive pas ainfi.  . | | 
Sibeln, pour, JBilbeln, Guillaume. 
Bie, pour YBie, comme, comment ? 
QBittib, pour IBittwe, Veufve. | 
| C’elt pourquoy, en attendant que le temps & attention 
 faflentic refte.il faut fe faire louvent prononcer par uñ Al. 
: Jemand les exemples que voicy, aïnde s’accoutumerl’o 
reille à enreconnoitre la difference , &les organes delà 
voix à eviter les equivoques,& cependant,fe garder bien d'y 
vouloir trop rafiner,aVant que d’avoir acquis cette connuits 
fance. V.Y,.n.s, 


_[ivaë, que,quoy.ce que, ce qui. 
f die Bas, la Coufine. RE 
das Baf, letonneau, le vaiffeau, 
ser Jeff, l'occident. l'ouelt, 
4 Det beit, le meilleur. 
Loeft, ferme. 2 + 


das 


? 
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Cha WBebe, le mal, la douleur. 
$ bec, Imperat. rôti, grille. 
‘Unie Mebe, le petir-gris. 
Foiedimbe ladignté 
& pieBrde, le faix, la charge, le fardeau. 


“Lbie Ricrte, la quatriéme. L 


vit, nous. | 
< das Bier, la biere, br#uage. 
Uoier, quatre, 
t bic Yo, la laine. 


€ bag Boll/la fine fleur de farine, w-la bourfé d’une fleur, 


too, plain. 


Fioraufé, d'où. | | 
& borauf, d'avance. préallablement. 


Lbobre ang, /mperar. acheve de percer. 
Le vullen, de laine Adieif, 
Loïllen, o fullen, emplir. 

». Adjoïtezà cela , que comme, outre les Allemands 
qui prononcent le W, comme un b,ily en a qui prononcent 
PF, &lt, confonne fort delicatement au commencement 
de la fyilabe, & que la plus part de ceux qui écrivent, parti- 
culierement les gens {ans eftude, ne font point de difficulté 
de mettreb, pour f;&f; pour b, Pequivoque eft d’autant 


Î 


ve ridicule & plus aifée à faire à l'oreille de ces perfonnes ‘ : 


a V.G.n.1.&3. Ex. 
wabr, veritable. 
fabt, marche, touche, avance! 


? der Babt, une civiere,le bar des majfons. la biere d'un 
mort» 


| 
das Mort, le mot. | | | 
1 bottowfott, 07 furt,en avant, allons marche! &rerfeii. 
It. m.un Gué, 


 Uber Bord, une planche, aix, membreure, 
| fui QGurk, là racine. lepicerie. 

Der Œurk, le pet. . . 

Locr Butk ou ButBel le croupion. 


foie Mürke, lesracines. les epiceries. | 


Uoie Fur, lespets. 


l à ! 
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Pros Gevurs, les efpiceries. | 
Ldas Gefurt? la peterie, une petarade, 
Pdie Bart, la verruë.. | 
Lfarb, pête. verb. Imperat, 
fwäblen, choifir. 
Cfeblen, manquer. + 
unter den Mcllen, parmy les fagots, les ondes, leg . 
L ur ue bouillons. | an 
\ unter den Fallen, parmry les cas. ; A 
Lunter dem bellen, en bélant, pendant le bélement, 

. 3. Quandle 1, eft voyelle, c’eft-à-dire, quandilne 
commance pas lalyllabe ; il faut obferver premicrement, 
qu’il fonne comme uny, apres €, 4, D, ce qui fait que les AI 
lemands qui n’orthographient pas avec juftefle mettentin- 
differement uni, ouunb, au lieu d’un, auflibien qu'au | 
… Lieu d’unu, aprés l’une decestrois lettres: & que les Poë- 

tes ne font aucune difficulté de faire rimer les (vllabes où 
elles fe trouvent M devant un / ouunY/ avec 
celles ou elles fontfuivies d’uut, ou d’uuy, V. GB. n 4 
Exemp. | | 

das Hérv/ le foin. | 

bas Krämiein la jeune Dame, la Damoifelle. 

emver/ vôtre, votre, de vous. 

{Cbeven/ apprehender. . 

Die Sträiv / la litiere. , 

bas Gôtv/ la plaine, la contrée, la campagne. 

{eut/ les gens. à Er lepdt/ il fouffre. 


Die Freud/ la joye. das Leyd/ le deuil. 
leit/ condui. Imper, FE | 
Die cit, letemps. neyn/ non. - , 

Die Beut/ le butin. heun/ 9. 7 
trev/ fidele. __ fet/ nouveau, neuf. 


. Drey/ trois. | | 

4. Secondèment, il forne comme l’u/ en une fyllabe 
v'ilne commance pas, mais quand il y eft fuivi ou précedé 
"un / d’un6/ ou d'unu/ ce qui fait que l’on y écrit fou- 
ventH/pourid, ÆExempe | | 


/ 
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die Krav, 04 Grnu, le femme, la Dane, 
Hbarven, ou bauen, frapper, hachér. 
Düv, ox pau, frappe, hache. timperan 
Die chain, on Ethau, la vilite d’un ouvrage, 
fhawen, ox fchaueñ, regarder, confiderer, 
der Echivab, le Suabe. 
NVD, femin. deux. 
der Gdvur, le jurement, 
gefhivoten, jure 
{bivatk, noir. | : 
Der Sthivant, laqueuë. Nota, Je mor n fonvent une 
fignification obfcene. | 


&, Et enfin, il fonne purement comme nôtre w en dwel, 
bai, devante,i,apres fi), &% Exemp. 

der SGchiveiff, la queué. die Scdwcit, laSuifle, 

der Shrveffel le louffre, dèr échiveiser, le Suiffe. 

seen, deux.mafé, , Das Gciveden, la Suede, 


en, deux. #eut, tinSchiweb , pes 
awichen, entre. es | e fang.. 
pueiffeln, douter. der Cdrvcifs Ce 
avofff, douze. die Gubivell, le Seuil. - 
fhiweben , fetenirfu-  fchwclien, enfer. 

_ Tpendu. ein Sivitter, ut mËtIS , 0H 
die Smibel, l'oignon. ein Swidbarm, meftif. 
Yhwiben, fuer, Qwilling, jumeau, 


 . Die Siiéfpait, la diffenfion, 
6. Sur ces deux obferuations précédentes n. $. &n. 6: il 
faut remarquer que le w, qui précede les terminaifons n'eft 
pas de la derniere fyllabe, mais de la penultiéme : ainfi il 
fauteppeller, parexemp. NE 
fharv-en, dr nonpas ftha-Wwch, régarder. 


fhav-et, = fiha-ivet, regardez, 
ufthaw-er, ———  Gufhatt-mwetr, fpettateur, 
thev-en, =  f(je-iwden,; apprehender, 


Du traurv-eft, se Du ira-tuefl, tute fes, 
Push | 7x J'ay 


| De L'ALPHABET. 49 
+, Jay diten parlant de la lettre ©). n. 1. qu'onnela : 
__ met jamais fans 4, maïs il y a des gens quiaulieu d’un, 

” fmple, y mettentle double, qui eftie w, cela n’eft pas fuivi 
des bons écrivains, & ne change rien à la prononciation de 
ces trois lettres fuivant lesRegles que j’en ay données. ainf. 

DQrval, vs qua. 7 | 

Qnroitt, — quil” 

Divedfiber, — quefitlber. 

Genvollen, — gequolkn. v. ©, n 1284 


Regle de, 
1, X/Æ/t. L’ondonne par-tout 
à cette Lettre, quinecommance ni mot ni {yl. 
be, & dort l’ufage eft d’ailleurs fort borne, la prononcia- 
tion quenous luydonnons en françois, en excés,ake;s &on 
da metfouventpourth# v.cy-dellus alalettre Ç, 4, n. 7. 
8. Exemp. | | | 
das Bar, os Mas, lacire. 
Die Ur; 09 Acbs, l’efeu, l'axe. 
Die Mrt, la hache, Îa is 
Die Heider, os Cider, lelezard. | Co 
= Der Lar, où Lach8, le vieux faumon, c’elt à dire, celuy de 
RSS Ie que les pêcheurs appellent Bec- 
card. | 
Die Her, la forciere. | 
deu Hepenmicifter, le forcier, le magicien. 


Regles de l'Ÿ), | 
1, /Ÿ/r9. Jamais celle.cy non plus 


la précedente ne fe rencontre aucomman- 
cement d’un mot ni d’une fvllabe , mais bien aprés les 
voyelles , où elle fonne comme nôtre y, en aye, crose, 
apens crepons, cel à dire comme, i, Le comme deux; eur 
| | e 


\ 


NS 
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fe marque-t-elle toujours dans l’ecriture à la main avec 
deux poinéts, ou deux petits traicts, au deflus, pour mon- 
trer que ce n’eft effectivement qu’un i, double, qui répond 
‘anôtre. V.lEftampep,4. Aurefte l’ufage eneft auffi 
fort peu frequent, & beaucoup d’Allemands la rejettent, & 
ne veulent qu’un, par-tout, mais ils ne font pas univerfel- 
lementfuivis. Exemp. 


das Er, l'œuf. | la revéche. 
die Ever, les œufs. der Boy, ke bayette. 
auprés. buy, he ! surerject. 


bey, Lchez. Prépolñir,  ‘ pfuv fy.srteriesr, 


Nota. Ilya des gens qui difent & qui écrivent. 
Das Pps, pour Gips, le plâtre. | 
ppfen, pour gipfén, enduire de plâtre. plâtrer : 
Ce qui prouve que leG, & l'Y, ont beaucoup de rapport. 
V, 6, n. 1. v. 4% n.2. v M.nz | 


Regles du & 


1. S/ 3 /& Il paroit affez étrange, | 


que cette Lettre qui eft la plus douce de nôtre 
Iphabet françois, & qui s’entend à peine en trente mots de 
nôtre langue , ait la prononciation auffi rude pour nous, 
qu’elle l’aen allemand , où elle commance lue de cent 
mots-racines prêésque tous monofyllabes , fans compter 
ceux qu’elle finit, & un nombre incroyable de derivez & de 
compolez : cependant, cette rudeffe n’en rend pas la pro- 
_noncCiation ni la regle plus difficiles. Elle ce prononce par- 
toutcommefz,  Exemp, | 


aablen, payer. eblen, compter. 
ant, delicat, fubtil. Mental 
iben, tirer. | der Plat laplace. 

Der Soil l'impôt.les droicts der Pelt, la pelifle, la four- 
qui fe levent dans les Tue . 
bureaux d'entrée & de der Dli, Peclair. 

fortie. der RoB, la morve. 


der 


comme Dh rressruee, 


! 
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der Sort, la colere. fe billot. 
Die Sobel, la martre.zebe- Der Rioë, < la groile bù- 
line. Li re L che, 
’education. l'utilité. 

Die Such, [la difcipline, Der Tant, Le profit. 

der Sucfer, le fuccre. : beragen, {e defefperer. 

die Kat, le chat. evicblen, raconter. 
Das eh, lefilet de chafle, besieren, orner. | 

| ou de pêche. die Schank, le fort, la forte- 


veriollen , acquiter les.  reffe, le hazard. 
"droits pour des mar- erxürnen, fâcher, 

 chandiles. 

der Beraug, le delay, la remife, l’intermiflion. 

der Voriug, la preference. 

-v. la Remarque fur la lettre €. n. 2. 

2. Cette lettre empêche que le t; anquel elle eft atta- 
chée ne fe Aafle entendre, comme l’on voit par les mots qui 
finiffent par ce caractere 8,quieftunt, &unz, v. p.-4. 6 

Ÿ .n%. | 
3. Ce Caractere f, eft une f, & un 4, quel’onmetau 
apout des mots, lu abus, particulierement dans l’écriture à 
"main au lieu d’une 8 double ou fimple, mais Le 3, n’y fon+ 
“#epoint. V.E.n.7. 

der Haf, la haine. 

wef? de qui? 

oeif, blanc. ; | 

der Gchof, le fubfide, le bourgeon, le giron, 

der Schuf, le coup de traict, ou d’arme à feu. 


RÈGLE GENERALE, 

D° tout ce qui vient d’eftre remar. 

qué fur chaquelettre en particulier, il faut 
conclure , quela grande & generale regle de la pronon- 
ciation allemande, eft, defaire fonner, autant qu’il fe 
peut , toutes les lettres qui compofent une fvyllabe , &æ 
que leur prononciation y APRROERe toujours PUR | 

| : | 


_ PAccent : car ce font deux chofes diftinétes en elles mé-: 
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de celle du nom qu’on leur donne en allemand ; cequi, à 
de bien confiderer, abrege beaucoup de difficultez; comme 
lon en demeurera d’accord, fi l’on faitreflexionaugrand : 
nombre des lettres, qui ne fe prononcent pas enfrançois,ou 
qui fe prononcent differemment, non lement en diffe- 
ents mots & en differentes fituations, mais mêmes dans le 
même mot 6 dans la même fituation.  Maisilne faut pas 
confondre les difficultez de la prononciation avec celles de 


4 


mes, quOy jointes &infeparables en effet ; la pronon- 
ciation n eitant que le mouvement de la langue & deslev- | 
res, au Lieu que l’Accent eft le ton & la durée dela voix. 


f.3 De léccent, 


| N. 1. 


L feroit à fouhaiter que f'Accent fût 


auf facile à fairecomprendre & à faire ac- 
auerir | quil eft avanta eux & neceffaire de le pofleder, 
ais c’eft la ce qu’il faut le moins attendre d’unlivre & pgË 
desregles, nonfeulement pour lalangueallemande, m 
pour toutes les langues tant mortes que vivantes : Car 
c'eft à l'oreille &non pas aux yeux queles organes de la 
prononciation obeïflent &que laccent qui s’y frayve un 
Chemin en y entrant fouvent, fe rend imitable à la voix. 
2. L’Accent n’eft proprement qu’une flexion de voix 


RS mes der nt E M, neige ee D rm, 


. mefüurée par un certaintemps. Il eft de deux fortes : ou 


articulier à chaque fyllabe & à chaque mot ; ou commun 


touteune phrafe. | | 
3. Cetteflexion de voix particuliere à chaque fylla- 


be ou à chaque mot, en rend le fon ou tout-ä-fait clair, ou 


tout-à-fait obfcur ; ou tout- à-fait long, ou tout-a-fait court: 

ou enfin moyen entre les extremitez de clair & d’obfcur; 
delong & decourt. | 

4 Nous avons en françois quelques marques qui 

J | oi 


_ 


s 
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- fignifienit une partie de nos accents, comme, ls jeunefleem 


ce temps la efiois mieux morigenée qu'aunorre, Mais nous 
n’en avons pas pour tout, comme par exemple, pour diftin- 
guer #5, dans la chalfe, qui eft la pourfuite des beftes fauva- 


, ges, (d'avec) #5, dans 44 chafe desreliques 4#s, dans je le 


fais aufl, (d'avec)lemêmesss, dans je le fais a#ffi-bien 
que vow, lalettre # dans J'apelle, appelle-je? appeller. 0, 
dans pos, & dans pojer, é ou es, dans @, eff,eflé, vous eftes, 
Pefle. u, dans Accufateur,(d’avec) Accujation: Item cet m 
dans je n’en ay p{#s, (d’avec) j'en ay de pl grands. IL 
n’eftplssii gros. (d'avec) maisil l’eftencore pl#s que moy. 
La fyllabe ail eft longe dans caille, & dans paille, mais elle 


_eft courte dans caillereau, caillon; paillard, paillalfe. Le mot 


oeil eft une fyllabs courte, mais dans oesllade, cette même 
SL eftlongue.  , dans main, (d’avec) maist,is, dans 
il faut que je puwiffe, (d’avec) il faudroit que je punifle, 


s. L'on voit par ces exemples, que l’accent nefubffte 
que dansles voyelles, dont les diverfes modifications pro- 
veñent de l’ufage ou de leurfttuation ou entre elles ou avec 
desconfonnes. Les Allemands n’ont point ces fignes qu# 
fnarquent Paccent: fi ce n’eft que l’on veuille donnerle 
nom d’accent au petite,ou aux deux traits ou deux poincts 

uife mettent fur la, &fur lo , pour leur faire prendrele 
on d’une efpece d’e, & furlu, pour fignifiet qu’ila dans le 


. mot celuy d'un y, comme je’ l’ay fait remarquer en fon lieu. 


ar ; | 
6. Comme la fuite de l’Alphabet m’a oblige de parler 
des voyelles dans leur rang, j’ay dit à l'égard de ces tons, 
ons, ouaccents, ce que j’ay cru qu’ils s’en devoit dire; de 
forte qu’il ne me refte plus qu’à parler de leur durée. 


4. _ J’apelleune fyllabe Tongue celle fur laquelle la voix 
s'arrête le plus , &unefyllabe courte , celle fur laquelle 
elle s’arrête le moins: par exemple , la premiere fyllabe 
de ferrer, eftlongue, &la fyllabe unique du mot fer, eft 
courte , quoy qu'ellés ayent ES deux un même ton: 

| . 3 , . au 


DS 
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au lieu que dans ces mots ætpeller , j'«ppelle, appelle-je ? tou- 
tes les fyllabes y font courtes; quoy que l’e, y change de 
ton. Demêmes, dans Accafateur, cueltlong, &/a, eft 
court; mais dans Ac’ufarion, ces mêmes {yllabes font tou- 
tes deux longues. C’eft dans ce fens que je dis que. 

8. Toutesfyllabes qui nefiniflent que par une fimple 
confonne, ou qui ont deux voyelles dans leur terminaifon 
font longues ; au lieu que celles qui finiffent par deux con- 
fonnesfont courtes, excepté en quelques mots où la pre- 
miere confonne eft de celles qu’on appelle liquides. Tou- 
tes les voyelles redoublées font la fyllabe longue,& les con- 
fonnes redoublées la rendent courte. Les exemples pré- 
cedents peuvent fervir icy. 


9. Les Terminaifons qui procedent de l’nflexion les 


. Articles, & les Particules qui ne fignifient rien d’elles mé- 


mes, & que nous appellons ailleurs Préprfitions injeparables 


“en parlant des verbes, font des fyilabes courtes. Les Ârti- 


cles qui deviennent Pronomsrelatifs ou demonfiratifs , & 
les Prépofitions feparables font fyllabes longues. Je ne 
donne point d'exemples de cette regle, parce qu’il faut 


… €ftre avance pour en faire l'application. 


10. Toutes les fyllabes qui terminent les mots dont la 
terminaifon latine eft retranchée font longues. Exempi 

der Propbet, le Prophete. ational, national. 

das PDerfbectiv, la lunette Yrivat, prive. 

d'a Fe, perfpective. ., 

bas Ë emen, l’Element.  £icentiat, Licentié. 

die Mode, la mode. 

11. la déja efte dit ailleurs, quele , précede d’une 
voyelle rend la fyllabe longue. v. $, n. 3. SE. n..3. 

12. Ces Lettres que j’appelle radoucies à, à, à, rendent 
la fyllabe lorgue, par Leon que ce font deux voyelles ; 
à moins qu’elles ne foyent fuivies d’une confonne redou- 
blée. Les exemples en fontfrequents. . 

13.. Au refte , l’air que l’on affecte fouvent pour dire 
ee que l’on penfe, felon la paflion qui nous agite , ou 
dont nous voulons que ceux à qui nous parlons foient 

; | | | tou- 


; | 


ee « nu rm due. CE UE 
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fouchez , fait varier l’accent en cette langue, comme en. 
toutes les autres, en uneinfinite de facons differentes. 
14 L’Accent commun à toute la phrafe, neprocedede . 
même que du fens qui y fait regner de certaines flexions de 
voix proportionées au mouvement du cœur de la perfonne 
qui parle, ou à celuv qu’elle veut exciter en ceux à quielle 
s’addrefle: mais cela fe peut mieux Comprendre, qu'expli- 
quer, & l’on ne feaffroit en donner d’exemples, parce que 
chaque nation, chaque province, & pour ainfi dirt, chaque 
perfonne alefien. | 


AVIS NECESSAIRE 
SUR L'USAGE ET LE SUCCES : 
| DE TOUTES LES REGLES 
__ PRECEDENTES. 


as: \ " . x | 

D NEnx qui fçavent le moins lire font ceux 
à qui prennent le mieux .la Prononciation @ 
l'Accent des perfonnes qu’ils pratiquent en apprenant 
unelangue: dy qu'y que d'ailleurs, ils faffent infiniment ‘de 
fautes dans la Concordance, dans l’Inflexion, dans le Regi- 
me, @ dans la Conftruétion, &@ queces fautes ne foient pas 
toujours des mefnes quecommetrent dans lewr langue les Na- 
turels du païs, neantmoins certe conformité Ne prononciation 
d d'accent, qui ef? ce qui frappe d'apordl'imagination, ne laif- 
Je pas deles rendre agréables, & on leur pardonne nifément le 
refle; ce qui fe reconn-êt facilement, pour pes qn'on falle dere- 
flexion 4 ce 1e arrive là deffus a boss les enfants, &r aux per- 

jonnes non lestrées. : J'ay cherché La caufe d'où provenoir 
ce defavantage à ceux qui s'appliquent 4 la leîlure , er je 
n'en ay phtromver d'autre, que celle-cy. C'efque, Le. 
premiere idée de la Prononciation @r de l'Acceix fe forme, 
dans l'Imagiÿnation par l'oreille é» non'pas par les yeux : cp 
"que c'eff fur l'ifapreffion qui s'eft faire dans ce premier organe, 
que nous jugeons en fuise à la vèuë des lesires , quelle en 
D 4 | à doit. 


46 _ Avis Necessaine : 
doitefire laprononciation. De maniere qu'un Efrançer qui à 

pris l'idée dela Prononciation (> de l'Accent del'Alphates, jur 
be Prononciation @ fur l' Accent de fon pais, meponrra jamais 
prendre, avec une parfaire jufielle à l'asde de l Alphabes dans 
sn livre,la Prononciation > l’Accens du langage d'un _anire 
pris : outreque les Naturels abforbent, pour ncpns dire efire- 

pient,présque towsjours en prononçant fargilierement ; par ne= 
gienes on autrement, quelques lettres émèmes qne'gue jt 
dsbes qu'ils n'oublieroient pas deferire ; ni de prononcer en - 
enr, D'oÿ fe conclus, qu'il faut nbjolumew, queles François 
pe commancent pa d'abord par jetter eux mères les yeux jar 
Les livres, mais qu'ils deivent fe faire proncncer les mets É r&- 
sher peu 4 pen à er recevoir bien laprenonciation élaccens 
dans l'oreille ponr les imiter, fans les voir efrrits os smprimez, 
de fans trétendre aff les pourvcir prenoncer tout d'u conf 
parfaitement, avant que l'oreille y jois acsontumée, Pour ce- 
da, slfaut que celay qui enftigne ufe de difcernement Ge d'adref. 
fe; afin de conduire comme par degrex à la prononciation de ce 
qu'il y # de plus diffrile; dont, pouruen que | Ecolier n'ais 
| point de défaut naturel, ilviendra facilement à bent en forr 
pen detems, ens'yprenant, par exemple, ainfr, 


"+ Wluy prononcera @ lp feraprononcer les lettres de 
l'Alsbabes plufieurs fois difintlement mas fans lafection auf, 
l'une aprés l'autre, fans s'opinätrer a commansemens n$ 

s'arréter long sers fur celles qui feront quelque psine à l'Ece— 

* Lier, G fans ouvrir deliure, | « 

2,  Puisles fylabes, Am,em, im, 0m,um. NN, en, er, 
ent, der, Éer, fer, Det, iny OH 
Os Puis, bai am, bem ém, bim in, bom om, bu 
tn; E; An rebours comme: Min bam, rc. Un ban, en beuy 
tn bin, of bon, un bun; Es puis à rebpurs auf, commebat 
on, CRT 
4. Puis ces [yBabes, AG beach, cch bech, ic bic, ocÿ 
boch, ucb buch, Gba, che, dt, cho, hu. 
# LU y # pen de difficulté dans se de 
| | ceues= 


# 


LS 
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Cellese ey, mais il eff bon de ne les pas oublier. a fa, te fé 
Wifi, io fo, mu fu. om Bama,veime, dre. ; 
6. Dembmesi Œtaa,flege, fli 30, fu au. 
’ . as celles-ey, Pa, pfe, pi, pd bfiL pa, fbesfbi, 
/ ° Ce TR 
d De forte qu'à mefure qu'il s'apperceura du progrés qu'aura 
fast l'oreille, par celuy qu’elle fera fa ire aux organes de la pa- 
role, sl demandera ç> expliquers à celuy qu'il enfeignera, quela 
les lettres il fans employer pour efcrire un mot qu'il luy aura 
promencé dr fait prononcer ; C* aprés l'avoir exercé autant 
qu'il lejugers neceffaire, il luy fera voir les Regles, en luy pro- 
nonçant tovsjours le premier les exemples qus y font joinss 5 
Et furtour , celny quiapprend ne doit jamais lire que haut en 
Jon particulier, quand le Maitre l'aurs mis eneflat de le pou 
voir faire, — | | 
D'ailleurs, quoy que je puifle en bonne confcience af- 
{eurer mes Leéteurs, qu’un François fe fera infailliblement 
entendre; pourne pas dire admirer , par-toute l’Allema- 
gne, lors- qu’il obfervera exactement dans la prononciation 
toutes les regles que j'ay données là defus ; J’avoué neant- 
moins, non feulement, qu’il n’entendra pas pour cela tou- 
tes fortesd’Allemands, mais encore, qu’il luy faudra de l’u- 
fage pour fe perfettioner l'oreille. 
Car, comme dit fort judicieufement un auteur dont ef 
fait mention dans les Nouvelles de la Republique des Let- 
tres en Mars 1701. p. 326. ‘vnelangue nef pas née pour 
efire confiderée comme efcrite, mais comme effant dans La bou - 
che du peuple qui y fait mille depravations en la prononçane 


$. 4 De FOrtographe, 
N. +. 


LL refte, pour achever ce Chapitre, à 
| " Ds parier 
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pader de Orthographe, qui caufe la pronôn. 
ciation & qui en procede reciproquement ; 
s’entend pour gux qui apprennent une langue 
parleslivres. ‘Eeeft, | | 


I, Effentielle & caraétcriftique, ou 
IT. Accidentelle & fervile. sis 

2. L'Ortographe eflentielle eft celle qui veut que de cer- 
taines lettres fovent propres à de certains mots . & y de- 
meurent fans pouvoir en forir, quelque changement qui fe 
fafle aux mots. Celle-laeft aifee en Allemand pour deux 
raifons: la premiere eft commune aux deux efpeces d’Or- 
tographe : & c’eft, que comme toutes les lettres fonnent 
dans un mot, & qu’il ne s’y en met point de fuperflué ou du 
moins qui trouble comme en françois, la prononciation, il 
ne faut que fcavoir nommer les lettres a la maniere alle- 
mande, & confulter fon oreille, {ur chaque fvllibe,pour n’y 
- pointfaire de faute. La feconde raifoneft l’An:logie , & 
Pniée rmité qui fe rencontrent toujours entre les Primitifs 
& les Derivez. Ilne faut jamais doubler une lettre fans ne- 
cefMité. Pour.ce qui eft des voyelles, elles fe doublent d’or- 
dinaire quand la fyilibe qu’elles forment eft longue , ou 
bien l’onmetunt, ou un b, aprés celle qui devoit eftre re- 
doublée ; furquoy il n’y a point d’autre regle que l’Ufage; 
ou, pour mieux dire, l’onne peut y faire defantes , cela 
eftant indifferent. v. €. n. 6. & . n. 3. &4. Jamais deux 
voyelles radoucies ne fe rencontrent marquées enfemble. 


Et quand aux confonnes, s’il y a outre cela quelque difpute 


entre les Critiques, commeil venaeffectivement, ce n’eft 
pasicylelieu d’entraiter. L’on remarquera feulementen 
paffant,que comme il y a en Allemand quantité de mots qui 
ferefflemblent , les Subftantifs & tous les mots pris fub- 
ftantivement , commancent d'ordinaire par, une grande 
lettre. Je dis d'ordinaire , car les Imprimeurs de Hol- 
lande ne l’obfervent pas , & ceux qui écrivent à la main 
n’y font pas ttop exacts : & deplus , lors qu'un Sub- 


fantif 


— 


\ 
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flantif entre aprés quelqu’autre dans la compofition d’un 
mot, devient fimple epithete ; ou s’employe adverbiale- 
ment, il ne devroit commancer que par une petite lettre, au 
moins au fentiment de quelques Maitres, qui prctendent ‘ 
avoirraifon: mais pour l'ordinaire le premier & le dernier 
nom Subftantif qui entrent dans un Compofée de deux ou de 
plufieurs, commencent par une grande lettre, neantmoins 
cela eft arbitraire. Exemp. 

das Poff:Saus, le Bureau de la Poîte. 

das Kcichs-Voft-Ambt, la Commillion,ou le bufeau des 

. Poftes de l’Empire. | 

Et ift Hof. Rüch-und Stall-Meifter, IL eft Maitre d’Ho- 

tel, chef du cuifine & Efcuyer. | 

Eth araliftig-falfth-und fbelmifcher Mann, un homme 

_ artificieux , traître & perfide. 

3. Le nom Subftantif qui entre dans la compoñition 
d’un adjectif & qui le précede, a fin de fixer ha fignification 
de cetadjeétif, quidemeurcroit fans cela dans toute fon 
eftenduë, ne s’efcrit ni n@s’imprime qu’avecune petite let- 
tre. Exemp. | | | 

Gie ift feverrobt, elle eft rouge comme du feu. 

Ein foblenfthrwarkes Sembt, une chemife noire comme. 

du charbon. 

Ein fibneciveiffer Half, un col (une gorge) blanc (blan- 

che) comme de la neige. | 

Il y a de plus beaucoup de phrafes adverbiales ou le Sub. 
ftantif qui y entre dans un cas oblique n’a pas befoin déftre 
mis avec une grande lettre au commancement; ce que l’u- 
fage apprendra. Exemp. 

gu RE par depit, pour faire depit, pour faire’en- 

. déver. | 

au qcfallen, par complaifance, pour faire plaifir, ; 

au Aieben, en paix, en repos. content. | 
. tbm u “nets pour luy faire honneur,en'fon honneur, à 

a gloire. | 
au liebe, en‘faveur, pour l’amour, par complaifance,pour 
complaire. 
169, 


_ 
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toéa acben, s’enaller. 
_ acthaben, prendre garde. | 
4 L'Orthographe que j’appelle accidentelle au fervile 
eft celle par laquelle l’on obferve quelque changement ow 
uelque augmentation de lettres ou de fyllabes aux mots, 
elon leurs diverfesinflexions ,| comme aux Noms & aux 
Pronoms dans la Declinaifon, & aux verbes dans la Conju- 
gaifon &c. ce qui s’apprendra, de forte dans la fuite de cet — 
te premierePartie, qu’il n’echappera rien:là-defus à la con- 
noiffance de mes Lecteurs. 

s. Aureite, ceux qui écrivent, peuvent à la verité 
mettre une ou plufeurs fyllabes d’un motau bout d’une li- 
gne, & le refte au commancement de la ligne fuivante, s’il 
n’y a pas affez de PE pour l'achever: mais il faut obfer- 
ver tros chofes: L. dene divifer jamaislafyllabe. IL. de 
mettre toujours deux petits traits au bout de la ligne,où le 
mot n’eft pas acheve, ainfi:, IIL que les terminaifons 
des mots derivez, declinez, ou conjuguez &c. font tot- 
jours fyllabe part: ce qui a donrft lieu aux Obfervations 
qui fe trouvent fous les lettres $, n.4 Yyn.9. YB,n.6. 
quoy que cela ne Toit pas toüjours exactement obferve par 
ceux qui affectent de ne commancer jamais une ligne par 
une voyelle qui doit eftre petite. Enfin ces deux petits 
traits - / fe doivent toujours mettre entre les Subftantifs 
qui entrent dans [a compolition d’un feul, & entre plufieurs 
mots dont la terminaifon comune n’eft donnée qu'au der- 
nier. Exemp, | … 

der Chur-SFurit, l'Electeur. 
bag Regen-WBalfer, l’eau de pluye. - 
das Meiflet-Stud, le chef d'œuvre. | | 
das ue Peiftet-ffuc, le coup d’effay & le chef 
œuvre. 
. fibanund aus-zichen, s’habiller & fe déshabiller.. 
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De l'Elifion, 


L_'Efion eft un accefloire de lOrto- . 
graphe & dela prononciation, C’eft quand 


onne prononce pas, ou que l’on retranche même tout-à- 
fait quelque lettre dans un mot: comme, s°/ s'en rreuve en 
core aujourd'huy. 1]]s’en fait beaucoup en allemand, mais 
elles nes’y marquent jamais avec ce petit traiétque nous 
LA re apoftrophe (,) fi cen’eft dansles vers. La ne- 
ceflité nous obligera de faire obferver ces Elifions ailleurs, 
c’elt pourquoy nous n’en parlerons point icy, afin dene 
repeter pas la même chofe : & l’on fe fouviendra feulcment, 
comme je l’ay déja dit, qu’un €, au bout du mot s’ajoûte 
ou fe retranche fouvent fans difficulte. v. €, N.3. 


De la Ponctuation, 


\ 


: * . | 
LA Pon@uation,qui confifte en alle. 


mand comme en françois dans la virgule, 
(,,)hes deux poinéts (:) le poinct. & la virgule (2 le 
point final ( . le poinct interrogatif( ? )l’admiratif (17 
& la parenthefe ( } eft aufliune dependence de FOrthogra- 
phe, & aide beaucoup à la prononciation, ou pour mieux 
dire a cette efpece d’accent que j’ay appellé commun.p.$6. 
n. 14 Les Allemands font fort-éxacts a mettre des virgu- 
les &c. & ils en ont befoin, à caufe de l’entrelacement |, & 
du grand nombre des membres de leurs periodès : mais il 
n'eft pas neceffaire de s’y arrêtericy: caroutreque ceux 
quin ont pas appris ce que c’eft dans les écoleslatines , ne 
comprendroient rien'dans lesregles que j'en donnerois, 
ceux qui Pontappris par le Latin, ou quile fcavent par la 
raifon & par l’'ufage, le comprendront afléz d'eux mêmes, 
lors qu’ils commanceront à lire & à compofer. 


IL TRAI- 
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Il TRAITE. 


{ Ê 
Des Mots Eÿ de leur Inflexion. 
Division Des Mors 
. I. 
Es Mots fe divifent en huit Efpeces 
que l’on appelle dans les Grammaires, 
Parties de l’oraifon, & qui font en cette Langue, 
L LeNom. 
I. Le Pronom. 
IT. L’Article. 
IV. Le Verbe. 
V. L'Adverbe. 
VI LaPrépofition. 
VIil.La Conjonétions 
IX.L'Interjetion. 
Nota. Je comprens fous le Nom &fous le Verbe cette 
partie d’oraifon que les Grammairiens appellent Participe: 
parce que cette diftinction n’eft pas neceflaire pour mes re- 
gles: où je n’ay pas plus de beloin de diftinguer, parex- 
… emple, les participes actifs. mangsans, beuvant, danfant,ou 
les participes pallifs, mangé, ! es, danfé, fous une partie d’o- 
raifon parti culs 


\ 


weur, Danjeur, 
"À ces huict Parties il faut ajoûter la Particule: mais il 
en fera parle ailleurs. 


2. Des ces huict efpeces de mots, les quatre premieres: 


fçavoir, 1: 
Le Not. 
Le Pronom. 
L’Article. 
Le Verbe. | 

{ont 


ere, que les Noms verbaux Mangeur , Bess= 
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_ font flexibles de leurnature : c’eftadire , ques’il y ena 
quelcun qui ne {oit pas fujet à recevoir du changement, 
c'eftune exception :. car naturellement ils fe varient dans 
le difcours. | ‘ 
3. Les quatre derniers efpeces de mots font inflexibiles 
de leurnature: c’eftà dire, que s’il y a quelcun qui puiffe 
 Técevoir du changement dans l’'employ qu’on en peut fai 
16, comme font l’Adverbe, & la Prépolition, c’eft une exce- 
ption, & une chofe qui n’eft Pas Commune à toute l’efpe. 
Ce. Îlen fera parlé en traitant de la Comparaifon. 


Division De L'INFLEXION, 


" L/In8exion fedivife en 
| Motion. | 


.  Comparaifon. 
IT. Declinaifon. | | 
| ._ Conjugaifon. a | 
2. Tousles Noms, tant Subftantifs qu’Ad jectifs, @les 
Pronoms {ont fujets à la Motion x qui eft de deux fortes: 
Gavoir, 


TI. Motion des Genie 
IT. Motion des N ombres. 


CHAPITRE L 
DES GENRES. 


$, 1, De La Connoifance des Genres. 
N. 


Ir Yaen Allemand trois Genres: . 
L LeMafculin. | | : 
Le feminin, | 


Cu 


\ 


} 
\ 


6 De La ConNorssANCE 
UL LeNeure, quenoss n'avons point en frame 
gosse | : 


Aux quels on adjoûte. 
"IV. Le Commun, & 
° ‘ V. Le Douteux. 


Parce que toutes les provinces ne conviennent pas to. | 
jours du genre de certains mots, Mais je ne traiteray icy 
ni du Genre commun, ni du Genre douteux. 
2. C’eft une des grandes difficultez de toutes les 
Jangues , que d’y pouvoir reconnoïître de quel genre font 
les Noms: l’on en donne d’ordinaire beaucoup de re- 
les; mais elles ont préfque toujours ces troits defauts, 
eftre, L trés difficiles dans l'application. IT. Sujet- 
tes à un grand nombre d’exceptions & d’obfervations. 
IL Toùjours moins feures que le Diétionaire , où l’on 
- trouve fans peine ce que l'on cherche. C’eft pourquoy 
je me contenteray de donner quelques Regles generales 
| & quelques avis, pour rendre la chofe facile à retenir par l’u- 


fage. 

| 3. La plus feure &la plus courte voye pour rete- 
nir les genres eft, de n’apprendre jamais un feul Sub- 
ftantif fans l’Article quimarque de quel genreileft de cet- 
te Torte. | | S 

det, pour le mafculin , fe rapporte 4, le. 

Die, pour le feminin, Je rapporte à, la. 

, Dag,pour leneutre: que nous n'avons point en fran 


: Le és 


er Hund, lechien. : 
4 die Ga, la rué. 
das Bett, le lit. 
que fimplement, 
Gun, chien. 
| TUE 
Bett, lit. | | 
Par ce moyen l’on s’en forme une habitude mie ù 


fois, 
Cg la Eu n’eft pas plus grande deretenir, par exemple. 


_ Des GENRES. 6ç 
infenfiblement en nature, & qui fait reconnoître le genre 
d’un nom dont on ne fçait point la regle, & que Pon n’a 
peut-eftre jamais entendu. Au refte le genre d’un Sub- 
flantif fe reconnoit & fe marque dars lufage par l'Article 
qui luy.convient, comme je viens de le dire, &quelques- 

ois par la terminaïfon de l’Adjectif qui l’accompagne:mais 
ilffera parlé de lun & de l’autre ailleurs. 

4. ya plufieurs Noms qui {ont d’un genre en un fens, 
& d’un autre genre en un fens different ; ; comme En fran- 


€Ois. EXempe 
la Memoire, , la Pag e. 
leMemoire., . . le voile. d'une fee: 
le Vafe, la voile, d'un Navire, 
la Vafe. | “untour, 
le Manche, _ unetour. 
la Manche. le Livre, 
une Pofte, : Livre, 
un pofte. le periode, 
le Paga, @rcrioic 
De mêmes en Allemand. Ÿ 
Die See, la mer. die Acl, ou ADI, l’aléne. 


der Ge, le lac. Peltang. der M, o# Hbf, l'anguille. 
be SU ôtage. der Nabm, le nom. 
_ Die Geifiel, lefouêt. der Name, la prife.r 
das Sbor, la porte. der Maft, le maît. 
der Tbor, le fou. fubff. die Mait,la glandée. l’engrais, 
_ der SA le foyer. der Ortb, lelieu. D 
die SelWletroupeau. das Ortb, le quart. 
der Kobe choux-panca-Der Serbe, le Bayen. 
Die Sevbde, la Bruyere. 
Die got le charbon. der £aut, le fon. 
der Reif, le ris, legume, die Lantb, lelut. 
Die Reife, le voyage. Die Gebor, audience. 
das Reif lerameau. das Gebôr, louie. 
Der pre v# Marct,le der DU un efclat, une bô- 
marçcnc. 
das Mari, la moüelle. die Scpcibe / Une gaine , un 
Die Marti, le marc. 8. on- fourreau. | 
ces. | E _ die 


LL 
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die Rinbd, l'écorce 
Das Rind, l’aumäille, bête à cornes. 
die Wand, la paroy. | 
das Geivanb, la draperie. le linge. 
. der Hut, le chapeau. | 
Die Out, la précaution | 
auft feiner ut fieben, fe tenir fur es gardes. 
die Gervebr, la P la jouiffance, lagarentie, 
das Gewebr, ’arme. ra 
der Bruch, la rupture,rompure, fraction, defcente de bo- 
CO yaux, 
das Bruch, le marais. 
ber Bord, le porc. 
die Bord, l'écorce © 
4. fe rencontre quelques fois, qu’une même chofe à 
plufeurs noms de differens genres. C'elta dite, queles 
ynonimes ne font pas toüjours d’un mème genre; comme 
par exemple, en francois. | | 
le Cerveau, . 
la Cervelle, f. 
le Dos. ##. de | 
PEfchine. f. ; +. 
le Vifage, #7. 
la Face.fe 
le Logis. #, 
la Maïfon. f _. 
Le même arrive auffi,mais peut-eftre plus prequemment en 
dre on Exemp. | e | 
[ver uni, | | 
Oéaut À bouche. 
der Gaul, M, ; . 
Las Perd, on bas Rof, ». le cheval. 


De Saufe 
das Gchivein, le porc, le pourœau, le cochon. 


die Grau, f. 
 Lôas Beib, ». la femme. | 
der Ziger, das Tiger-Thbier, letigre. 
der Maul-Efé das Maul-Tbier,le mulet. v.p.67.n.9. 
| | _ Acecy 
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A tecy peut fe rapporter aufli cœæ que je dy des Diminurifs 
‘Cy aprés (. 2. | nr | 
6. Lors que l’on employe uh om au pluriel, il ne faut 
point chercher fon genre: car les pluriels de toutesles 
paities flexibiles de l’oraifon font En allemand de touts 
genres : ainfi ce n’eft qu’au fingulier que k genre peut fai- 
re dela peine. Ex. | 
der fhone Mann, le bel horhme. 
Die fhône Ereu, Ja belle femme. 
des fhône Thiers lebelanimal. 
CMinuct, les beaux hommes, 
Die fthône< Arauen, les belles femmes. 
| L'Evierc, les beaux animaux. 
#. Jeneftde mêmes detousles pronoms , commeon 
: leverraen fonlieu: & cett: regle n’a qu'une feule exce- 
ption qui néantmoins n’eft pas exactement obfervée: c'eft 
€n ce mot. 
grven, deux. "4/2, 
| 4m8-denx. fœmin | 
arvey, deux. news. & detout gente, particulicrèment lors 
qu’il fe rapporte à des chofes inaniméss. | 
8 Les noms ter que l’on emple;e fans en chan: 
get laterminaïfon, à quoy les Allemands font fort fujets, 
doivent conferver leurgenre, mais cela ne s’obferve pas 
exactement, & chacun fuit en cela fon caprice: ce ui fait 
que bien fouvent on donhe à ün mot étranger le genre du 
motakemandqu'ilfigrifie V, RE G des Femin, n. 7. p. 


79. n. 9. - 
9. Les Compofez dè noms différents font toujouts du 
genre du dernier: 


Das Gencral.Obrit-Reich3-Dot-Jmpt, le Bureau ge- 


neral de la Direction des Poltes de l’Empire 
déc agt-bund, le chien dè chaffe. | 

die Sunde-jagt, Là chaflé aux chiens, 

die IBaérentibl, lemoulinaequ. 

das Mubl:waïer, l'eau du moulin. | 

der Land-fried-bruch, l'infraction de la paix publique 
das Dand-vercd, le métier. 

E à | Das 
‘ CS | 


$ 


Pa 
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daë Ginnabm-buch, le livre derecepte. | 
der Handiwerctg-mann, l’artifan, homme de metier. 
das Grunbd-rubr-recbt, le droit debris. 

ÆExcepré: Par ee gens,ce compote de der £obn,les ga- 
ges, le falaire, Das Macher-lobn, la façon, & die Rind- 
bette, la Couche, o# les Couches d’unefemme. 4e 
Yett, ». un lit. Voyez cy-deflous REGLES GE- 
NERALES des mafcnkns.n. 4. LE 

REGLES GENERALES 
Des Mafculins. | 
N. 1. a 
T9: les Noms propres deshommes 
fontmañfculins. Ex | 
der Hanns, Jean. 
der MBilbelm, Guillaume. 


der Wenkel, Wenceslas. | | 
2.  Lenom de Dieu, & des trois perfonnes dela 


” Ste. Trinite. 


der lebendige SOtt; le Dieu vivant. 
… der GOtt Hbrabams, le Dieu d'Abraham. 
Der Era le Sauveur. 
der Hevlige Geift, le S. Efprit. ; 
GOit der Batter, Dieu le Pere. : 
| 3. Les noms des Anges, des Demons & des Dieux 
fabuleux. AS 
der (Gabriel, Gabriel. der Veeliebub, Belzebub. 
… der Michel, Michel. der Supiter, Juniter. 
der Teuffel,le Diable. ‘ bder Apollo, Apollon. 
4.  Lesnoms qui marquent les hommes par la con- 
dition, les dignitez, offices, fciences, arts, qualitez & me- 
tiers, la nation &c. non-abftant la Regle des Compofez cy- 
deflus p. 67. n. 9. | | 
der Gabf, ‘le Pape. 
. be Garbinal, le Cärdinal. 
der Erk-Difthoff, lArchévéque. 
Der Driefter, le Prêtre. | 
| Der 


æ 006 
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der Ravfer, l'Empereur. RE > 
der Rontg, le R 
per Surf, le Pin 
der Richter, le Juge. 
der Ratb, le Confeiller. 
der Sevfiser, l’Aflefeur. ! 
der Gchaämeifter, le Treforier. D. - ; 
der Einnebmer, le Receveur. + « 
der Schaffner, l'homme d’affaires. 
der Saumeifter, l’Architecte. 
der Maurer.le Macon. . 
der Simmer-mann, le Charpentier. 
_ der Schneider, le Tailleur. | | 
der Tag-lébner, le Manouvrier o#Journalier. 
der Granbof, le François. . . 
der Gpanier, l'Efpagnol. 
der Œngellander, l’Anglois. 
der Dieb, le Voleur. | 
der Setrüget, le Trompeur. 
= ber Morbdet, le Meurtrier. 
der Yater, 1: Pere. 
der Srubder, le Freré. 
der Better, l'oncle, le coulin paternel.  : ; 
der Grof-maul-da, Celuy-là avec fa grand’gueule. 
Except. par la Regle p. 60. n.9. Die Echilormacht ,; powr 
…_ be Shilbiwachter, la Sentinelle/ | 
s.. LesNomsdesSoifons, des Mois , des Jours , des 
Vents, & autres Meteores. | 
der Binter, l'Hyver. | 
der Stübling, os der Lenb, le Printemps. . 
der Sommier, l'Efte. | 
Det Herbff, l'Automme. Ne. | 
der Tagyle jour. | 7 
, be @onntdg, le Dimanche. (©) - [v. la Regle 
der Montag, le Lundy, € à 
der Dicnftagres Sinétag, le Mardy. À °° A 7 
der Mittvocb, le Mecredy. $ J — 
| E 3 21 der 


70  Reezrs . 
der Doumerffag, le Jeudy. 24 7 | 
der Greptag le Vendredy. © ex LE le Kegte 
Der Gambftag.os Sonnabenbile ay. Rod 


| pofez p. 67. 
\ 5 D 
Det Fevrabend, ha vigile: | 

der Monat /e Mois. 

der “Yehner, Janvier. 


der Somunq, Fevrier. 
der Mert, Mars. 
Der April, Avril. 
Der Mar, May. | 
der Bracmionat, Juin. 
Der Heumonat, Juillet. 
Der Augff, Août. 
der Serbfhnonat, Septembre. 
Der Meinmonat, Oétobre. | 
der MBintermonat, Novembre. | 
der Chriftimonat, Decembre. u 
der Mind, le Vent. d 
Der Nord, le Nord, eu der Jorb-Minb, & ainfi des ars- 
“tres. v. la Regle des Compolez cy-deffus P: 67. n. 9. 
ê 


der Off, l'ER. _ der Neiff, la gelée blanche. 
der Gb, le Sud. Der Regen, hs pluye. ù 
der eff, l’'Oueft. der Hagel, la grêle. 

der Ebau, la rofce. der Schnee, fa nege. 


6. Les Noms desarbres fe terminent ordinairement par 
Pr nop Ans Da, En arbre, & font par confe. 
quent mafculins par la Kegle des Compofez. v. p. 67. no ! 

der Saum, l'arbre. M ee 
der Nufbaum, le noyer. : 
der Birnbaum, le poirier. 


7. Les Noms Subftantifs derivez & terminez enel,en,er, : 


& préfqne en toutes les confonnes,paticulivrement en ing, 
font mafculins. | | | 


| berGtmellamenche 


À 
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der Hanbdel, l'affaire, le negoce. | 
der Schemmel, l'efcabeau, le marche-pied. 
der Sivinbdel, l'étourdiflement. 
der Srater,le taurne-broche. | 
der Oadet, la noïfe, k querelle, la difputè. 
Der Erichter, ox Erachter, l’'entonneir. 
der Magen, l'eftomach. 2, lejuifier. 24 lapance. 
der Œtaub, la poufliere. CRE 
der Raub, Le vol, la rapine, le butittla proye. 
der Sranb, le tifon, le feu, l'incendie, la gangrenne. 
der Rauf, l'achat. der Tropfs une goutte. 


- Der Gauf, lecours,lacourfe. der Ropf,latète. 


.ber Mnfang, le commancement. 


der Gang, l’alleure, la marche, l'allée, la gallerie. 


der Gtich, la piqueure, le poinét. der Siféb, le poiffon. 
der Gtrich, le trait. Is. la traite. Der if y la table. 
der pet, lelard. | | 


der Danc, le remerciment, le grand-mercy, le gré, la res 


connoiffance. 


… der Gall, la chûte, le cas, l'accident, le decés. 


der Gtall, l’eftable, l’'ecurie. 
Det Rern, le noyeau, l’elite, le grain. | 
der Stern, l'étoile, Paftre. | | | 


… Der Trapp, l’outarde. 
Der Trab, letrot. 


der Rab, le Corbeau. 

der Ravb,lechevalnoir.  : 

der Spart, la barre. 

der Gyot, lefperon. < 


der Sbluf, la conclufon, la refolution, l’arréte. 


der AN, la branche. 

der Huit, lechapeau. 

der (Blan, l'efclat, le brillant, le luftre. 
der Danb, la dance. Fe 


Nota. Cette Regle fur la terminaifon en confonnantes a 


n 3. eftbien plus feur. 
ber Srüblingr leprintemps. . E 4 der 


beaucoup d’exceptions, & l'avis que je donne p.64. 
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bet Günaling, le jeune- homme. Jouvenceau. 
der Syerling, le moineau. - : 
der Gaugling, le nourricon. 
… der Sebling, le plant, le fauvageon, 
der Swilling, le jumeau. DES 
8. Îl y a des gens qui donnent le genre mafculin aux 
nos des lettres de l’Alphabet & qui difent der J, der 3, 
. &c. mais, quoy que cela fetrouve mêmes dans de honsAu- 
theurs qui ont ecrit fur cette matiere, l’ufage ordinaire y 
 repugne. v.p.71.n. 8. Îls difent pour raifon, qu'ils fous- 
entendent Suchftab, & que c’eft comme s'ils difoient, der 
Abuchffab, o#plütoft der Bucbftab A, der Bucbfiab D, 
lalettre A, la lettre S &c. 


REGLES GENERALES. 
Des Feminins, M 
N. :. 


T'Ous les Noms propres des femmes . 
font feminins. Ex. si 
Dienna, Anne. | 
Die Marie, Marie. 
Die Gufanna, Sufanne. | 
‘2. Les noms quiles marquent par leurs qualitez, offices, 
rofeffions &c.  Maisils font fouvent derivez de ceux qui 
: fignifient les offices & profellions des hommes, en y adjoû- 
tant la terminaifon it, comme il fera remarqué en parlant 
de la Motion des genres des Subftantifs. p. 78. n. 2. & füi- 
ÿants. Exemps | | 
Die Mutter, lamere. Die Het, la Sorciere. 
die Schivefler, la fœur.  Dietonne, la Religieufe. 
die Safe, latante,lacoufi- Die Hebtiffin, l’Abbeñfe, 
ne. | Die Driefterin, la Prétrefe. 
“bis Minme, la nourrice. Die Rdvférin, l’Imperatrice. 
die Seb-amme, la fage- LE re ne la ie | 
emme, | ie Out, la Garce, la putin 
3. L'ondit néantmoins. d . | 
| a 


\ 


Î 


_ Exceprez. Der Rein, le Rhin. 
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| baë Beib, la femme, femelle. 


das Menfch,cette femme, cette femelle, cette creature. 
4. Les nombs des arbres aux quels l’on n’adjoûte pas le 


.… monofÿllabe. aur. v. p.70. n. 6. Ex. 


Die Eiche, le chefne. 


Die Mend, le faule. : 
Die Lind, letilleul | : 
t. Les Noms de tous les fruicts des arbres. Ex. 
Die Birn, la poire. die Rirfch, la cerife. 
Die Oinbbeer, liframboife. die Seige, le figue. 
-" bdie Nuf, la noix. Die Pflaum, la prune. 


_Except. der Upfel, la pomme. 


6. Les Noms des fleuves, & des rivieres d'Allemagne: 
Exemp, | | 
die Donatt,la Danube. Die MBaal, le‘ Waal. 
die Breufch, la Pruche, Die Maf,la Meufe. 
Die au PL Die dans, la Pegniffe. 
die Ib, PElbe. Die Oder, l'Oder. }, 


Det Main, le Main. | 
der Necter, le Necre. & peut - eftre quelques 
| | autres. 


5. Les Noms latins ou étrangers tout-à-fait receus dans. 


cette langue y retiennent le Genre feminin , s’ils en font 
dans celle dontilsfonttirez, foit que l’on en retranchela , 
terminaifon ou non. p. 6%. n. 


8. | 
Die Fatur, la nature. die Moftur, os Mofitur,la po- 
Die Meft, i pefte. € | fure, | Din 
Die Moff, la pofte. die Golic, la colique. 


Die Sigur, la figure. die Nation, la nation. 
Die Ercellenk, l'excellence. | 
die Differenik, la difference, 

Die Praeminent, li préeminence. 

die Majeffat, la Majefte. 

Die Authoritat, l’authorité, a 

Die Jntivitat, la nativite. l'horofcope. 

Die Neutralitât, la neutralité. ‘ | 

Dr - Es | en 
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Onexcepte d'ordinaire der Gentent,la fentence d’un juge. | 
® @. Tous tesfubitantifs terminez en €, feminin, ou en 
feit, qui font les uns & les autres tirez d'Adjectifs de la mé- 
mefignification. Exemp. 

” bie Hobc, la hauteur. a | Fi 
die Länge, lalonguew. | L 
Die Dicte, l'epaifleur. | | 

_ Die Gtite, la bonté. | . 

. bic Etarcde, laforce. : | F 
Die Giefindbeit, la fante. 

Die Beltandigteit, la pee la eonftance. 
die Hôfligfeit, la civilite. l'honnétete. | 
_ die Gefthminbigfeit, la promptitude, la viteffe, l’agilité. 
Les verbaux terminezenung. Exemp. 
die Hotfuung, l’'efperance. Là 
die Auflcgung, l'explication. | LL " 
die Rabrung, la nourriture. +. le bien, les facultez. 
die Gronung le courronnement. | 
Excepr, der Éprung, le faut,.& fes compofez. 
x0. Les nominauxenfthafft, &en en. Ex. | 
Die Sunaferfthafft, la virginité, le pucelage. 
die Gefellfchafft, la compagnie, la fociete. 
die Greundfchafft, l’amitie, la parentage. 
die Schalme, le hautbois, le chalumeau. 
die Turanney, latyrannie. . 
die SGchelmerer, la friponerie, la fcelerateñle, la frafque. 
Nota. Gchafñft, eit un nom fubftantifmafculin qui . 
fignifie un fuf, & un buffer; mais fafft, n'efticy qu’une 
terminaifon, ainfi la regle p. 67. n. 9. & celle-cy, nefe con- 
tredifent pas pour cela. v. p.58. n. 2.6. L'on remarquera. 
V. fupra p. 68. & 69: n. 4. D | 


REGLES 


GENRE Neutre 0 om: 
REGLES GENERALES. 


_ Des Neutres. 


| N: € CE | 
T'Ous les Diminutifs de quelque Nom 
& de quelque maniere qu’ils puiflenteftre - 
formez.comme il fera dit ailleurs À, 2.n.1.& 2.font nejgres = 
Exemp. | 
das Mrannlein, À , 
das Manchen, 
Das noch À | 
das Süriblein, ?le petit chien. 
das Sundget, 
Das fablein, 7 
_ bas Râkchen, ?le chaton, lepetit-chat. , 
das Rakgen, J. . : 
das Saffleitt, le petit pot. _ 
das Gâflein, la petite rué, la ruelle, lé cul defac. 
bdaë YBetblein, ia femmelette, la petite femme.  ” 
2 Les Noms desmetaux. Exemp. 
das Gold, l'or. das Supffer, le cuivre. 
das Gilber, l'argent. das Pier, le plomb. 
das inn, l’eftain. . 

“3: s Noins des pays, empires, royaumes , provinces, 
villes , bourgs, villages, & châteaux fontneutres,non-ob- 
ftant la regle des Compofez, p. 67. n.9. Ex. 

bas fa, l'Afie. + . bas ©panien, l'Efpagne. 
bag Africa, l'Afrique. daë Polen, la Pologne. 

- bas Europa, l’Europe. .:  Dag Varif, Paris. 

das Ametica/l’Amerique. das Ctrafburg, Strasbourg. 
Das Hamburg und das Nüvrberg , les Villes de Ham- 
bourg & de Nurenberg, quoy qu’ondife, die Sura, 
& der Der. D 0 
4. Nota Ils'en peut rencontrer quelques uns d’un 
autre genre , par Ja même regle des Compofez : prin- 
cipalement les terminez en Av, qui fignifie uneplainéen 
une place flat, qui fignifieane ville, & en,ey, Exemp : 


e petit homme, l'hommelet. 


6 >  Recres Du 
die Pfalk, le Palatinat. 


die Srautenaw, Fauxbourg deStrasbourg, nommé Ia 


Prairie aux choux. 


bic RuvrechEarv , village, Fauxbourg de Strasbourg, 


nominé la Prairie-Robert. 
die Sreuden-ftatt, ville du Wurtenberg. 
die Moféa:t, la Mofcovie. k 
dieŒurctey, la Turquie, | 
: Die YBallachey, la Vallachie’ 
die Poldau, la Moldavie, & une Rivigre de ce nom. 
Il en eft de mêmes des noms des provinces des 


” france qui n’ont point de nom allemand, par les Regles. P- : 


67.n.9.&73-.n.7 
s. Tous les Infinitifs des verbes qui deviennent Sub- 
ftantifs, ce qui eft a enufage. Exemp, 
e manger. | fle pouvoir. 
Das Een, Lle mets. Da Berinbgen, + la faculté. 
bag Œrincen, le boite. À | Le bien. 
das Shlaffen, le dormir. 
das Scbreiben, la lettre millive. ne 
6. Tous les Adjectifs & autres mots pris fubftantive- 
ment. Exemp, # 
das Aecbt, le Droict. das Gute, lebon. 
das Gut, le bien. das Ubrige, le refte. 
Etoas gutcs, quelque chofe de bon. 
Mtchts neuss, riende nouveau. : 
7, Tous lès Collectifs qui commencent par ka fvllabe 
€, Exemp.  , ne | 
das Gebürg, les montagnes. 
das Geripp, la carcafle. 
: das Geblüt, toute la mafle du fang, 
das Gefügel, la volaille. | 
das Gcbor, l’ouie. 
_ das Geficht, la veuë, la vifion. 
das Gevurm, la vermine. 
bas Gerchwätt, (le babil, les cauferies. 
bas Geplaudert, Lle cacquet. 


Das 
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Das Gefthel, (letocfn. 
dus Gelaut, Llafonnerie. 
das Gelauff, les allées & les fenués, les couxfes. 
das Govtilté, les nuages. | 
ÆExceptez. der Geruch, l'odeur. 
der Gefthmact, le goût. 
die Gebdult, la patience. » 
Die Geivalt, oder Gervalt, la puiffance. le pouvoir. la 
procuration, 
die Gelegenbeit, la fituation, loccafon. 
Die Gefabr, le peril, le danger. 
die Gemeinde, la Commune, la Communauté. 
DieGchor l'audience. 
8. Les Noms de lettres de RRAPRADEE 


V. p. 72. n. 8. 
Das A, l'A. 
das Ç,PE. &c. 
9. Tousles Noms tirez du Latin, ou ils font neu- 
tres auf, & dont la terminaifon eft retranchée. p. 6%. n. 8. 
Exemp. 
das Regiment, le Gouvernement. le Regimènt, 
das Perfbectiv, la lunette d'approche. 
- 10, Tousles Noms terminez en tunis thumb. 
xp. 
Das Pabfitburn, le Papifme. 
bas Lutbertbum, le Lutheranifme. 
das Suüvitenthum, la Principaute. 
Das ABachlium, l’accroiflement. 
Exceptez. Der Srrtbum, l'erreur. 
bec Mcichtbum, les richeffes. 
Voyez pour ce qui regarde les Genres des Pronoms 
la Note mife au bas de la Divifion des Pro- 
noms. 


CHA-: 


| “(HD . 
CHarirre ll Le 
DE LA MOTION. 
Et Premierement, de la Motion 
ou changement des Genres, 
$es De dla Motion des Genres dans les, 
Sabflantifs, | 


N. 17. | 
J_A Motion des Genres eft de deux 


fortes: | 
L : Motion du Genré du Subftantif, 
I. Motior du Genre de l’Adjectif. 


2. Le Nom appellatif de l’homme devient feminin & 


s'attribu, à la femme en y adjoûtant la fÿllabe (in) & en ra- 
douciflanci.: vvelle du mot de la racine allemande la plus 
ptochaine &- certs terminufon, fi elle eft dé nature à eitre 
radoucie, & qu'elle ne foit pas fuivie de deux confonnes 


muëttes: cars'ily enaune liquide, cela ne l'empèche pas 


toujours. L'on fe relouviendra; que pour faire court, j'a - 
pelle radoucir, changer, a, 0, 1, en à; 0, ü, & que quand ù a 
& lit, fe rencontrent dans la fvilive, c’eftlu, qui portela 
marque de ce radouciffement, ain Au, quoy qu’en effeét ils 
fovent tous deux radoucis,fuivant les obfervations de p. 7. 
R. 5. D. 41. n. 4. À p. 64h. 2. ; Sie 
; dei Rdvfér, l'Empereur. der Ronig, le Roy, 

die Ravtétin, l’'Imperatrice, Die Konigin , la Reine. 

der Doctor, le Docteur. | 

die Doctôrin, la femme d’un Docteur. 
| der Berivalter, lc Directeur. 

+ Die Beuvailterin, la Directrice. 
Der Oauptinann, le Capitaine d'Infanterie, : 


- 


der Sundet, le pecheur. 


die HauptmaAnain,l1 femme d’un Capitaine d'Infanterie. - 


die 


1 
Le - hier - ce ie nn En ee—nae—— —— 
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Die Sinbderin, la pecherefle. | 
der Dieb; le larron, | | | 
Die Diebin, la laronnefle. 
der Nart,lefou. 

die Narrin, lafole. À 
Der Franbos, le François. 

Die svanbofin, la Françoife. | 
“Der Engelländer lAnglois. 
DieŒngelländerin LAngloife | 


tohjosrs pris Subflantivea 
_ ment É 


eo: qe le Juif, | 
te Yubdin, la Juifve, J 


der Koch, le Cuifinier. | : 

Die Kochin, la Cuifiniere. | 

die Raufmannin, la Marchande. 

die Tiftbetin, la Pécheufe. la Poiflonniers, 
Die Kräamerin, la Merciere, | à 
_ 3. Îyadesgens quifoütiennent; qu’il faut icy redou- 
bler ln, & dire, par exemple, die Râvferinn: ils ont rai- ' 
{on, mais ils ne font pas exactement fuivis, fi ce n’ett au plu- 
riel. Éxemp. Un | 

die Rénferinnen, les Imperatrices, 

Die Roniqinnen, les Reines. | 

4. Cette petite fÿllabe (in) ou (inn) s’ajoûte encore aux 
aoms des familles, pour les attribuer aux femmes & aux fil- 


Jesquienfont: mais l’on n’en devroit pas radoucir la voa 


Sert Bcct, Monfieur Boulanger. | 

die Srartunbd die Sunafrau Bectin , Madame & Made- 
moifelle Boulanger, 

der Dicbold, Thibault, * | 


yelle, quoy que celafe faffe fouvent, Exemp. 
\ 


Die Dicboldin, la femme ou la fille de Thibault. 


__$. Îleft vrayque cette Regle n’a pas lieu dans les noms 
des familles des perfonnes de qualité, lors qu’ils font préce: 
dez de ces petits mots, bon, attff, au in, qui ont chacun un 
fens particulier ; mais que je ne puis expliquericy que par 
les articles françois d#, de le, des, de, Exemp. | 


Herr 
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gr bon Slanenborn, Monf. de Blanckenborn. 
auund Fraufein von Blandenborn, Madame & Ma- 
demoifelle de Bi. 
pa RTAL LID Sränlein auf Schlippenthal, 
er, NEA HD raulein qu Sand. 
A rat 110 Fraulein im Soff. 

6. Mais quand les gens de qualite en parlant familiere- 
ment les unsaux autres, oules uns des autres, fe difpenfént 
d’ajoûter ces petits mots à leurs noms ; ils donnent fou- 
vent au nom de l’homme la terminaifon (er) avec l'art, 
& au nom de là femme ils adjoûtent toujours (int) fuivant 
la Regle. n.2. Exewmy. 

der BI ancenborner und die Slancenbornerin find bier, 
Blancxenborn & fa femme font icy. 
CHôre bu Biandenborner, 7, 
efcoute Blanckenborn ! 
CHôre du Slandenbornerin. f 
Hannk Blic von der Hoben Eich, 
Jean Blick de Hohen Eich. 
à Maria Blidin von der es Œich, 
Marie Blick de Hohen Eich. 
L’ufage du Ceremonial apprendra en cecy plufieurs cho- 
É qui ne font présque pas explicables en françois. 
Les femmes de qualité joignent ainfi:le nom de leur 
famille à celuy de leur mary. 
Paria von Ravenftein gebobrne Slictin von der Soben 


Marie de Ravenftein née Blickin de Hohen Eich. C’eft 
à dire, que le Pere s'appelle Blick de Hohen Eich,& 
le Mary s'appelle, de Ravenftein &c. | 
8. Quand les EE on mafculins terminezenet, font 
formez d’'Adje@its par l’addition de cette fyllabe , elle fe 
rétranche A faire placeain. Exemp. 
der Teutfbe, ein Seütfcer, l'Allemand, un Allemand 
die Fuge eine Teutfchin, l’Allemande, une Alleman- 


der. 
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der Abgefandte, ein abgefañièter, un Ambañladeur. 
Die rau Abgefandtin, Madame l’Ambaffadrice. 
__ 9 Ilyÿaënallemand, 6ommeen françois, dés noms 
d'animaux communs au mâle & à la femelle,  Exérips 
eine Gang, une oye. a 
das Schiwéin; le porc. 
das Pferd, le cheval. a —— 
10, Lors qtie l’on n’a point dé nôms patticuliers pouf 
le mâle & pour la femelle de chaque animal: fi le nom or- 
dinaire à l’efpeceeft de genre mafculin, on y adjoûte (th) 
pourlignifier la femelle, & $’il eft feminin, l’on y adjoûte 
(er) pour fignifiet le masle. Exemp, 
bet Ou), lechien, male dr femelle, | 
 DiéSiündin, la chienne, 
der Sôw lelion. die Lôtwin, la lionrie. 
detBolf, leloup. die IB6 fin, la louve. 
die Taub, le pigeon, #4le dx femelle. : 
déc Tauber, lé pigeon mâle. | 0 
die Taubin, Le pigeon fernellé. | 
Nota, Il y peut avoir quelques âtitrés exéiiples fers 
biables à cé dernier : maisils ne font point de de . 
* tt, Ainfi il faut s’en rapporter à l'ufage: car cette 
régle n’auroit pas toûjours lieu : premierement, lors qu’i 
ya un mot particulier pour le mâle & un autre pour la fes” 
melle. Exemp | —. | 
det Och8, lebœuf.  bér Hirftb, le cerf. 
… bie@ub, lavache. die Hindin, la biche. 
der Haigff, le cheval entiér.dér 50€, le bouc. 
“ 'bie Stutt, lajument.  - Die Geif, la chevre 
12.  Secoidement, fi l’on veut en diftinguet le fexé, l'os. 
adjoûté cette phrafe au nom de l'efpece. | 
GS ift ein Mann, on eg ift ein Marniein ,c’eft un masle, 
ca € ift eitt Weib, 04 és if ein MBeidlein, c’eft une 
emelLle, 


Ët pour les poiffons l’on dit. 
| | _ € 


\ 
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" CifteinMilcher ;owein Milchner, ox ein gemilchter, 
| _ Peftunlaiété c.à d. un masle. | 

Es ift cin Rogener;'c’eit un œuvé. c. à d. une femelle. 

‘ 13. L'ufage fera remaïquer, qu’il y a aufli plufieurs 
Noms appellatifs differents pour l’homme & pour la fem- 
me. .Exemp. S |; 

der Herr, le Seigneur. le Maitre, Monlieur. | 

die Fran, la Dame, la femme, Madame, la Maïitreffe. 

der Fhecbt, le valet. Die Magb, la fervante. 
der Yrautigam, le Marié. Die Sraitt, la Marice. 

der Enbam, os Sochter-mann, le gendre. . 

die Schnut, on Sobns:fran, la Bru. 

der Schwager, le beau-frere, allie. 

die Giefchwey, la belle fœur, patente d’alliance. 

der Better, le coufin,c#onclepaternel. | 

die Baafe,la coufine,o#tante paternelle & maternelle. 


der Gobn, le fils. Die ochter, lafille, 
der Brubder, le frere. Die Schivelter, la fœur. 
Der Vatter, le pere. die Mutter, la mere. 


der Obeim, l'oncle maternel. Die Mume, latante. 
der Mann,l’homme,le mäle. DasMBeib, la ferne, la femelle 
Der Minc, le Moine. . bit Noune,laReligieufe. 
DL $. 2 Des Diminatifs. 
“ | N. X, | ° 

Out Nom Subftantif , Mafculin ou 


+ Feminin, pafle de fon genre naturel au 
genre neutre, lors jus devient Diminuti£ Or les Diminu- 
tifs Gant fi fort en ufage en allemand, qu’il y a des provinces 
entisres qui n’employent préfque jamais les noms fubftan-_ 
tifs appellatifs, qu’en diminutif, autant que la raïfon le peut 
_ permettre. : Pour les former, l'on radoucitlafÿllabe de la 
… termination de la racine qui le peut fouffrir & l’on y ad. 
joûte l’une de cestrois petites fvllabes. 0 
 fein: celle-cyeff forr en ufage, @ ne Je prononce commsune- 
: ment, que comme.le, ES 
. den: celle-cy eff un peu moins ufitée, | 
gen: celle-ey l'efi fort pen. É: 
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t ces deux dernieres ne peuvent s *emplo ÿcr,qué quand | 

e not priraitiffnit par une confonne, ou bien, s'illèters | 
Haine par une voyelle, on la retrenche 

Das Peterlein, om Neterchen, os Metergen, Piertot, 

Das Hännélein, Sannéchen, Hannégen, J eannoË 

Das Magdiein,os Mägdchen,os age igen a petite fille, 

| fiette, petite fervante, Chambrillon. | 

das %nnelein, Annchen, Annigen, Narinon, Nannette. 

das Margaretblein, das Grctblin; Gtretbchen, Grethgem 

| Margot, Guitton. 

bas Drateplein,&c. Marion, Marotte, Manon, Manuche, 

Die Frau, la femme. 
dus râulein, la femmelette. 7#, la demoille fil'e de 

E - qualité & l'on ne prononce préfque que Grâlen, 
pour Mademoifelle, fille de quaisié, 

die Gioc , la cloche, das Giolein, la clochette. 

‘ Das Bett, lelit. Daë Bettlein, le petit lit, 

Die Sub, la vache. ‘bas Rüblein, la genice. 

2. Ces trois terminaifons des Diminutifs font les feules 
regulieres qui Te peuvent raifonnablement écrire: caril 
ne faut pas s'arrêter à la prononciation des provinces qui 
les corrompent , comme pr exemple: au lieu de DB à 
Männiein, le petit homme, on dit, ù 

en quelques endroiéts de la Saxe, Daë Rénniféges 

end’autres. das Mauniche, 

en Suabe, & dag Mannele, 

en Franconie os Rannel, 

en Suifle, bag Mdnnli in, 0% bas aftnneli. 

- “Aux Pais-bas, das Manden, 2e. | 

| 3. Nota. Il yanéantmoins des Dimiautifs dont l'ulge 
 # àretranchélaterminailôn ein, &n’ya laifféque!, fils {ont 
de divers genres felonles païs: mais on de dire en ge- 
neral, qu'ils font mafculins.  Exerp 

der Stimpel, un petit bout, un tronçon. 

der Gtabcl, une grange, une maifon de village, 

Der Stängel, la tige, le yes d’une nee 


| 


. be 
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der Teuffél, le Diable. 
der Teuchel, untayeau, un canal. | 
der Eoôlpel, un {ot, un niais , un ftupide, un marroufle, 
der Srâmel, un gourdin, ungros bâton. 
. Die sommel, le tambour, la qu’eft-ce, 04 quaiffe. 
| De Staffel le degré, Re . | 
oyez la maniere de former les iminutifs des N 
Adjectifs,expliquée au Chäpitre de la Contes À de j 
_ f.3. De la Motion des Genres des 
Adijeëtifs. 
| N. «. | 
12 faut eftre adverti,que dans la Langue 
allemande, les Adjectifs n’ont dans le Dictio- 


naire que la forme d'Adverbes, &av'ils ne reçoivent celle 
d'Adiectifs, qu’en leur donnant.felon l’ufage au quelonles 

_ employe, uelques terminaifons, qu’ils n’ont pas, pour les | 
faire accorder avec leur fubftantif : de forte que par ex- 
emple, les mêmes mots qui font Adverbes dans les phrafes 


fuivantes. 
_ Errebet qui, Il parle bien. | 
# be Giuf laufft da febr fcpnell, le fleuve court icy fort ra- 
pidement. oo | 
bas Lebeu fuftig subringen, pañler joyeufement la vie. 
Ces mots dy-je, gif fchnell, luftig, deviennent Adijectifs 
dans ces phrafes icy. Lou 
Gr ift cin guter Mann, c’eft un bon homme. 
Er füubret ein luftiges Leben, il méne une joyeufe vie. 
Er ift ein wenig fébnel, il eft un peu prompt. 
… der cute Manti bat vielgelitten, le bon homme a bien 
buffet. v.p. 17.n.8.6 IV. 
Gé iftinguter Hand, il eli en bonne main. | 
Griffin gutem Zuftand, ileft en bon etat. .. 
2. Maiscomme ces différentes motions, qui fe remar- 
quent par les diverfes terminaifons aue recoit cette efpece 
‘de mots , lorsqu'ils , deviennent Adjectifs , dependent 
| | | .. des 


L 
à k 
? 
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.… desregles dela Comparaïfon, de la Declinaïfon, & dela 
Syntaxe , qui feronttraitées chacune enfonlieu, je n’en 
parleray point icy. _ : ! 

3. Remarquez pour mieux comprendre ce que je viens 
de dire,que la même chofe arrive quelques-fois en françois: 
Jevenxdire , qu’un même mot y eft Adjectif & Adverbe, 
ou employétantôt adjeétivement, tantôt adverbialement : 
mais l’ufage n’en eft pas frequent ; au lieu qu’en allemand 
tous les Adjectifs font Adverbes, fans neantmoins qu’il s’en 
fuive de là, que tous les Adverbes puiffent devenir Adje- 
Étifs. Exemp, | 

. Vendre cher, 

Parler haut. le porter paut. 

Parler bas. fentir bon? fentir mauvais, 
. Courir vite. ‘parler jufte, accufer juite. 

Ils’ y oppofe fort. on en parle fort. 

Aller droit, | | 

 Carileft certain, que ces mots cher, haut, bas, bon, mau- 
mai, jufle, vite, fort, droit, font icy Adverbes; au lieu qu 
dans les phrafes fuivantes ils font Adjeétifs. 

Le pain eft cher. | | 

Le pain & le vin font chers, & la viande eft chere. 

… De chere marchandife. 

Le ton haut. la voixhaute, 

Le ton bas. la voix baffe. | 

Avoir l’odorat bon. fentir une mauvaife odeur. 

: Lepas vite. un cheval vite. a 

Un homme jufte. une chofe jufte. 

Ileft fort. elle ef forte. 

Sa conduite eft droite. \ 

C'eftune chofejuite 

Eftre droit. | | 

L'Adverbe fouvent, offt, peut auffi fervir d'exemple à 
cette obfervation, puisque l’on ne peut nier qu’il ne foit en 

françois employé commeAdjectif dans cecompofé,fowuen-, 


#65 fou, pfftermablen, 
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… Pa@ion. 


DE LA MOTION. 
DES NOMBRES. 


$.4. De la Motion des Nombres 
dans les Sulffantifs. 


L n'y a que deux Nombres en alle 


-mand, le Singulier & le Pluriel : mai le 
Motion des Nombres dans les Subftantifs | avec la varia- 
tion des Cas pour le refte de la Declinaifon, font les plus 
difficiles endroits de la Gra ire de cette langue , & 
des regles qu’on en donne fonten : grand nombre, fi peæ 
generales, & quetques-fois fi peu fuivies , qu’il mefuffira, 
pour ne pas accabler le Lecteur, de marquer tous les diffe- 
rens. changements qui arrivent aux Subftantifs lors qu’on 
les met au p'uriel, & de lerenvoyer à l’Ufage, fans nr'arré- 
ter a luv faire comprendre précifement quels Subftantifs 
font fujets à ces changements , ourecçoivent telle ou telle 
autre terminaron pour former lePluriel. 

2. ya beaucoup de Subftantif qui n’ont effective 


ment point de Pluriel, ou qui n’en ayant querarement , ne 
Je marquent point par leurterminaifon: comme ont, 


Les noms des païs, empires, royaumes, principautez, 


. provinces, villes, bourgs, châteaux ér villages. 


3. Les Noms des Dieux des Payens, des étoiles, des 
planetes, & des metcores, des climats; deselements, des: 
faifons, des mois, & des maladies. Ce n’eft pas qu’on ne 
chfe neantmoins quelques fois, les Feux. les Eaux, les Pluyes, 
les Fieures de: Mais celaeft rare, & il vaut mieux dns 
le ditcours familier tourner laphrafe autrement. 

‘ 4 Les ïInfinitifs des verbes qui deviennent Subftantifs, 
comme Daë Schlafien, de dormir, & femblables, n’ont ja- 
mais de Pluriel lors que ces Subftantifs ne fignifient que 
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‘5. tem les noms propres des vertus, & des vices, des 
a naturelles, des quatre humeurs & des cinq fens. 
es noms des metaux & des mineraux, & un nombreinfini 
d’autres, comme parmi les plantes, les efpiceries, &aro- 
mats, & parmi les viandes, & les étoffes, mais il faut que. 
cela s’aprenne par l'Ufage. un | 
6. Aucontraire , il y a auffi des Noms en allemand qui 
n'ont point de Singulier: maisilyen a fi peu, que je puis 
les mettreicy, quoy que je n’aye point donné d'exemp'es 
Æur les obfervations precedentes, parce que cela auroittenu 
trop de place, & que ces regles font affez intelligibles. 
die Œltetn, le perc&lamere. | 
1 Die Gedandeir, Les fentiments,les reflexions, les penfes, 
Die Mbncen, die Abnchen, les anceftres. 
Die (Seberden/lesgeites. Die Metten, Matines, & les 


Die Leutb, les gens. . Tenebres de la Semaine 
die HSofen, les culottes. de la Pafljon. LS 
“ Die Sebren, les pleurs. dieRleven,le fon de lafarine, 


*_ Quelques uns ÿadjoûtent encore les mots fujvants. 
Die Beibnashten, le Sainéttemps de Nôel. 
die Ofteredts fêtes de Pâques. | 
Die Pfingften, le fêtes de la Pentecôte, & anciennement 
toutes les grandes feftes de l'année s'appelloient ainfi, 
die)mmertn,les flarmefches, les ét incelles. 

Die Laufften, l’etat des affaires publiques. les circonftane_. 
ces du temps par rapportauxaffaires. Et 
"Die Srümmer, f les éclats qui volent d’une chofe qui fe 

die Echeitern, L brife. 

Il y a d’autres Subftantifs dont le pluriet ne differe 
point du fingulier. Ce font particulierement ceux qui n’ont 
point de voyelle a radoucir & qui fe terminent en D, el, en, 
& et, t, mafculins & neutres, fi on ne les comprend pas fou 
les regles fuivantes, Exemp, É 

der Giraben, le foffe. | | 
: der Dagen, l’epée. 
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der Shimmel, le cheval gris ou pommelé, 

der Rotbfchimmel, le chevalrouan. 

der Rraaen, le collet, 

der Glecfen, la piece, latache, le bourg, le gros village, 
der Steden, le bâton. ns 

ein bunbett, un cént. viel bnnbert, plufieurs centeines, 
ein taufenb, un millier. vieltaufend, plufieurs milliers. 


8. Parmiles noms Subftantifs qui peuvent fe varier au. 


pluriel, il y gn a aux quels lon ne fait qu'ajoûter un (e,)& 
ceux là font mafculins ou neutres, Mais commecet, €, 
efticy tantôt manfculin, tantôt feminin, fans que l’on puif- 
{e determiner en quels mots il doit eftre l’un ou l'autre,l’u- 
fage commun le fait fouvent retrancher, quoy que cette Re- 
le foitbonne, v, Œ.n.3. & 8. Exemp, 
er Révfér, l'Empereur. der Rèmig, le Roy. 
Die Ravfère, les Empereurs, ar res Rois, 


der Tag le jour, aë Mbaider, le feptier. 

Die Tage, les jours. die Malbere, les feptiers, 
der Tifth, latable, das Prtier, l’echantillon. 
die Tifthe, les tables, : l'Effay, laglignitre, le Pas 
bas Tbier l'animal, tron. 

Die Tbiere, les animaux, die Muftere, les échantil- 
daë £bor, la porte.  Jons &c. | 
Die Thore, les portes. | 


. De cet ordre font FAÉCRINTEReRE LAN les Subftantifs 


Ver baux terminez encer.) Suivant la regle n, 7. Exemps 
der -chneider, le Tailleur, 0 
die Sxneidere, les Tailieurs, 
der Mohqer, lec Roucher. 
die Mesucre, les Bouchers, 
” bex Trâger, je Porteur, 
Die Tragere, les Porteurs, 
v. D. 17,0, 8, 6, IV. nu nan. 1, GP. 16.n, 3, | 
: A Tous les Diminutifs ont auffi de cette Regle, mais 
ns S'y entend point, Exemp. Pr, : | 


LE 
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- Das Rüblein, le petitchat, 

Die Rableine, les petits chats. | 

Et mêmes lorsque la terminaifon er, du Primitif demeure 
avec celle du Diminutif, cet (e) nefe met point. v. cy-de- 
vant p. 83.&feqq. | : 

Das Glaflein, le petit verre, 

Die Glaferlein, les petits verres, 

10, Souvent l’on radoucit la voyelle la plus proche de 
la terminaion, lors qu’elle Je peut fouffrir. Ex 


Der Cobn, le fils. der Severtag, la fefte. 
Die Sobne, les fils, Die Hevertäge, les feftes, 

-_ Der Bogel, l’oifeau. Die Eau, le pourceau. 
Die Vogel, les oifeaux, Die Gaue, les pourceaux, 
der Gchlag, le coup. V: P. 414 D. 4. | 


Die Schldge, les coups | 
Sous cette Regle font compris tous les noms feminins 


qui ne prennent poinc el, v,n. 11. Ex, 


Die Sand, la main. die Manif, la fouris. 
Die Hanbde, les mains. die Maufe, les fouris, 
11, 1] y a unetrés-grande quantité de Subftantifs qui 
prennent (en) au pluriel, & de ce rang font ceux dontla 
voyelle ne fe radoucit pas, particulierement s’ils font femi- 
nins, v. n, 10. & ceux quifont terminez en ep, & en ent, ve- 
pants du Latin. Ex. | | 
* De Menfh, l’homme, homo, 
. die Meufchen, leshommes & les femmes. 


_ Das Obr, l'oreille. Die flan, la griffe. 
Die Obren, lesoreilles, die Riauen, les griffes, 
der Sabu, le coa. die Kebdet, la plume, 
Die Habnen, les coqs, die Tedetn, les plumes, . 


der Herr, le Seigneur, die Schalmer , le chaly- 


Die Serren/les Seigneurs.  meau, 
der Graf; le Comte, Die Echalmeven, les chalu- 
Die Grafen, les Comtes,  meaux. 

. Die Gcel, lame. Die Settugereb,la tromperie. 
Die Cecen, les ames, Die Betrugérenen, lestrom- 
Die rdu, la femme, eries, les fourberies. 


l 
dic Grauen, lesfemmes. da Element l'element. bi 
a ic 
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" bicClementen,lesele- die Datien: [les patientes. 


ne 


s ments. | ten, Lles malades. 
ber Agent, l'Agent. der Gitubent, Pétudiant. 


” Die Maenten, les Agents. : Pécolier. 
der Dati llepatient. - Die Stubenten, les Écoliers. 
ent.  Lle malade. das Ang, l'œil. 
| die Mugen, les yeux. 
: Item tous les feminins formez des mafculins par l’addi- 
tion de lafyllabe in. v. p. 58. n.2.&p.79.n.3. Ex. | 
Die Kauffmannin, la Marchande. 
die Rauffinanninen, les Marchandes. 
die Mekgerin, la Bouchere. 
die Mebgerinrien, les Boucheres. . 
12. Les Noms latins dont la terminaifon, #54, eftre- 
._ tranché pour les faireterminer en, &, prennent feu, au plu- 
riel, v. 73.n.7.. ÆEx, | un 
Œuer Ercellenk, votre Excellence. 
. Œucre Ercellentien, vos Excellences. 
- 13.  Enfinles noms fuivants prennent (er) &radoucif- 
fent, la voyelle, elle eft de nature à cftre radoucie. 
: Remarquez, que ces Noms fontpréfquetousneutres, & 
qu’iln’yen a pointde feminins qui reçoivent cette termi- 
naifon. dans le bon Ufage. 
Terminez en. 


4 


D. : . 
bag Grab, la fepulture, lefepulcre, lafofle, letombeau 


das Ralb; le veau. 
der Leib, le corps v. cy-deffus n. 14. 
bag Mcib, la femme, la femelle. 

Dites au pluriel, fuivant cette regle, 

die Grâber, les fofes, [es tombeaux. 

die Ralber, les veaux. | 

die WBeiber, les femmes, les femelles. 

v. cy-aprés lesterminez en M, 

Et ainfñ des fuivants terminez, en 
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D. + 
" bas Fab, le De — 
Das Band, leruban. v.cy- deflusn. 14  - 
7! Das Bild, la ftatué, la figure. 
Das feld, le champ. 
Das Geld, l'argent. meral minoyé, 
Die Gelder, les femmes d’ argent. 
.… Das (lied, le membre. 
* Daë SembD, la chemife. 
Das Kind, l’enfant. | 
das Lanb, le pays. . | 
- Das Lieb; la c nr le cantique, | —_— 
Das nentee) Ja paupiere. 
Das Rleid, l’habit. 
Das Ra, la rouë. 
das Kind, la bête à cornes, bœuf, vache, outaurean, 
rofle aumaille. 
bas Siverdt, l'glaive. 
Der ABalb, la fort. 


das Dotff;levillage. 


_ 


Das Ding, la chofe, la maticre. v. cy-deflous. , 


Das Puch, le livre. 
das Dadh le toit. 
das Sac, le plv, le double, I a cafe, lerayon. 
das Geleich, la joincture des membres. 
das Gemach, l appartement. 
das Gemüitb, l'humeur, lefprit. 
das Loch, le trou. . 
das Æuch, le drap, latoile. 
L'on peut Dre icy tous Ceux qui font fous les let- 
tres f,& £, auxquels oh adjoûte fouvent un b, com 
me il a eftéditp.24n.s. 
tem , bas Menfth, pour direune femme , une flle, une 
femelle, une crenruge, queles gens de la campagne di- 
2 {ent 


ent au pluriel Die Menfther, les femmes ; 
Les, les creatwres, mais cette motion ni Là es les, 


pas du bon Ufage 
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les femel. 
Précedente ne font 


. pas Bolt, le peuple, la ni Gn, 


Die Molcter, les peuples, les nations, 


& la piece, le 
bas Stud, 72 P gs V. Cy-deflous, 


de guerre: les troupes de gens 


n, 14, 


bas Sen! js hache. FES _ 
a a marque d'un ; \ 
das Mabl, q COUP, Contufon, cicatrice 


v. cy-deflous. 


pas Maul, la bouche, la gueule, 
Das Gevl, la corde, le cable. 
bas ss der Tbal, la vallée, le val, 
pas 3iel, on Bibel, leterme que l’on donne pour fai 
ire ou 


pas Sücitenthum, os Süvifenthumb, 1a _— 


‘Etd 


ut. 


M. 


plus part des Autheurs graves écrivent SA La 
en: . 


thume au pue | 

emémes s’il yen a quelques autres de : 
fon, thuim, o# thumb, dont on puiffe es terminai. 
former un pluriel, nnablement 


œenmm,#. petit efclat qui vole de quelque chofe en fe 
€ 


aflant, 


; C 
pas Lamm, on £amb, l'agneau. 


__ La prononciation de cette terminai | 
fait voir qu’il faut écrire ces mots fans de du pluriel 
p. 8.1.4 &p.30.n.3. F7 VCy-deffus : 


bag Beint, l'os. v. cy-deffous, n. 14 | \ 
bag Hoth, la corne. 


bas un, une piecede volaille, poule, cog, chappon, ose 


qulet, 
d + des 


our payer quelque chofe, le terme de la groffeff. l 
: €, € 


2e 
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das Rovn, ow der Rern, le grain, le pepin, le noyeau. 
der Mann, lhomme,lemäâle. v.n. 14. : 

l'y a des gens qui donnent cette terminaifon dè er, au plu- 
riel des Diminutifs terminez en then, en retranchant, 
en, mais cela eft peu fuivi: Exemp, 

‘das Madchen, lafille, * | MU 
die Marcher, les filles. 
das Glaschen, le petitverre, 

Die Glägcher, les petits verres. 

: GC. à 
das Daus, l'as aux cartes, & l’ambefas aux dez. 

Das af, on Bab, le tonneau, le vaiffeau. : 

das Glaf, le verre. 

das Hatf, la maifon. 

das Muf, la bouillie. la marmelade. la panade. 

das of , la béteaumaille, groffleoupetite.: 

das Reif, la javelle, la botte, le fagot, lebourrée, 

das Ebiof, le château, la férrure, ; 

das Mammes, le pourpoint. : 


das Ungeficht, le vifage, la face. re 
das Ampt, l'office, la charge, l’employ, le bailliage, l’é- 
tendue de la Jurisdiétion, le territoire. 
das Vlatt, lafeüille  * . 
Das Yrett, la planche, l’'ais, le damier. 
das Ceittit, la veué, la vifion, la vifage. 7. 
das Gefchlecht, la famille, la race, la parenté, le parentmÿ 
ge, le genre, l’efpéece. | 
der (Seiff, L'Efprit. l 
das (Sernutb, l'humeur, l’inclination. 
das Gefbeni, le phantôme, le fhectre. 
: GDti, Dieu. bie Gotiet, les Dieux. 
Das Gicht, la convulfon. 
08 Ent, le bien, l'heritige. 
Das Saut, latète, le chef. 
das Rraut, le choux, l'herbe potagere, dr medecin.{e. k 
Das Lofément,le logement, l'appartement, ag 
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das Licht, lalumicre, la chandelle, * 


Das (Berscht,la juftice, la jurande, le corps ou l’affemblée 


des jurez, on des juges fubalternes, 
das Ne, le nid. 
der Drt, lelieu. v. cy-deffous. n. 14. 
das Reaiment, le regiment, le regne, la Di le gou- 
‘ vernément. 
Der Sabbath, le Sabbath. 
Das £eftameut, le Teftament. 
Der ur flath, l’ordure, 
der xBauit, la pance. / 


Das En, os rarement. My, lœuf, 

Das Solk, le bois. 

die Hier, les morceaux de bois, 
14 Reémarquez fur cette Lifte, que 

Band, fignifiant lien, fait, die Bande au pluriel : Ponne dit 
Sandet, que pour des r#bans, & l’on peut toüjours 
dire die Bande. 

Sein, On ne dit guere dic Beiner, qu’en parlent d’os caf 
{ez,ou rongez fur une alliette, & Pon peut toùjours 
dire Div Peine. 

Budy Quand Bud fignifie Main de papier, il fait Suche au 

luriel,& le, nes’entend pas die Buche, le bère fait 
Bichen, au pluriel. 

Ping: ne fait Dinger au pluriel, qu’en parlant de chofes ds 
peu de confideration. 

Gaf On . SENS Die Fañe, & die Fer :. Bafe & 


Grid, Qrand ce mot fignifie une rnblée de juges fu- hi 


perieurs, ou en quelque autre fens comme dans ce 


terme les jugements de Dieu, on ditau plar.die Ges . 


richte. 
£raut pour dire des Choux ef nom colle&if qui #efaitpoine 


depluril, 


Gefcblecbt, 


eue ee Re me 


ee mme = 
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Geftblecbt, On dit particulierement die Gefthlecbter, pour : 

dire les familles notables d’une ville. | 
Æanb, MOnne donné d'ordinaire, et, à ces mots au plu: 

" Lib, |  riel, quedansle Aimilier &en parlant de pays. 
Dit, & . de lieux, de mots & de morceaux pe confide. 
Etud,\  rables. On dif mêmes rarement die £eibet, 
SBort, L pour Die Leibe. | 
tif, pour piece d’Artillerie fait die Gtuce, au pluriel : 

| pourpieces d’étoffeentieres, die Stüce, &-pour 
de petites pieces-0# morceaux die Etier. | 

Mann, en partant de gens de guerre ne {e change point au. 
: . pluriel. Ex. 

bier319 taufenb Mann, 40000. hommes. : L 
Les noms compofez qui ont mann, pour terminaifon, 
font leut,au pluriel. Exemp. Le 
der Rauffmann, le Marchand, 
die-Rauffeuthb, les Marchands. 
der Echifmann, le Battelier. 
die Shiffleuth, les Batteliers. 2 A 
Mais en parlant d'hommes mariez, l’on dit néant. 
moins. | | 
_ bec Mann, le Mary. 
© die Manner,les Maris. 

ei Ebemann, un homme marié. - 

die Ebemanner, les hommes mariez, 

der ochtermatn, le Gendre. | 

Die Tochtermänner, les Gendres. 

gwen Ebelcuth, deux perfonnes mariées , 1e Mari & la 

Femme. : 

Nota. Anciennement cette terminaifon, et, eftoit par- 
tout fort-peu ultée, & l’on fuivoit fimplement la Motion 
FA RQUES p. 88. n. 8. mais préfentementle peuple en abu- 
ë 


__1$- Les Noms propres font fujets à toutes ces Regles 
particulierement lors qu’ilfont Gynificatifs, ce qui eft fort 
-frequent en Allemagne, mn à | É 


Ps He à 
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LS 


! 
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6. s De la Motion des Nombres dans 

les Adjetifs. 
È ; + LE. 
. / . 
L a déja efté remarqué p. 84. n. 1. & 

8&ç-n.3. que les Allemands n’ont point d'au- 
tres Adjectifs que de certains mots qui n’ont que la forme 
d’Adverbes dansleDictionaire,aux quels ils donnent diver= 
fes cerminaifons, ou mêmes ne leur en donnent point, füui- 
Vant les differens émplois qu’on en fait: c’eft pourquoy 
l’on ne fcauroit expliquer leur Motion dans les Nombres, 
qu’en donnant les regles de leur Comparailon, de leur De- 
clinaifon & de leur Syntaxe.  VorezlaDeclinaifon desAd: 
ne & le Chapitre fuivant. Voyezaulli la Noté mife ait 
Das dela Divifion des Pronoms. 


Cuarires IL 7. 
DE LA COMPaRAISON. 

$.1. De la Comparaifon des Adverbes pris 

pour Adjectifs, 


REGLES GENERALES. 
Da Pofitif. , 


” N. | ‘. | 
N Adjeétif peut eftre employé fous 
__ trois differentesformes au Pofitif: cat, où 
on le laife tel qu’on le trouve dansle Dictionaire; c’eft à 
dire fins terminaifon qui en marque le gente ou le nombre: 
Exerp. | | 

fo ben, é belle.ni f. n beaux & belles. 

grof, gros,  grofle. #.frn, gros, groftes. 


. Jang, long, &'longue.m. fs #, longs, longues. | 
Élud, 
| | 


9 4 F : 


2 D - ae 
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: Eng, prudent, & prudente, #. f.# prudents, & prudens 
: tes ” 


_. v. p.67. n. 6. IL P. 6, 16. fn. 16, 

2. Ou, fi les Regles qui en feront données ailleurs le 
requierent, on y joint l'Article, & alors cet Adjectifs ou cet 
adverbe pris Adjectivement, recoit un €, dans tous les trois 
genres au Nominuatif. Ex. | | 

der fthone, le beau. m. der lange, le long. m. 

Die fchone, la belle. f. Die fange, la longue. f. 

Das fchone. ». Das lange. ». 

der groife, le gros..». der Éfuge, le prudent. m, 

Die groife, la groffe. f. Die Éinige, la prudente, f. 

Das groite. ». das fluge. ».. | 
. Cy-deffüs p. 19,10 8.9. IV. p. 56. n, 1. & p.64.n.2 
Ouenfin,. fuivant d’autrés regles, on luy donnela 
terminaifon de l'Article dens le genre du Subftantif auquel 
il fe rapporte.Exemp. 


fhôner, beau.». langer, long.” 
fône, belle.f. Jange, longue, f. 
fones. ». langes. m 1, 
groffèr, gros. m, Éluger, prudent. m, 
ME groffe. f. … Éluge, prudente, f. 
groffes. ». fluges, nr 


V. IL. Partie . ro. n. 16, 


REGLES GENERALES. . 
Du V'omparatif. 
; s E,— 

IL faut obferver pour Regle generale 
que pour former le Comparatif ou le Super- 
latif de ces trois efpeces de Pofitif , l’on radoucit la voy-, 
elle, file Pofitit que l’on veut comparer eit un mot ra- 
cine ; c’eft a dire un Primitif & non pas un mot auquel 
on ait adjoûté une terininaifon pour en faire un Adje- 
Gif : car les Adjeétifs compofez d’un mot pme & 
| G | "une 
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d’une terminaifon qui.les rend Adjectifs ne radouciffént 
int. Exemp, 
Feu vertueux, compofé de Tugend, vert & de 


Stadbefft, ou fchabbañtia, defectueux ; compofé de 
fthad, dommage, & de bafft os pafrtiqs quin'eflicy 
‘ qu'uncte rminaifon non plus que fam. & 

Gchwartlecht, noirâtre, compojé de firroart, noir & de 

| lecht, rerminaifon d'Adieëlif an diminutif. 
V. cy-deflous. ,5. . 

2. Cela eftant bien compris, vous remarquerez encore, 
que vous ne pouvez former de Comparatif que de la pre-- 
miere & dela derniere des efpeces ou formes de Pofitif,qué 
Jay marquées dans les Regles précedentes: fçavoir,en ad- 
joûtant à la premiere efpece p. 96. c, II. n. 1. er pourtermi- 
maifon destrois genres. . Exemp. 

fchôner, plus beau, plus belle. #.f. » fi ae plus beaux, 

plus belles, pluriel de tous genres, 

guôffer/ plus gros, plus groffe. m f.». plus gros, plus gro 

{es; pluriel de tous genres, 
Tänger, plus long, plus longue. m f.».fingul. plus longs, 
plus longues. plur. de tous genres, 
 Élüger, plus prudent, plus prudente. m.f n.fingul, plus 

. prudents, plus prudentes. plur, de tous genres. 

nie La premiere Regle du Superlatif et la raifon de 
celle-cy. 

3. Et pourtirerle Comparatif del troifième efpece ou 
forme de Pofitifcy-deflus, (p.97. n° 3.) vous y adjoûterez 
pourterminai{on. | 

aumafe, et, 

au fem. te. 

au nest. VOUS changerez 8, en rés, où par cntadion en 
ts. Exemp, 

“éonerver, plusbeau. #.  Iângerer, Le long. ". 

fpônere, plus belle. f. lângere, p longue. f. 

fchoneres, on Ron. 7, léngere on Iângeré. x, 

gvôfferer, plus gros. ”, fi tigeret, lus prudent. ”. 

grôifere, plus groffe, f. tiüigere, p li s prudente, f. ” 
| gro 


_ 
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grôfferes ox grüffers. n.  filigeres ou filigers. », 
_. Voyez cy-apres la derniere Obfervation fur les termes 
| Ÿ  exaggeratifs. (. 4. n. 6. . 


REGLES GENERALES. 
Da Superlatif. | 


+ Ne: 
L fe tire à la verité des Superlatif, 
lorsque les Regles qu’on verra dans la II. Par- 
tic le requierent, de toutes les efjieces ou formes de Pofitif 
marquées cy-deflus p. 97. Mais les Superlatifs, qui fe for- 
ment de la premiere efpece,demeurent Adverbes & ne font 
point Adjectifs, au moins parrapportau Francois, où il ne 
peuvent eftre commodement entendus que dans le fens 
des Adverbes. Je diray donc, parce que je n’écns cecy 
que pour les François , que les Superlatifs des Adjectifs de 


ne fe tirent que de lafeconde ou dela troifiôme efpece de 


- Poñitif. Mais la feconde efpece en forme de deux fortes. 

… La premiere forte en y adjoûtant (re) pouries trois genres: 
& cé Superlatif n’a lieu que lors qu’on ne parle que de deux 
feulement, comme de deux hommes le plus grand; dedenx - 

Ales la plus belle, toc. ’ 
Der fthônere, le plus beau. m 
Die fthonere, la plus belle. f. | 
Das fhônere. ». L 
y + Der groifere,le plus gros. #. 
Die gvoffète, la plus groffe. f | 
Das arôffere. ». mu 
Der langere, le plus grand.». < des danx. 
| Die fangete, la plus grande. f. 
Das langere. n. | 
Der Élugere, le plus prudent. #, 
die flugcre, la plus prudente.f. | 
Daë Élugere. n. À 
2. Mais quand le, Supetlatif fe rapport à plu- 
G2 | feux, 


3 
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fieurs.il fe forme dé mêmes de la feconde efpece de Pofitif, 
en y adjoûtant ffe, pour les trois genres. Ex. 
_ Der ftbônefte, Le plus beau." ( 
Die fchônefte, la plus belle. f$ de rome. 
Das fchonelte, ». C 
3. Onleforme encore dans ce dernier fens, (n. 2.) de 
da troifiêème efpece de Pofitif dont on retranche la termi- 
naifon er, ou fi l’on veut, on ylaifle le, maisilne s’y pro- 
_nonce point, & l’on y adjoûte, 
_ aumalc.fter. 

au fem, fic. 

auneutre,fies. Exemp. 

{thônefter, le plus beau. m, 

fcbônelte, la plus belle. f. 

fchonefes, ». 

Nota. Comme l’e, qui précede les terminaifons fte ox fter 
ne fe prononce que peu , ou mêmes ne s’entend présque 
point, on le retranche le plus fouvent, & l’on écrit fimple- 
ment, der die daslängite, os fchônite & lânglter, längfte, 
lanaftes, ox fchonfter, fchonfte, fhoônftes, & ainf des autres. 
Il y a mêmes des gens, qui au lieu de cet (€) prononcent & 
écrivent un (4) ainfi fangifter, fchonifter. Mais cela n’eft 
pasapprouve. v.la Notep. 102. 

$, 2, De la Comparaillon des Adverbes. 
-REGLE GENERALE 
Du Pofitif, 
| * N. 7. 5 
Es Mots purement Adverbes, mais 


| capables’de comparaifon n’ont pas grande 

difiiculte : le Pofitif eft tel qu’on lerencontre dans le Di- 
Ctionaire: Exemp. 

gelthivinb, vite, vitement, promptement. , 

“billig, juftement, raifonnablement. | 

bôoflich, civilement, honnêtement, _ 

Jangfam, lentement, | 

narrifth, folement. fbat, 


æ 


a 
+: 
L 
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fbat, tard. | 
. eit, loin. | 
Jang, long-temps. | 
REGLES GENERALES. 
Du Comparatif. | 
: I, ; Ce 
Our le former il ne faut qu'ajoüter la 
terminaifon et/ & radoucir fuivant la Regle 
du Comparatifdes Adjetifs.  Exemp. | 
v. cy-deflus p. 97. & 98. n. 1. & 2. 
gefthvinder, plus vite, plus promptement.  : 
billiger, plus equitablement. | | 
: Jangfamer, plus lentement. 
nartifiher, plus folement. 
fpatber, plus tard. 
tveiter, plus loin. ‘ 
Iânget, plus long-temps._ | 
REGLES GENERALES. 
Da Superlatif. 
Né | 
IL fautradoucir par la même Regle,puis 
+ mettre Pun de cestroits mots devant, 


“am/ (Ces petits Mots font des Prépofitions) an dem/ 


aum/ < attachées a Article, C’'efi la même Sin den 
Quf8/ (chofe que _ j'aufdas. 
Mars cela fera encore remarqué ailleurs en parlant 

de la Declinaifen des Articles, 


2. Sivous prenez les deux premiers, vous adjoû- 


tèrez pour terminaifon à l’Adverbe , ffen, & fi vous pre- 


nez le dernier , ce qui eft tout-à-fait indifferent, vous 
mettrez , Île, o# ft. Cette diverfité provient de la De- 
clinaifon caufée par la force du regime des Prépofitions 


dont les deux premiers veulent l'Ablatif , & la troi- 


G 3 fième 
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fiémel'Accufatif; de forte qu’au Superlatif, les Adverbes 
ne font que des Adjectifs neutres pris enun certain Cas, 
Exerp, | 
ff one le plus vite. v.p.85.n. 3. 
billigften, le plus raifonnablement. 
 Ubôfichften,les plus civilement. MU 
ant } langfamften, le plus lentement. 0 
on  nârrifcften, le plus folement. 
cum | fbâthften, le plustard. 
weititen, le plus loin. 
Udngften, le plus long-temps. 
on 


Facfhwindefte. 
ilichfte, : 
boflichfte. 
langfamite. 

<närrifhfie 

rire Û 
meitfle.  : . 

Uanafe no... 

Nota. , 


mu 


fe retrancher indifferement , & qu'il ne fe prononce que 
peu ou point: il en eft à peu prés de mêmes de ce dernier 
€, mais il vaudroit pourtant quelques fois mieux l’écrite & 
le prononcer. | 


$. 3. Exceptions des Regles de [a Compa- 
raifon des Adjeitifs G* des 
Adverbes. 


N. tr. À . 


r Es Adje&tifs & les Adverbes fuivants 


font irreguliers. | 
| Pofitif. 


ay déja fait remarquer fur les Regles n. 2. & 3. 
des pages 99. & 100. que le, devant fle, fe peut mettre ou 
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 Pofiif. — Comparatif,  Superlatif. 
Gut ,; bon & lbeffer , meilleur & Mber beffere, befter, 
bien. mieux. der befte, le meil- 


techt,, bôn &} Ce Mot befer , eft | leur. Adjeë, 
bien. jufte & | derivé de baf an- amosjum beften 


juftement. ! cien Comparatif de ! 04 auffs Defte, le 
wobf, bien.  ‘ gut, mais qui n’efts mieux. Adveré, 
prefentement guere 
/ en ufage, que com- 
me une particule 4 
'exaggerative. 
Pofitif. Comparatif, Superlatif. 
ler die daë mebrere, 
der Die Das mebre 
fte,ou meifte, le plus: 
. [ la plus grande par” 


biel, beaucoup. , mebt ; plus o# | tiede &c. Adje, 
quantité, ‘ Y davantage. < meift, meiflens, os 
” am meiflen ; 3unt 
| meiften, auff8 mél- 
[ Ci 1 fe, pourleplus. au 
4 Eu | plus. tout au plus. 
ie  C CAdvuers. 
gen , volon- { L'on ne dit fus bien ("L'on ne dir pas bien 
tiers , de bon | gernét, mais liebet, | non plus am ni 


cœur. | plus volontiers, plu- | gui gernften, ni 
bien , de bons tôt,mieux, de meil-< aufg gernite; mais 
gré. aifement. [leur cœur. | feulement. am 


liebften , le plus 
| L volontiers. 

_ Nota. Le Comparatif, beffér, & fon Superlatif, befter, 
viennent du Pofitif, baf,qui eft hors d’ufage : mais le Com- 
pete ficher, & fon Superlatif, am liebiten, viennent du 

ofitif, lib, agréable, cher, aimable, qui eft fort en ufage. 

__ 2 L'on rapporteencore ceux-cy auxirreguliers. 


à 
, # M 
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Pofitif, Comparatif  Superlatif. 


| Hoch, haut, Mhober, plus fer bobere bôchfter 
7 clevé. < hautoubôder,g berbôcfte ; le plus 
fublime. &c. 


L . haut &c. 
naÿe, proche, fnâber , plus [ der nabere nachfter, 
prés. \ proche, plus 4 berndchfte, le plus 
L prés. Lprés,le plus proche. 


Mais cetteirregularité ne provient que d’une legere dif- 
ference de prononciation desb, dont on voit la caufe fous 
lalettre H.p. 25.n.7. Ilen eftde mêmes quand ce mot 
eftAdverbe. 

3. Ily en a qui font defectueux, 


Pofitif, Comparatif. Superlatif. 


[Si quelque François ne fe lErfter , bererfiere, 
‘Lperfuade pas qu’un mot | ber erffe, lepremier. 
de fignifie premier , foit | Adi am, on ju etfts 
uperlatif, & moins enco- | en, os erfiens, 
re quil defcende du Pofi- premierement , en 
tif ebe, & du Comparatifs premier lieu, l’on dit 
-eber, auass Pr , #4- à auflierftlith, quin'a # 
 paravant. je le prie de fu- [ que la forme d’un 
| fpendre fon jugement : ! pofitif & fignifie ne- 
ar, oportet difcentem cre- | antmoins la même 
Ldere donsc melius éntelligat: Lchofe, Adv. 


porberer, [dervordere, le pre- 
de devant, qui mier des deux, bôts 
eft devant les : Derftex ,; der vorder- 
autres. fte, le devant,devant 
À tous lesautres, Adi. 


. | | sur allervorderften, 
| | avant toutes chofes, & : 


LAdu. LATE 
Mind, | 
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G 


Pof if, Comparatif. Superlatif. 
Mind, n’eit plus minder, der mindere, Der mit 
en ufage. moindre, deflelc moindre. Adi. 
_ Adjeit ant ox ati minbeften, 
moins. que mindefte,le moins 

Adverb. 
obete,le haut. { é Bbere, dberfter, der 
de deffus, le fu- Obetfte, le plus haut,au 
perieur. Hg . tous les au- 
sum secten am dbet: 
| flen, auffs 6berfle, au 
e tes haut,le plus haut, 
| Lpour le pu haut. Ad, 
of cet à offteft, le plus fouvent 
Dtfter, plus tres-fouvenr zum ôfte: 
fouvent. ften, »'efiguere en njage 
mais gum Offtern, trés, 
bien, fort, fouvent, le 
Vo fouvent , eff plus 
| ufité. 
unterer, | Det tinfere, tintcvfier, 
de deffous. der tinterfte ; le plus 
l'inferieur. as, au deffous de tous 
| es autres, dv, qjum 
 interften am üntets 
fen ; anffs tünterfte, 
Sr enbas, 4d- 
” verb. 
Bintever, der bintere, binterffer, 
de derriere, celuy der Dinterite , le plus 
 quieft derriere derriere, derriere tous 
les autres. 


d les autres, Adject, 
am binterften ; zum 
À Eee + Quffs Din 

terft €, tout-a-fait der- 
Uriere, Aduerb, 


4. Les 
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4 Les Adverbes terminez en en, ne forment point de 
Comparatif, mais il s'exprime en y joignant beffer, qui ex- 
plique notre plus,& le Superlatif en retranche en pour pren- 

dre la terminaifon & la forme ordinaire. | 
en | Fam binderften , sum 
binten, derriere. beifer binten,plus ! bindetfte:., auffs bin- 
derriere. * derile, tout-a-fait ter« 
Lriere. . 
am oberfien, um 0: 
_#beñ, en haut, au deffus, là haut. | berften, anff oberfe, 
_ beffer oben, plus haut, plusau def-< tout-à-fait au haut. 
fus. | j au deflus de tout, au 
« Cplus haut. 


amaunmberften , au | 


#nten, en bas. au deffous. la bas. [ underfien, auffs tin: 
beñfer unten, plus bas. plusau def < berfte, tout-à-faiten 
fous, ] bas. au plusbas. au 
Ldeflous de tout. 
MBobl, v. But, p. 103. n. 1. 


f. 4 Des Termes Exaggeratifs , G 
Diminutifs. 


NN, 
I Es Adjeétifs qui ne font pas ratfôn- 
4 
francois, ne fe comparent pas non plus en allemand; & il 
va de mêmes des termes exaggesatifs, & des termes dimi- 
nutifs, dont on peut fe fervir, & dont une pärtie tient lieu, 
fi l’on veut de Comparaifon reguliere : voicy de tout cela 
des exempies par ordre alphabetique. | 
Aller, c'eftle GenitiF pluriel de all, qui fignifie se## 
JLfe met devantle Superlatif. Exemp, 
det allerbelte, le meilleur de tous. 
_ber allerfthlimite, le plus méchant de tous. 
QU, Erop, par srop. v. su, 
| | Au6 


nablement fufceptibles de Comparaifon en 


 :.. mad 
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Auf der mañen. v. uberauf. | n 
Beier. mieux.  C'eftle Comparatif de recht, dequt, & 
de wobl, bien, comme on là veu p. 103. Ilfert auf 
de Comparatifaux Participes ou Adjectifs tirez des 
verbes dont la Comparaifon reguliere eft moins en 
ufage, & aux Adverbes de lieu. v. p.103. Exemp. 
 Deffer gefbalten, plus, o# micuxfendu. 2. 
befier Fe plus en ca, plus en deca, plusau deca. 
bojér dabin, plus en del:, plus au dela. | 
effèr oben, plus haut, plus au deffus. 
belfer unten, plus bas, plus au deffous. 
beiter daber, plus en deca. À 
beñeu binaugwarts, plus avant en dehors. 
beijer herein. beffer binein, plus en dedans.  v. le Corol- 
laire , oùles verbes de mouvement qui fignifient 
monter, defcendre, entrer, & fortir {ont expliquez, à 
la fin des Conjugaifons. . 
En quelques provinces l’on dit baf, comme je Pay déja 
fait remarquer v. p. 103. n. 1. & la Note p. eadem. 
Le Superlatif de cette efpece de Comparatif fe forme 
par, am Éeften, am meiften, &cam meiteflen, &c. Exemp, 
aim belten gefbalten , le mieux fendu. | 


Et, Archi, na d’ufage que devantles Subftantifs. Œrk 


Engel, Archange : Erk-Vifboff, Archevéqne Ert: 
Driefter, Archiprétre. Œrk-Cchelm, Archifripon. 
-Grk-Marr, Architou. : | | 
Def, del, om defto. C’eft proprement le genitifde Farticle 
neutre, Dag, qui fert icy de enr demonftratif 
pour fignifier ce/#, comme on 
l’on y fous entend l’une de ces prépoñitions tvegen, 
om balben, dont ontrouvera le Regime & larrenge. 
ment dans la feconde Partie de cette Methode. V. 
Avis fur les figures, (. La Paragogue. sans, d'au | 
sans, femetdevant le Comparatif. Exemp, 
defo beffer, ow un (0 viel defto belfet, tant mieux.d’autant 
mieux, Se 


Œ r 


everraenfon lieu,& 


| e 
108 De La COMPARAISON 


Er wird mir um fo viel defto lieber feon, Je l’en aimeray 
. tant (d’autant) mieux. je l'en aimeray mieux. 
Etivas : quelque chofe, fe met devant les Politifs, & les 
Comparatifs,au lieu ein mwenig,/#npen. lim etivas, 
fe met devant les Comparatifs au lieu du même eitt 
. wentig, il fignifie proprement de quelque choje. Ex 
Ex if etoas fbnell und su bitig, il eft un peu prompt & 
trop bouillarit. 
Eriftum envas ldnger als ich , il eft de quelque chofe, 
(c. à d. un peu) plus grand que moy. 
Saft, fignifie biex, trés, fors, tout. à-fair ,quandileft devant 
un Pofitif: mais quod'onle met devant un Compa- 
_ratifil fignifie prfque. Exemp. | 
Er ift fait groÿ und faft gtoffer als meiner ; ileft bien 
, pen , & préfque plus grand que le mien. 
ur unD vor, ne peut s'expliquer Ac enE enfrançois, il 
fe rapporte au, pra, des Latins, & ne fe met que de- 
| Lo lePofitif de quelquesAdijectifs tirez des verbes. 
xeMp- 


Surgeachter, ou Borgeachter ox Boracbtbarer,confide- 
raoic. / | 


Ee font des termes de Ceremonial. 
guttrefich, ex Bortrefich, excellent. 
anB, ow gânBlich, tout-a-fait. Devant le Pofitif Gants 
vetdetbet,toutgäté. (Gânblich verdorberi, tout-à- 
faitruine. Dailleurs, les Articles & les Pronoms 
précedenttousjours le mot ganb, quand ils fetrou- 
vent enfemble au contraire du françois, Exemp. 
Der gante Menftb ift nur ein Mabenfad ; Tout 
l’homme n’eft qu’un Sac à Vermine. Die ganbe Et: 
deift Des HErrn ,; Toutela Terre eft au Seigneur. 
Mein gante Habe und Gut, Tout mon Bien, tout 
mon avoir, 
Gar & fébr, fe rapportent entierement à nôtre, rrés , fors, 
bien, & nefe mettent que devant le Pofitif. Ex. 
gar fhOn, os febrfthôn, bien-beau.fort- beau, trés-beau. 
gant unD gar fhôn, tout-à-fait beau.gar nicht wobl 
gemacht/point du-tout bien fait. ‘ febr 


| - 


<= 
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{ebr Érancé,gar franc, bien malade. 


4 


Genug, aféz, fe met apréslePolitif. grof genug, aflez 


grand, . 
Grof, veut dire grandement, mais nous ne les mettons 
pourtant pas tous-jours en françois où on le met en 
allemand , nien allemand dans les lieux où onle 
metenfrancois. I1fe place devantile Pofitif& de- 
vant le Superlatif,en de certains termes de Ceremo-+ 
nial. Exemp. 
Grof-mächtig, trés puiffant. 
Grofi-günftig, benevole. | 
Grof-machtigfter Ranfet, trés-puiflant Empereur, 
Grof-achbarer, confiderable, eftimé, eftimable. | 
Grund, nes’exprime pas non plus à la lettre en {françois : 
_ ilfemetdevantlesPofitifs, & fignifie proprement 
à fonds, au fonds, parfaitement, tout-a fair, autant 
que l'onpyiffe eflre. Exemp, ne | 
grund-bôf, trés-méchant, qui a urigrand fonds de mé- 
chanceté. | 
grunbd-ftHon, (excellement) parfaitement beau. 
grund-gelchrt, trés-fçavant, qui poffede un grand fonds 
de fcience. | … 
Doch, ox bochff, eftant mis devant les Participes gedacbt, 
genanDt, aemelbt, ernanDt, &cc. eft un terme de Ce- 
” remonial & de pratique de Palais, quifigniñe, ledit, 
cy deffus, jus-denommé, [us-mentionné, fus-ait, V.. 
_cy-deflous 60bf. Mais devant d’autres Adjectifs 
il fignifie. erés,rout-4-fait,grandemenrextremement, 
d'ane maniere jublime relevée, v. Pronoms inde- 
.  finitifs. n. 4. 
Défnotbig , trés-neceffaire , & de la derniere necel- 
ite | 


Hocb-gebobrner Herr, tres-Illuftres Seigneur.De haute ex- 
traction. 
Ye, toujours, fe met devant le Comparatif pour le Superla- 
tif françois, oule Comparatif avecranr. Ex. 
Ge grofer, je bejfer, le plus gros efttoùjours le es 
| eur : 


+ 
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leur: ostant plus gros tant meilleur. je ebet, je lies . 


Bet, tant plus-toit tant mieux. 
Mebr, pires. am moiften, /e plus, fe met devant les Poftifs 
.… des Participes, particulierement lorfque la Compa- 
raifon reguliere n’en eft pasufitée, au moins dans 
le ftyle familier.. Exemp. 
mebr geffoffen, plus pile. Comparer, 
an meiffengetofui, lepluspile  Swferler, 
mebr gefbalten, plus fendu. Comparar. . 
am meifter ge fhalten, le ju fendu. ù 
.. mebrtod al lebendiq, plus mort que vif. 
Das HBauf it mebr boltern al ffeinern, cette maifon eft 
| plus de bois que de pierre. CS 
Stoch, encore, (emetdevant le Comparatif, particuliere- 


ment, lors qu’il fe rencontre.que le Comparatifne 


differe point du Pofitif v. cy-deflons. n. 6. Ex, 
noch fboner, encore plus beau. 


Recbt, bien, iuflemenr, tout-4 fait, cormeil faut, fe met de- 


vant lepolitif. Exerp. 
das iftrecht fôn, voila qui efttout-à-fait beau. 
Œchrodlih, one:throdlich, epouvantablement, horrible. 
ment, fe met devant les Pofitifs, comme en françois. 
cbr, v. gar. Remarquez qu’il y a des Gens qui compa- 
_ rentce mot, & qui difent febr, febrer, am febreften, 
on auffs febrefte, os sum febreften. Mais celan’eft 
pas explicaple par un mot francois, ni fort ufté en 
allemand. 
€, fi, #uffi,fe mot devant le Pofitif. Exemp. 
So fthon daf nichts dartiber, fibeau, querien plus. 
So fon als ich, os eben fo fchou als ich, aufli beau, 04 
… tout aufli beau, que moy. v.n. 3. 
reflich, on vortrefilich, excellemment, fe met devant le Po- 
fitif, Exem 
Das ift treflich Cow vortrefiich) gtit, voila qui cft excellem- 
._. ment bon, , 
Mbevauf ,; auf der mafen , uber die mafen , über alle 
| mafen, 
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- maffen, eXtraordinairement, outre mefure, démejure= 
. ment, ENOMMEMENS, exorbstamment, extremement, 

Um etivas v. Etrvas. 

Hÿr, ou plütôt Ur, l’'ufage de ce terme eft fort rare pour les 
Adjectifs : C’eft une particule qui fe met devantles. : 
Politifs, où elle ne forme qu'un motavec le Politif, 
& ne peut s’exprimer en françois que par une peri- 

| phrale, Ex. é | 
Urbietig, qui fait offre pour finir une conteftation. L’on- 
\ dit fouvent crbierig. | 
Uralt, antique, d'une antiquité impenetrable. +. {a Par- 
Ç ticule juivante, | 
“Un, Cette particule fignifie nôtre !», ownètre dés, on nôtre 
_ més, devant les Adj. &les Adverb. Ex. 
_ mbofich, incivil. n 
unfbuldig, innocent. 
unangenehm, defagréable. 
ungeborfam, désobeiffant. LS Li 
y  Unbandbar, ingrat, mesconnoiffant. 
Unglaubig, mescréant, incredule. 

Cette Particule Un , Signifie encore devant les Participes 
affifs, ce que nous exprimons en françois par la 
répofition fans , qui forme un de nos Gerondifs, 

| comme il fera diten fon lieu. Ex. 
Ungeffen und Ungeftuncden, fans manger & fans boire. 
Hngeacbtet beffen, os deifen ungtactet, fans avoir égard 
 àcela, non obftant cela. 

Cette Particulelin, ne forme auffi qu’un mot avec celuy 
qui la fuit, & ne doit jamais en eftre feparce,n’eftant 
pas d'elle même Partie d’oraifon , nonplus que la 
précedente Ubr ex li, Quelques gens efcrivent 
OÔn, fans, pour Un, mais mal. V. Chap. V. dela Con- 

.. jJungaifon.(.6.n.9. - 

Biel, Beaucoup. lim Biel / de beau-coup, fe mettent de- 

vant un Comparatif, Il eft beaucoup plus petit, 
De beancou plus grand oder plus grand de beau- 
coup. ŒriffvielÉleiner. Lim viel grèffer. * 

Biel , beaucoup, fe met devant les Comparatifs; il ce 

auffi 
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aufli devant les Pofñitifs, &t dans le Ceremonial, où 
_ ‘il peut fe rendre par srés, sen, foré,  Exempe. 
biel grôifer; beaucoup plus grand. | | 
viel geliebter, viel geebrter, bien aimé, trés-honoreé. v. 
_ vottrefih. v. trefiic. 
OBeit, lois, fignitie, de beaucoup, fe met devant les Compa- 
ratifs. Exemp, É 
weit fleiner, de beaucoup plus petit. 
OBeit, Adjeë?, loin, Le met aufli devant le Pofitif de quelques 
_ Adverbes de lieu, 6 fignifie, fort bin Ex) 
: ieit unten, fort loin au deflous, o# au bas. 
weit oben, fort loin au haut, os au deflus. 
Ilen eft de mêmes de fon Comparatif.  Exemp. 
weiter unten, plus loin au deflous. 
Et de fon Superlatif. ÆExemp. 
am weiteftenunten, leplusaudeflous, leplusloinau 
… deflous, o# en bas. | 
Beniq v. Etivas. 
Wobl, nefçauroits’ exprimer en francois en cet endroit : 
c’eft un terme de Ceremonial auffi-bien que boch, 
qui fe met devant de certainstitres, quenous ne . 
donnons point en nôtre langue : car lorfque nous 
mettons en francois bier, devant desAdjectifs,il faut 
fe fervir de gat, o# de febr, en allemand : a moins 
que cé ne foit un participe, où on l’exprime aufli 
par 9obl. Ex, | 
QBoblgebobrner Herr, Illnftre Gensil-homms.  Sochges 
Éd Graff, Illuftre Comte. 
ABoblweifer, Hochiveifer. = 
QBoblgeacht, Sochgeacbt. | 
vobl gefpalten, bien fendu. 
… Doc geebrter, trés-honnoré. | 
Qiemlich, pafatlement, raifonnablement, affez, fe met devant 
le Politif. Exemp. | | … 
aiemlich gut, affez bon,paffablement bon,affez paffable, 
gientlich mob{ (os gut) gemacbt, aflez bien fait. ; 
gicralich lang, railonnablement grand,añlez long temps. 
| | | | aiemlich 


&- 


moins, nôtre Le moins, & nôtre ani, Exempe 
H | 
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âiemlich beif, affez chaud, pañlablement chaud. | 

ul, srop, fe metdevant lesPofñitifs aulli bien que alu qui 
eneftcompofe, Exemp. 

au Deif, trop chaud. 

alljubeif, par trop chaud. 


Nota. Pour exprimer pas frop, devant les Adie@ifs, & les 


Adverbes, il faut dire nicht fonderlich, os nicht gat, 
onmnicht fn gar. Ex. 

Gieift nicht fonderie fcpôn, ou nicht qar fhèns on hicht 
fo gar fhôn. Elle n’eft pas trop belle; il n’y a point 
d’exces. v.n. 2. 

Remarquez la fignification, le rapport, & l’arrangement 
de ces mots avecun Pofitif, su-Daitt, 0 alliu- Da 
ou biel au—Daint trop cela pour. Exemp. 

Er ift au gcisig dau (os batzu) Il eft trop avaricieux 

pour cela. {ch th bin viel zu fromm dau (Co Daru) 
Oh! je fuis trop fage pour cela. | 
Gift alu boflich dasu (batau,) eine folche Grobbrit n 
 begeben, Il eft trop civil pour commettre une telle 
indecence. 


… Gicift au fon und auch vielauftolk, fo einen bâflichen 


Buben su beurathen, Elle eft trop belle & trop. ficre 
pour époufer un fi laid magot. | 


2. L'on met fouvent deux ou trois de ces termes ex 


eratifs à La fois devant un Adje@if, Exemp 

noch Sn s gefbalten, encore plus fendu.  :  : 

noch viel mebr gefpalten, encore beaucoup plus fendu, 

noch es belfer gefbalten ; encore de beaucoup mieux 

endu. 

fañt zu ar 8%, prélque trop grand. 

gat au gro, allsu grof, par trop grand. 

biel 3u grof, de beaucoup tropgrand. 

nod) eines fo grof, »# noch einmal fo grofr 08 gr, eft- 
core une fois aufli (os plus) grand. 


Et ainfi des autres, comme en françois. 


3. Remarquez fur fb, que ce terme ie nôtre 
Elle 


! 
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Sie ift nicht fo fon als ibre Schwefter/ 
Elle n’eft pas fi belle que fa fœur, c. à d. 
. Elle eft moins belle que fa fœur. | 

Sie ift eben fo fon als ibre Schipefter, 

Elle eft auffi-belle que fa fœur,c.a d. 

Elle n’eft pas moins belle que fi fœur. 

“Nicbt fo de reichals man mepnet / pas firiche qu’on le 
penie, | 
Nota. Quoyqueles François rendent en latin par 


4. 
le Superlatifles Adjectifs auxquels ils adjoutentsrés, bien, 


fort, ce ne font pourtant pas des Superlatifs. | 
LE Par . qu’ils n’en ont ni la forme, qui eft le ( la) (les) 
#6, 

I. Nilefens, parceque, par exemple, trés-grand,l'ien- 
grand fort-grand , n'eft pastoujours leplus grand 
detous; ce qui eft le veritable fens des Superlatifs, 

NT. Parce qu'ilsn’en ont pas le regime naturel, qui eft 

le Genitif, & en allemand les prépofitions unter & in.Ainfi 
ce n’eft donc proprement, que le Politifavéc ces particules 
exaggeratives, en quoy lefrançois & l’allemand font con- 
formes, excepté dans les termes de Ceremonial, trés-hbum- 
Ho grés-ebeifene, &c. quife rendent aufli quelques-fois en 
allémarid par le Superlatif comme en latin. 

$. Vous remarquerez encore,queles Superlatifs des Ad- 

jectifs fe rencontrant joinéts en françois au verbe effre, s’ex- 

priment familierement en allemand par le Superlatif des 

Adverbes. p. ror.n. 1. Exsmp. 

.… Diefer ile noch am beften/ celuy-làefencore Le meilleur.c. 
… ad. ift Det befte. | 

Giciftam féhônften, elle 4@ Le plus belle, c. à d. Gieifé 
die Schonite. 


6. llfautencoreeftreadverti, que quandlePofitifn’a 


point de lettrequi fe puiffe radoucir,le Pofitif & le Compa- 
ratiffont femblables, &iln’yÿa que les fens du difcours,ou 
_ quelque partieule exaggerative, qui les Re diftinguer.Exe 
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Des Anojecrtirs En Diminurre rtf 
Ein veichet Mann ift epgentlich nicht reicher , als ein ar 
met, der vergnualt lebt. | 

Un Riche eft moins opulent, 

Qu'un Pauvre qui vit content. : 

Ein bôfer Menfth fan einen finden, dev noch bôfer ift als 
er, un méchant homme en Ptuttrouverun, qui ëit . 
encore plus méchant que luy, 


$.$. Des Adjectifs en Diminutif. 
| e E, de 
Nfin, quoy que la Comparaifon ne 
{oit proprement qu’une amplification de 
L'Adjeif, l'on peut encore remarquer icy, l'Adjectif alle- 
mand eft fujet à diminution: ce qui ce faiten y adjoûtant 


da terminaifon licht, ow (eicht ; fouvent fecht, ou feulement 
ich, Selon les differentes prononciations des Provinces. 


Nous imitons aulli quelque fois en françois cette diminu= 


tion. Exemp. 


jveif, blanc. . Weifilecht, blanchâtre. 

füf, doux. füfilecht, doucâtre, doucet. 
Tofb/rouge. votblicht, rougeître. 
{Diwerb, noir. f‘bwarbleebt, noirâtre. 


ais comme ces fortes d’Adjectifs fe trouvent dansles | 
Dictionnaires, je ne fais cette obfervationqu’eripaflant, éc 
pour advertir par occalion qu’ils ne fecomparentpoint, ou 
du moins ne {e comparent guerefouvent. | 


Cuaritre IV. 
DE LA DECLINAISON. 


Division De La DecziNaïsoN. 
LA Declinaifon fe divife, en Declinai- 


fon. . | 
 H2 _  . I,Des 
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L  DesAÂrticles. » 
IT. Des Noms Subftantifs. 
III Des Noms Adjedifs. 
IV, Des Pronoms. | 
$. 1. Des Articles. 
| Ne Æ & à: 
L_'0: vient de voirqu’il y a trois gen- 
res dans la langueallemande, qui fe mar- 
quent ordinairement par les trois Articles, qui font, 


der, le, pour le mafculin. | 
Die, la, pour le feminin, . 


Das, pout Le neutre, que nous n'avons point en françois, 


.60.&64. n.1 


| 1. & 3. 
2. ‘Ilfaut fe rendre bien familiere la Declinaifon de : 


ces Articles, quoy qu’on ne les employe jamais feuls com- 
me Articles, mais bien comme Pronoms. v.cy-aprés lesPro- 
noms Demonftratifs & les Relatifs. Car cette Declinaifon 
eft comme en françois, de grand ufage pour celle des Noms 
fübftantifs, & quand on la fçait bien, l’on {çait parelle, la 
: Declinaifon des Adjectifs & celles des Pronoms, (exæpté 


des Pr. Perfonels) qui n’ont aprés cela plusriende difficile, ! 


ni les uns, niles autres. nn. | 
3. Les Articles allémands n’ont proprement ni Vocati$ 
ni Ablatif, oo 
Au lieu du Vocatif, on fe fert del’Interjection, 0, ou des 


Pronoms du, DH, roy, &'1br; vous, & mêmes de l'Interjecti- 


on, 9, jointe à l’un de ces Pronoms ainfi, o du, 607 ! oibr, 
6 vous! DR | 
4 Ce que l’on appelle l’Ablatif en allemand n’eft que 
le Datif précedé d’une des Prépoñtions affectées, à cet ufa- 
e, avecia quelle l’Ârticle ne fait, fi l’on veut, qu’une fylla- 
e; cequieit-tout-a-fait indifferent au Sile du Ma- 
fculin & du Neutre, mais n’eft pas fi general au Femininni 
au Pluriel. v.p. 101.n:2. &124n.51. Fou 


l 


nn. | 
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* Declinaifon de PArticle au Singulier. 
Mafc rs 


Nominat. . Det, lsoul, . 
Genit. des, on def, ds, ou de ». 


Dat. : Dern, #4, ou4 US. — 
Accufat. den, d,ou/. | 2 
Vocat. .D0!9!tu! Moy ? be ! vos 10 bu! és! 0 
ibr! ovows! 
* Ablat. von dent,ox voin, ds, del. aufdem, ox auf 


hors du, in DE, os in, dans le, bey Dem, os 
beunprés ds, & ainfi des autres prépofitions 
V. n. 4. 
.  Souvenez vous qu’en celuy-cy & dans les füivants, 
les fyllabes der & du, fe prononcent comme s il yavoit en 
françois ter & 10%, v. fous la lettre 9), p. 13.n.2 | 


Feminir. | 
Nominat. die, L3,ouP, | | 
Genit. der, de la, ou #er, .. 
Dat. der, & la, ouaP. 
Accufat. Die, la, out, : à 
Vocat. D! 6: bu! sy! br ! vos ! o Du! ô to ! 
_ pibr! 6 vous! 
Ablat. voi Det, de La, del'.auf der, hors dé la. is bets 
proche de la. in der, dans la, Gcc. 


Neutre. 


Que nous n’avons pas en françois, &qui ne differe du 
. mafculin en allemand, que par le Nominatif & lAc- 
cufatif, qui font femblables. 


. Nominat. bag, Le, ou l#, ou ?, 


Genit. des ou def, du, ou de la, ou de F. 


Dat.  Dem,ow,ou 4 la,ouale 
Accuf. das, Le, ou la, ouf’, 
Vocat. commeaux deux précedents, 


Ablat. pont Dem, o# Dom, cc. comments mafculin, du, 
de la, del”. Gc. | | 
H 3 . 6 L'on 
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6. L’ona efté adverti p. 67. n. 6. que la diftinétion des 
enresn’a point delieu au pluriel: c’eft ce qui fait que 
es trois Articles précedents n’ont qu’un même Pluriel qui 

eft de tout genre comme en fonttous les Pluriels de quel- 
| que partie d’oraifon que ce foit v. la feule exception que 
Q | 


uffre cette Regle. p. eadem n: 7. 
Articleau Pluriel. 


De tous les Genres. 

Nominat. die/ les, 

Genit. dDet/ des. v. n. 5. 

Dat. Dder/saux. 

Accufat. Die/ les, 

Vocat. 0! 601 ouibr! vom! ou oibr! à! vons! 

Ablat. von denen/ ou bon den/ ou aug benen/des. &c. Ce 
ne doit eftre proprement que quand l'Article fert : 
de Pronom Demonit. ou Relatif, que l’on employe 

, Denen/ ou denn/ pour ben. 

. +. Pourla commodité de la Memoire, &pour préve- 

kir quelques difficultez qui, embaraflent ceux qui com- 

mancent à es il faut diftinguer les differentes fig- 
nifications d’un même Article, ou plutoft de plufeurs 

Articles qui paroïflent eftreun même mot, | 

Uder/ Nominas. fingnl, majcul.le, l. 
Der/ Genitif. fngnl. femin. de la, de P. 
det/Dasif. fingul. femin, à la, #P. | 
der/ Æblur. fingul, femin. qui,comme tous les autres 
< Ablatifs, n’eft jamais feul & fe diftingue aifément 
par quel que prépofition dont il eft toùjours ac- 
compagne. V. P. 116.n. 4. | | 
Der/Genir, plur, de tous genres.des. 
Des/ on Def/ Genir, fingul, mafcul, du, del, 
Lde8/ on Def/ Genie. fingul, neutre. 
[dem/ Dar. fingul, mafcul. é neutre, au, 4l'. | 
Ldem/ Æbiss, fingsl, male, Érneurre. v, cy-deffus, der) 
. den/ 
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È rben/ Accufar. finqul, mafeul.le, le 
. 4 den/ Dar, plur. de tous genres. AUX. | 
u Low Ablat, plur, detous genres, V: cy=deffies, dex* : 


F (fbie/ Nornin. fingul. fem. la P, 
. Pier je fingul.femin, fa, Le 
|  bie/Nominas.plur, de tous genres, les. 
t die/ Accufas. plur, de tous genres, les, 
dag/ Nominar.fingul, neutre, 
+ Lbag/ Accufat. fingul, nentre. : | | 
Remarquez que les allemands n’expriment point cette 
{orte d’Articles francois. RE 
Sing, ANominat. & Accufat. Dupain, Srod. Del'argent. 
“Ge, Déla marchandife, Baar, De bon pain, 
gutWrob. De mauvais argent, ftblecht Gdb. De 
belle marchandife, fthone Yaar. | 
Dar. Admpain, Srod. 4 de l’argent, Geld. & de La mar- 
chandife, YBaat. 4 de bon pain, guten Brod. &c. 
Piur. Nom, Ace. Des gens. Leut. De braves gens, brafe 


Dar. A. des gens. Qeuten. A de braves gens,brafén £eus 
; ten. 4 #’honnêtes gens, Œbrlichen Leuien, 
| _ DECLINAISON. 
de Œin/ a. 
.. $&. Quaridnous joignons enfrançois l’un de ces petits 
é mots, #7,4n4,à un nom, avec lequel,nous les declinons.les 


F Allemands y prennent de mêmes Œin/m. & n: Œine/ fdont 
# Ja Declinaifon ne differe des précedents Articles que parce 
ue ces mots n’ont ni Vocatif, v.p. 116.n. 3. nipluriel. Je 
eray obligé d’en parler encore ailleurs en traitant des 
nombres: mais en ce lieu, ilsne font qu’une efpece d'Âr- 

ticle, dont on ne fe fert pas en latin, | 


H4  Mafinl 


\ 
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… Mafcul, & Neutr. Femin. 
Nom. Ein, un. | Cine, une. 

. Gen. Œïnes, ox Cin8, d'un. | Ciner, d’une. 
Dat. Einem, à un. | Œiner, à une. 
Aout [EN un. 
ss RER : Eine, une. 

ns Vocatif,nonplns qu'en françois. 
Ablat, von einem, os auf von Œiner,aufŒis 
__ . Œinem, d'un. ner, &c. d’une. 
V. p.116. n. 4. | | | 
DECLINAISON. 


de ein/ pas un, point de, nul, suc. 
9. . Lorfque nous mettons en françois devant un nom 
l’un de ces termes, pains de, ou pl, ou aucun, ou pæ un, les 
Allemands fe fervent de Rein ; qui fe decline comme Gin, 
dontileft le contraire: mais il a fon pluriel comme les au- 
tres Articles, &il en prend les terminaifons ; parce que 
€ : proprement un Adjectif rendu en latin par #4llss,nulle, 
MNEU A | 


©: SINGULIER, 
_ Mafcul, © Neutr. 
N. Sein, pointde. pasun. aucun. nul. 
G. eines, on Reins, de nul. depasun. d'aucun. 


D. einem, àpasun. à aucun. à nul. 


A nn ” point de, pasun. aucun. nul, 


Sans Vocatif, non plus qu'en françois. | 
À. von Reinem, &c. de päsun, d'aucun, de nul. 
7 Femin. 
_:N. Seine, pointde. pasune. aucune. nulle, 
.  $einer, de pasune. d’aucune. denulle. 
Reiner, àpasune. à aucune. à nulle. 


A. Reine, pointde, par une. aucune, nulle, 
Sans Vocarif. “ Fa 


À. bon Reiner, &c. depasune, d'aucune. de nulle. 


\ 


VV - 


Des ARTICLPS. _12F 
PLURIEL. 
De tous Genres, 


N. eine, point de, nuls & nulles. aucuns & aucunes. 

G. einer, de nuls, de nulles, d’aucuns, d’aucunes, 

D. einen, à nuls, à nulles. à aucuns, à aucunes. 

A.  $eine, point de nuls, nulles. aucuns, aucunes, 

Sans Vocatif. | | | 


A. von feinen,&c. de nuls,de nulles. d’aucuns,d’aucu 


nes. | 
10, Nota. Ces mots ein, & fein, ont un grand rapport 
dans leurinflexionavec les Articles; &font en cela tout- 
à-fait femblables aux Pronoms Poffefifs Conjonétifis & ab- 
foluts, comme cela fe pourra remarquer cy-aprés. 
1, llaefté dit cy- deffus, p. 116. n. 4. que les Prépo- 


_ fitions diftinguent l’Ablatif du Darif,& qu’elles ne font fou- 


vent qu’une fyllabe avec l’Article; à quoyilfaut adjoûter, 
que cette contraction a lieu aufli au Genitif, au Datif , &a 
l’Accufatif, & que c’eft tantôt l’Article qui fe racourcit feul, 
tantôc la prépoñtion & l’Article enfemble , le premiet per- 
dant quelque lettre de fa fin, &l’antre quelqu’une de fon 
commancement ; comme on l’a veu. La même chofe fe 
pratique aufli quelques-fois avec Ein. mais plus rarement. 
v. cy-deflus. p. 1o1.n. 1.@&2. Exemp. | | 
Gebet juni (os qu dem) Teuer, regardez au feu. … 
Huffs Cauff das) meniglle, pour le moins, au moins, du 
moins. V.p. 102.12. k 
18 (onin das) funfftige, àlavenir. 
$n8 (in des) Herrn Sauf, dans la maifon de Monfieur. 
inen gum (ueinem) Natren machen ,; faire devenir 


OU. | 
V. les Pronoms Demonitratifs, & les Relatifs. 


| H $ De: 


| 
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| De la Declinaifon des Noms. 
Division DE La Decuinaison Des Nons, 
| N cs. 

À Prés avoir bien conceu les Articles & 


leur Declinaïfon,ce qui eftcomme en fran- 
çois le principal Inftrument de ia Declinaifon des Noms, il 


… faut pour débrouiller les difficultez de celle-cy & donner 


de l’ordre à cette chofe qui embarrañle beaucoup, divifer 
comme l’on fait en latin, les Nomsen : 


I, : Noms Subftantifs, & en 
I. Noms Adjectif. 


Et füubdivifer encore les Subftantifs,en 
IL. Noms Appellatifs, & en 
IV.Nome propres. 
Sous les Adjectifs je comprens, comme j’ay déja dit ail- 
Jeurs,les Participes,parce qu’ils n’onten cecy riende parti- 
culier. v.p. 62. Nota. 


$.2. De la Declinaifon des Noms Sub- 
Mantsfs - appellatsfs. 


REGLES GENERALES. 


| N. F | 
LA Declinaifon des Noms Subftantifs 
appellatifs fe fait principalement par le mo- 
yen de celle de l'Article, & quelques-fois encore avec ce- 
la,par la variation de la terminaifon des Cas. Deforteque 


la Declinaifon allemande tient chofe de la latine, 


& beaucoup de la françoife; dela latine, par quelque va- 

riete qui fe rencontre quelques-fois dansles Cas ; &dela 
francoife pe la neceflité d’y empiaver les Articles. 

2. Les Articles font donc la plus fenfble DÉS 

| 08 
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des Cas ; parce qu’ilya des noms dont lesCasne fe va- 


&  rientpoint dutout; & que mêmes la plus part des Cas des 
Noms quile varient font femblables entre eux.Ainf 

k 3. Le Nominatif & le Vocatif font femblables par- 

| tout. | | | | 

il 4. Les Nomsmafculins quonttt/ os en/ ès ens/ au 

Genitifretiennent en/ dans les deuxnombres: & les femi- 

4 nins ne rejettent cet, n/es en/ qu’à l’Accufatif fingulier, le 


Ë - retenant par-tout ailleurs. he 
, +. L’Accufatif eft aufli femblable au Nominatif, excepté 
au fingulièr des Noms mafculins de la feconde & dela 
quatriéme Declinaifon, ou PAecufatifretient Pen / duGe- 


nitif. | ; 
6. Le Datif& l’Ablatif font par-tout femblables. 
Les Datif fingulier fe tire du Genitif en rejettant 
lê/o# e8/s'ilfe termine par ces lettres : ce quifait que 


ÿ . tout lerefte des Cas de ceux, qui n’ontque $/ 0#08/ aute- 
gi Dion femblables au Nominatif. V. la troifiême Decli- 
naifon. 


à 8. Le Nominatif, le Genitif, l’Accufatif & le Vocatif, 
font toujours femblables dans le Pluriel. , 
9. Le Datif & FAblatif pluriel prennent toujours 
en/ pour terminaifon, quand mémes le refte des Cas de l'un 
e l’autre nombre ne l’auroient pas , & lorfqu’ils l’ont 
Via, tous les Cas de ce nombre font femblables. 


Ne 


jh 2 De toutes ces Regles il refulte, que toute la 

! difficulté de La Declinaifon fe reduit à connoitre la 
(2 formation, du Genitif fingulier & celle du Nominatif 
# . pluriel. ñ a déja efté dit de la derniere , ( je veux 
g “ dire de la difficulté de former le. Nominatif pluriel, ) 
x tout ce qui s’en peutdire de certain , parles Regles ue 
F j'ay données de la Motion desnombres v.p. 86. & fui- 
f vantes; de forte qu'il ne refte plus qu’à traiter de la for-. 


mation du Genitif fingulier : ce qui, tout peu decho- 
… fe qu'il fmble que ce foit , ne laïfle pas dope à 


124 . TL DECLINAISON. 


diftinguer tous les Noms Robe en quatre Clafles, qui 
font chacune une Declinaifon à pie 
11, Tout cela fait que je confeille à ceux qui apprennent 


des Noms, de tâcher à découvrir, foit par l’etude en fe fer- 


vant de bonslivres , foitadroitement dans la converfation, 
comment chaque Nom faitau Genitiffingulier & au.Nomi- 
natifs pluriel. v. cy-devant p. 64. n. 3. 


PREMIERE DECLINAISON, 


N. : 


naifon ne fe varient point : il n’y a que l’Ar- 

tiele qui les fafle diftinguer ; éc les Noms qui en font,ne font 

par conféquent variables qu’au Pluriel. v. les Regles de la 
otion des nombres p. 86. & fuiv. 

2. De cette Declinaifon font tous les Primitifs feminins 
terminez en confonnes: mais il n’eft pas facile de les re- 
connoitre ; parce que les Allemands nefont pas grande 
difficulté de mettre ou de retrancherun €, quinefe pronon- 
ce point, ou qui fe prononce tres-peu. v. p. 15. n. 3. fous la 
lettreŒ. Exemp, 


Die Hanb, la main. die Œich, le chène. 

Die Magb, la fervante. die Glod, la cloche. 

Die Saut, la peau. die Gabel, la fourchette. | 
die Braut, la Marice. die Brofam, lamie. 

Die Saiff, le favon. Die Leber, le foye. 


flechäteau. Die Muf, la pénitence. 
| die Butgs Ulaforterefle.  bie Nacht, lanuict. . 

Die Rung, le poulmon. die Gatv os Gau, le pour- 
die Dtehig, la boucherie. ceau. | 
3. Item tous les Subftantifs qui fignifient qualité ou 
uantité,dont la racine prochaine,je veux dire le mot dont 
ils font tirez immediatement, eftun Adjectif, Ilsfont tous 
terminez en €, o# en tit. 
die Hobe, la hauteur, l'elevation. 
die 


\ 


Es Cas du Singuli ” de cette Decli- 


8 = _ E+ 
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die Hobeit, la Grandeur, l’Alteffe, la Hautefle, 


die Groffe,. la grofleur. | 
die Lange, la longueur. 

die Dicte, l’épaifieur. 

die Rürke, la brievete. 

die Liebe, l'amour, la charité, 

Die Schioache, le foible d’un chofe. 

die Schivachbeit, la foibleite du cœur, ou de l’efprit. 
die Starce, la force. no 
Die Sremnolichéeit, l'humanité, la douceur, l’affabilite, 
die Berregenbeit, la temerite. L 
die Lieblichfeit, l'agrément, la douceur. 

die Sôflicheit, la civilité, l’honéteté, 

die Rlugbeit,la prudence. 


4 Les feminins terminez ennuf, o# nüf,enung,& en 


î 


tt; tirez des verbes ou des Adjectifs. Exemp. 


die Erfänntnif, la reconnoiflance, 

die Befanntnüf, la Confeflion, l'adveu. 
Die Hinbernuf, l’obftacle, l’empêchement. 
die Beftgutif le droit, la faculté, 


die Ermabnung, l’exhortation. 


die Verseibung,. le pardon. 


- die Rechnung, le compte. - 


- Die Erinnerung, l'advertiffement, l’advis. 


die YBarnung, l’advis defe donner de garde. 
Die Fachricht, Padvis, la nouvelle d’une affaire, l'inftru- 


ion. ; 
Die Aufficbt, l’'Infpection. 
die Suverlicht, la confiance. 
die Seicht, la Confeflion 44 Prêtre. : 
s. Les femininsterminez en ey, en in, & en fthaffttirez 


des Subitantifs. Exemp. 


die Schelmerer, la friponnerie. 


die Rauberey, le brigandage. 
die Rapperer, la bagatelle, la vetille. 


Die Gtuterey, leharas. 


die Qurere, l'impudicité. 


7 Die Sohafferey, la bergerie. : vie 
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Die Schäfferin, la bergere, 

die Birtbin, l’hôtefe. | 

die Goldfthmidin, l'orfevrelle. 

die Rränrerin, la merciere. 

die Gefelifthafft, la compagnie. 

die Sruberfchafft, la confrerie, la fraternite. 

die Gemeinfhafft, la communauté, la focieté. 

die Junaferfchafft, la virginité. le PuRAee 

die Erb{chañft, l’heredité, la fuccelfion. , 

- 6. Les feminins étrangersterminez eniot,en, ât, &en, 

enk. Exemp. | 

die Nation, la Nation. 

 bie Contribution, la contribution. 

bie Promotion, lapromotion.  - 

die Pronuntiation, la pronuntiation. 

die Hutboritt, l’Authorite. 

die Maveftét, la Majeñte. 

die Ercellenk, l’'Excellence. 


Modelle de La premiere Declinai/on. 
__ SINGULIER. 


Nominat. "die Hand, la Main. 
| die Schafrerin, la Bergere. 
Genit. der Hand, de la Main. 
der Schaferin, de la Bergere. 
Dat  ber Sand, àla Main. : 
der Schafferin, à la Bergere. | 
Accufat. Die Hanb, la Main, 
die Schalrerin, la Bergere. 
_ Vocat DŸD!Obu! bu! à! otoy! toy! 
Hand, Main. 
| châfferin, Bergere. 
Ablat. . vonber Sand, de la Main. , 
von der Gchäfferin, de la Bergere. 


PLU- 
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Nom. die Säñbe, les Mains. . | 
die Ébdfferinnen, les Bergeres. 
Gen. Der Oande, des Mains. 
_ be Gchaffcrinnen, des Bergeres. 
Pat.  bdénen Sénbden, aux Mains. . . 
 Deneu Schâfferiniten , aux Bergeres. 
Acc. Die Hénbde, les Mains. : 
ai die Schafferinnen, les Bergeres. 
#4 Voc. OO thx ! ibr! 6! 6 vous! vous! 
| Pande, Mains. 
Gchâfferinnen, Bergeres, 
Abl.  vondenen Hânden/ des Mains. | 
_bondenen Schafferinnen, des Bergeres. 
re Nota. Il ne faut pas confondre la Compofition avec 
Ja Declinaïifon des Noms. Car il arrive dans la compofition, 
que quelques noms prennent la fyllabe, en, ou la lettre , 8, 
our terminaifon; ce que l’on pourroit prendre pour le 
enitif, mais ce ne l’eft pas, quoy que le françois &le la- 
tin femblent le perfuader. Cela ne procede que de la De- 
rivation, ou bien fouvent, de l’ufage des Mots racines ; & 
n’eft point un effet de la Declinaifon, cependant en voicy 


desExemples. 
… Rirchen-guter, Biens d’Eglife. | 
Ein Ruchen-iing, un marmiton, garcon de cuifine, 
von Obrigfeits-imegen,par authorite deJuftice. 
Eine Ermabnungs-predigt, un fermon d’exhortation. 
ein Tbeilunag-vegifter, un acte de partage. 
der DORA rMEEnR, le terme du payement. 
die Éofungs-gerechtigteit, le droict de retrait. 
das Geiten-webe, le mal de côté. | \ 
das Sâpten:fpich[/ le jeu des inftrumenits à corde. 
Die Nabrung8-mittel/les moyens de vivre. 
Die Liebes-alut/ l’ardeur de l’amour. 
der Geburts-tag/ le jour de la naiffance. 

Ces exemples fuffirontau commancement, pour faire 
fentir à l’oreilleenattendant qu'on s’y habitue par l’ufage 
ov ces deux lettres, en/ou bienlalettre$/ fedoivent Ré 
cer. 


128 IL. DECLINAISON. 
SECONDE DECLINAISON, 


LE N. J . « 
IA feconde Declinaifon fait fon Geni- 
tiffingulier en en/ ou par contraction en n, 
2. L'on pourroit dire que tous les Adjectifs & les Parti- 
cipes font de cette Declinaifon lors que Von y joint un Ar- 


 ticle. Ex. 
Nom.ber gute, le bon.m. Gen. des guten, 


die gute, la bonne. f, der guten, 

das gute, ». des quten. 

der gelebrte, le fcavant. des gelebrtent. 
der ffinctende, le puant. des ftincenden. 


Mais, comme il ya encore d’autres obfervations à faire 
fur la Declinaifon des Adjedtifs,il en faut traiter à part,pour 
ne parler icy que des Subitantifs. 

3. Tous les feminins quifiniffent, où qui doivent finir 
par un €, excepté ceux qui fignifient qualité ou quantité 
mentionnez cy-deflus page 124. n. 3. font de cette Decli- 
naifon : c’eft à dire qu’ils terminent leur Genitif fingulier 
en.en. Je dis les feminins qui finiffent ou qui doivent finir 


par un, ê, parce que comme cette lettre ne fe prononce 


réfque point;lonne fait pas grande dificulté de l’adjouter 


à un mot, oudel’enretrancher; ce qui rend cette Regle & 


& celle dep. 124.n.2. aufliincertaines’ que difficiles aob- 
ferver. Ex, : | 

die Riche, la cuifine. die Œupve, la foupe. 

die Rabe, le corbeau. die ŒHe, l’aulne, arbre. 7 

die MHmme,la nourrice. Die eige, lafigue. 

die Blafe, la veffic. die Gonne, le foleil. 

4 Ilyenaencore davantage de mafculins; mais l'on 
ne peut en donner qu'une feule Regle certaine, qui eft, que 
tous les noms des Nations qui ne fe terminent pas en (er) 
font de cette Declinaifon. Ex. 

. ber Shmab,leSuabe, der Ok, le Hefien. 
der Sachs, le Saxon. der Srautof, le François. 
s. ‘Tout le refte des Noms mafculins de Se 
j €- 


ee 


Es @- 7 
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Declinaifon ne peuvent fe diftinguer de celle de latroifié. 
me v. 3. Declinaifon n. 3. qu’a forcetl’ufage : v. la quatrié. 
me Declinaifon. Exemp, 

der Surft, le Prince. be dMenféh, fThomme. 


_ Der Ser 
der Graf, le Comte. 
der EAN le Payen. Der Rief, le geant. | 
el, le Heros. fle Seigneur. 
: Der Gcblitt, letraineau.. Der Hert, 4 le Sieur. 
der Aff, le finge, : | le Ma 


Der 
Nominat, 
Genit 
Dat. 
Accufat: 


Vocatif : 


Ablat. 


, le Duc. 


! Cia perfonne, 
der Schub, le foulier. | 


(S 


SINGULIER. “ 


der Surf, le Prince. 


die Rtich, la Cuifine. 

Der Sranbog, le Francois. 

der Menftbh; l'Homme. 

des Süvften, du Prince. 

der fuchen, dela Cuifine. 
des Krankofen, du François. : 


” Des Menfthen, de l'Homme. 


dem Türiten, au Prince. 
der Ruchen, à la Cuifine. 
dem Sranbofen, au Francois. 
dem Menfchen, àl Homme. 
Den Surften, le Prince. 
die Ruche, la Cuifine. 
den Sranbofen, le François. 
den Menfchen, l'Homme. 
D! bat Obdu! 0! toy! 6toy! 
4 uvff, Prince. È 
che, Cuifine. | 
P “4 François. 

enfd, Homme. 
von bem Suürften, du Prince, 
von der Ruchen, de la Cuifine, 
von Dem Kranbofen, du François 


. bondêm Menftben, del’'Homme. 


3 


ï PLU: 
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Nomit.. 
Genit. 
Da. 
| Vocat. 


Ablat. 


- die Menfthen, les Hommes. 


der Kranbofen, des François. 


D! ibr! Oipr! 0! vous! 6 vous! 


IL DecLINAISON. | 
PLURIEE. 


Die Gurfte, les Princes. * 
Die Rüchen, les Cuifines. 
Die Tranbofjen, les Francois. 


der Surften, des Princes. 
der Ruchen, des Cuifmes. 


der Menfthen, des Hommes. 
denen Tuüriten, aux Princes. 
denen Ruchen, aux Cuifines. 
denen Srantofen, aux François. 
denen Sen (en, aux Hommes. 
Die Güviten, les Princes. 

die Rtichen, les Cuifines. . 

die Frankofen,les François. 

die Menfchen, les Hommes. 


itften, Princes. | 
uchen, Cuilines. 
Franbofen, François. 
Menfchen, Hommes. 
von denen Suriten, des Princes. 
von denen Rüchen, des Cuifines. 
von denen Srantofen, des François. 
von denen Menfchen, des Hommes. 


6. L’onfe fouviendra icy, que comme les Noms qui : 
prennent, en, au pluriel ne radouciffent point la voyelle du 
ingulier, fuivant ce quia déjaefñté ditp. 89. Regle rr. il 
s'enfuit qu'il n’y peut point avoir deNoms qui radouciffent . 
. pour ke pluriel de cette Declinaifon, à moins que le fingu- 
er ne {oit déja radouci, puifque l’en,du Genitif fe conferve 
dans tout ke refte des Cas de Fun & de l’autre nombre, 


except, p.113. n. 4. & los. 


? TROI- 


—s"h- 


. œ(0)œ 
TROISIÈME DECLINAISON. 


: ., I, : 
. À troifième Declinaifon forme fon 
Genitifen adjoûtant, e8/ou par contraction, 
feulément, 8, au Nominatif. : 

Nota. Cettecontrattioneitordinaire, maisellene fe 
fait neceflairement qu'aux mots terminez en, el, en, éñ,en, 
er, &en, lein, ailleurs quoy qu’indifferente,l’ufage appren- 
dra où elle a bonne grace. a | 

2. Lerefte des Cas du fingulier font femblables au No- 
minatif : fice n’eftquele Datif & l’Ablatif qui fe refem- 
blent toüjours par-tout, v.p.123. n.6. retiennentfil’on 
veut un, €, pourveu que le Nominatif ne fe termine pas en, 
en, ou en, et, \ É 

3. Cette Declinaifon eft la plus étenduë : car outre tous. 


es mafculins qui en font, à la referve de ceux qui prennent, 
en, par la feconde Declinaifon, celle-cy comprend encore 
tousles neutres tant Primitifs que Diminutifs. V.Seconde 


Declinaifonn. s. Ex, 


der Hrm, le bras. der Ofen; le fourneau. 


13 


der Hal#, le:col. 


des Aug, Loœil. das Obr, l'oreille. * 
der Bart, la barbe. der PDapf, le Pape. 
das Yett, le liét. das Paar, la paire. | 
der Ealenber, l’almanac. +}. % atb fle Confeil. 
der Gameel, lechameau. ! Ule Confeiller. 
4 D | le GE das Rad, la ue . 

AS. / letoi “ ei e navire. 
der Gibam, le Gendre.  D48Sif je batteau, 
Das Elend, lamifere. der Tag, le jour. 

£ le cas. das Tbter, l'animal. 

der Fall la chûte. der Matet, le Pere. 

.. : (accident baé qi br le bétail. 
daë Sell lapeau. ,: 249 ST LL béte brute. 
der Geift, l'efprit. der Mein, k vin 
das Giffl, le poifon, das Maffer, l'eau. 


der Reuge, le témoin. 
D 


“ 
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bas Het, le falut. mix (le but, 

der Yael, le heriffon. das iel, Lle terme, 

das Yabr, l’année. das Bappen, l'armoirie. 
der af, lefromage. bas Seden, le bacin. 

Das Raib, le veau. das Ruffen, lecouilin, 
der Lobn, le filaire. das Alimofen, l’aumône. 
das Land, le pay das Œffen, le manger, 


omme. Das &trinden, ‘le boire. 
der Mann, Ue mäle. das Gederlein ,la petite plu- 
das DMabl, la fois. | me. on. 
der Nachbar, levoifin, ‘ bas Männlein,le petit hom- 
Das Neff, le nid. me. 
der Gaal, lafale. | | 
_ Nota. GOtt, Dies, eft decette Declinaifon, & fe de- . 
cline fans Article, lors qu’en françois , iln’en a pointau | 
Nominatif: mais dans lesoccafonoüles François difent 
Le Dien, les Allemands difent auffi der GOtt,& le declinent 
comme un autre Nom appellatifde cette Declinaïfon. v. p. 


93. fous lalettre &. 


« Modelle de la troilieme Declinaifon, 
: SINGULIER 


N, Der Vater, le Pere. | 
der Gobn, le Fils. 
Der Art, le Bras. 


Die Gall, la Chûte. 
der Mann, l'Homme. 


. das Rab, la Roué. 
G, Des Paters, du Pere. 
_ des Gobns, du is. 
dés Ments, ou Aiines, du Bras. 
des Kalls, os alles, de la Chôte. 
| des Manns, ou Mannes, de l'Homme. , 

des Gabr8, os Gabres, de l’An, del’Annes. 

Des Rads, en Rades, de la Rouë. e , : 

| , DE 


(Q 
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Den Bater, le Pere. 
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Dem Bater, au Pere. 

Dem Sobn, au Fils. 

Dern Arme, 05 Mrm, au Bras. 
Dem Falle, on all, à la Chûte. 
Dem Manne, 04 Marin, à l'Homme. 


Dem Sabre, ou abr, à l'An, à l'Année. 


dem Kabde, ou Rad, a laRouë. 
Den Gobn, le Fils. 

Den Arm, le Bras. 

Den Fall, la Chüte. 

den Mann, l'Homme. 

das Gabr, l'An, l'Année, 

Das Rad, laRouë. 
du: D! D bu! toy! Ô! Otoy. 
Vater, Per e. 
Gobn, Fils. 


… Jr Bras. 


A. 


… Die RADer, les pare '. 


all, Chüte. 


abr, An, Année, 
al, Roue. | 
von dem Later, du Pere, 
von dem Gobn, du Fils, 
von bem Ar, on Arme, du Bras. 
von dem Sal, ow Salle, de la Chûte. 


von dem Mantt; om Panne, del’'Homme. 
von bem Yabr, ou Fabre, de l'An, de l'Année, 


von bem Rad, on Rade, delaRouë. - 
_:  PLURIEL. 


die Vâter, les Peres, 


… die Sôbne, les Fils. 


die Arme, les Bras. 

die Fdlle, les Chütes. 

die Manner, les Hommes. 
die Fabre, les Ans, les Années. 


3 . 
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234 II Decurnaisox 


G. . der Bâter, des Peres. | 
| der Sobne, desFils 4 
| des Arme, des Bras. 
: des alle, des Chûtes. 
des Manner, des Hommes: | 
pes ee abre, des Ans, des l’Anneces. 
adet, des Rouës. 
D, ue Vâtern, aux Peres. 
denen Œobnen, aux Fils. 
denen Armen, aux Bras.  , 
denen Kallen, aux Châtes. : 
denen Maännetn, aux Hommes. 
denen ‘abren, aux Ans, aux Années 
 benen Räbdern, aux Rouës. 
À DieVüter, les Peres, 
die Œ0bne, les Fils. 
Die Arme, les Bras. 
die Sÿdlle, les Chütes. 
die Manner, les Hommes. 
Die Sabre, les Ans, les Années. 
| die © aber, les Rouës. | 
V. O!libr! Oibr! 6! vous! à vous! 
B ter, Peres. 
Sôbne ie 
Arme, Br 
dlle, Chôtés, 
annet, Hommes, 
sut Ans, ou Années. | | 
dbdet, Rouës. à 
A.  vonbdenen Stern, des Peres. 
von denen Œôbnen, des Fils. 
“bon denen UMrmen, des Bras. 
.  . bonbdenen Fallen, des Chütes, 
von denen Mnnern, des Hommes. 
von denen quon des Ans, des Années, 
pon denen à ” Roués. s 
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DECLINAISON 


Des DImINUTIFS, 


| PR ee 
| LE Diminutifs font de la troifième 
À Decinaifon: mais il faut obferver,que ceux 
dont les Primitifs prennent, er, au pluriel, retiennent cette 
eerminaifon devant [ein, qui fermele Diminutif. v. cy-def- 
_ fusp.89. Regl. 9. cequele peuple n’obferve néantmoins 
pas exactement, & retranche tout-à-fait cette terminaifon, 
ét; du luriel des Diminutifs. Ex. | | 
…. bieBiblkin, | Yilberlein, petits images. 
die Dorfein, pau lieu de $ Dôtferiein, petits villages, 
Die Glaflein, J __ CGläfferkin, petits verres. 
” cHModelle de la Declinaion des Diminutifss 
| SIN GULIER. 
Nom. bas Mägblein, la Fille. 
| die Gldflein, le petit Verre. 
Genit des Magbleins, de la Fille. 
| des Glakieins, du petit Verre. 
Dat. dem: F diein,à la Fille. 
j = bemGläfiein, au House | 
Accufat. Das Magblein, la Fille. 
bas Glaglein, le petit Verre. 
t bu! Obu! 6! toy! otoy! - 


+ ON 


Vocat. Du: 
| Maâatiein, Fille. 
_  Giüfiein, petit Verre. L 
 Ablat. von bem Mägblein, de la Fille. 
- , pon Dem Glélein, du petit Verre. 
!_ PLURIEL # 
Nom. dieMäadleine, les Filles. 
die Gidfferleine, les ÉE Verres. 
Gèn. : der Mägblein, des Filles 
. ber Glalferlein, des petits Verres. 
Dat denen Magdieinen, aux Filles. 


denen Gldiferleinen, aux petits Verres. 
4 _Accu£ 


SN 
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Acc. : Die Magbleine, les Filles. 
bdie Gldiferleine, les petits Verres. 

Voc. Qhr! Oibr! O! vous! Ô vous! O! 
Magdleine, Filles. 
Glaiferleine, petits Verres. 

AbL  vondenen Magblcinen, desFilles. 
von denen Glafferleinen, des petits Verres. 


: PAR DECLINAISON. 


C2 I e 
[LA quatrième -Declinaifon fait fon . 
Genitifen, ens. | 

2. Ily a fort peu de Noms de cette Declinaifon : ils font 
tous mafculins ou neutres, & ce qu’il y en a fe peut decli- 
ner, ou par la feconde ou par la troifième; ce que la dif- 
ference n’eft que dans cetteterminaifon du Genitif , qui 
n’eft pas mémegeneralement obfervée partous ceux qui 
parlent ou qui écrivent bien : mêmes cette 8, au fentiment 
de quelques Critiques, nedoit effectivement s’adjoûter au 

if qui forme fon Genitif en, en, que quand l'Article 

Des, eftretranche: Mais c’eft à quoyiln’eft pas neceffaire 
de s’arrefter dans les commancements. Cependant com- 
me ilfe trouve des exemples de ce Genitif dans de bons au- 
theurs, j’ay creu ne devoir pas me difpenfer d’adjoûter icy 
cette Declinaifon. Exemp 

der Glaub, la foy. 

der Rnab, le garçon. 

Der Herr, le Seigneur. pis ufisé duns la fecondeD, 


der Met, le mois de Mars, 
Der May, le mois de May. 
der Oeld, le Heros. 

V.P. 123.1. $. 


\ 


«Modelle 


N. 
G. 
D. 
A. 
V. 


oh 2. 


< 


= 
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Modelle de Lx Quatrième Declinaï[on. 
SINGULIER. on 


der Rnab, le Garçon. 

Das Sert, le Cœur. 
des Rnabens, du Garçon. 
des Serkens, du Cœur. | 
‘dem Rnabe on Rnaben, au Garçon. n 
dem Herbe on Herken, au Cœur. D. 
den Rnaben, le Garçon... À 
Das Hetb, le Cœur. | | 
du! OS du! À! toy! o toy! é! | 
fnab, Garçon. 
Hetk, Cœur. 1. 
von dem Rnabeos Snaben, du Garçon. 


“on dem Herbe, os Herken, du Cœur. 
" PLURIEL, 


bie Rnabet, les Garçon. 
Die Derben, les Cœurs. 


: der Snaben, des Garçons. 


der Herben, des Cœurs. 

denen Rnaben, aux Garçons. 

denen Herben,aux Cœurs. 

die Rnaben, les Garçons. 

Die Herken, les Cœurs. . 

D! ibr! O! ibr! Ô! vous! 6! vous! 

Cr Garçons. 

Setben, Cœurs. 

von denen Rnaben, des Garçons. 

von derten Herben, des Cœurs. | 
_#.3. De la Declinaifon des Noms Propres 


des hommes Fe des chofes, 


N. 
| IL n’y a que ane Obfervations a 
faire fur cette Declinaifon; parce que d’ail- 


leurs elle eft comprife dans les précedentes. 


T6 Te 


333 De La DrecLiNaïsoN 
2. Les Noms Propres des hommes font ou Noms de 

Baptême, ou Sur-noms. “ : 

3. Cequ’il y a de plusaobferver dans la Declinaifon, 
des Noms propres des hommes, que dans celle des Appel- 
latifs & des Noms propres des chofes, c’eft, que pour l’ordi- 
naire l’onrctranche l'Article des premiers, quoy qu’on l’y 
puifle adjoûter aufli en de certaines occafions. 

4 Ilya plufeurs perfonnes qui veulent, que l’on decli- 
ne comme en latin les Noms propres des hommes & des 
chofes, qui font purement latins: D’autres, veulent qu’ils 
foyent indeclinables en allemand. Et d’autres encore ne 
les fontindeclinables, quelors qu’ils y ioignent l’Article, 
ne les declinent à la latine quand l'Article en eftretran- 
che. 

$. Ceux qui ne font pas purement latins d’origine & de 
terminaifon font de la premiere Declinaifon,s’ils {ont femi- 
nins, & de la feconde ou de la troifième s’ils font mafculins 
ou neutres. | 


$. 4, De la Declinaifon des Adjettifs. 


| a 

| I ’Adjeétifallemand fe decline, ou avec 

un Article quimarque le genre du Subftan- 

tifauquel il fe rapporte, v. p. 97. n. 2.ou fans Article.v.ibid. 
| à 


n. 3. | 
2. Les Regles de la Syntaxe font voir en quelles OCCa- 


fions ileft befoin de fe fervir de l’une ou de l'autre de ces 
. facons de decliner l’Adjectif.  {/era dit en parlant de l'are 
rangement des Mots, ce qu'ileft neceffaire d'en Jjavoir dans les 
commancements. : | 


3. Quand fuivant ces Regles on eftoblige de decliner | 


l'Adjectif avec un Article, à faut obferver, que pour former 
le Nominatif d’un Adjectif trouvé dans le Diétionaire  (v. 
cy-deffus p. 97, n.2.) on y adjoûte un, e, dans tous les trois 
genres. Conferez avec cette Regle celles des trois Degrez 
de Comparaifon cy-deflus p. 97, & fuivantes. : 
A | É 4 Le 


\ + 


INAISON 
omumes fontou Xe 


er dans a Dec 
1e dans celle des rt 
s, c'efl, que pourlec 
emiers, quoy qu 
occafons. | 
eulent, quelondià 
s des hommesà : 
ucres, veulent 4: 


- d'autres enct” . 


p_ioignent l'An 
rticle entrer 
rins d'orgelt 
on,s’ils fonte 
‘ls font mali 


(LL LR 


, OÙ LH 
3] Sublr 


ciche. [AC 


Nota. 


i \ x ns 
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4 Lerefte des Cas de l’un & de l’autre Nombre prend, 
eh, pourterminaifon. | 
Exceprions, I. L’Accufatiffingul. du feminin & du neu- 
tre, qui eft femblable au Nominatif, & mêmes dans les neu- 
tres, le, fe retranche fouvent aufli-bien du Nominatifque 
de lAccufatif. | 
IL Le Vocatif, parce qu’il prend l4terminaifon du No- 


-minatifdu même Article, que fon Genre requiert : c’eft-à- 


dire. 
et, pour lemalculin, 
e,pour le feminin 
| e8, on fimplement, 8, pour le neutre. 
TL Le Nominatif pluriel,auquelil y a des écrivains qui 
ne donnent qu’un, 6, pour terminaïfon, quoy qu’il y en ait 
aufli qui écrivent bien, qui luy donnent, en. v. p. x4r. n. 9. 
IV. Le Vocatif pluriel quin’a qu'un, €, danslestrois 
Genres. nn | | 
. Mais quanddes Regles de la Syntæxe requierent,que 
l'Adjectif fe decline fans Article, il prend dans tous fes Cas 
la terminaifon des mêmes Cas de l’Article qui marque le 
Genre & le Nombre du Subftantif auquel il fe rappoïte. 
6. Nota. L’Adjectif fe decline avec lé Pronom Demon- 
ftratif ou Relatif de la même maniere qu'avec l'Article : 


& 


l'Article tient même fouvent lieu de l’un & de l'autre de, 


ces Pronoms , & le Demoanftratif n’eft proprement qu’un 
Article allongé, (v. les Pronoms Demonftratifs cy-aprés. 


.… Et comme les Cas obliques de tous les autres Pronoms fe 


terminent, comme les Cas obliques de l’Article, (excepté 
les Pronoms Perfonels,) l’ufage eft, que tousles Adjectifs 
Joinéts à quelquesPronoms que ce foit en unCas oblique n’y 
ont que en, pour terminaïfon fuivant la Regle n. 4. | 

7. L'on fefouviendra,que tousles res a@ifs 
que pañlifs, fuivent les mêmes Regles v, cy- 


Modele 


cffus v.p. 62. 


340. De La DECLINAISOoN 
.  Modelle de la Declinaifon des Adjectifs 


avec un Article. 


_Suivantles Regles p. 138.& 139. n. 3. & 4: 


N. 
G. 
D. 


A. 


A. 


N. 


G. 


._ 
< 


Schôn, Beau, belle. v. p. 97. n.2. 
SIN GULIER. 

der fthône Mann, #7. le bel Homme. 

die ftbône Stadt, f la belle Ville. 

das fthône, ou fcpon Ding, ». la belle Chofe. 
des fthünen Mann, du bel Homme. 

der fthüneu Stabt, dela belle Ville. 

des fthonen Dings, de la belle Chofe. 

dem fchonen Panne, au bel Homme. 

der fônen Stadt, à la belle Ville. 

dem fchônen Ding, à la belle Chofe. ‘ 

den fchonen Mann, le bel Homnre. 

Die fthône Stadt, la belle Ville. | 
das fthone os thon Ding, la belle Chofe, 
O! du! O! bu! ô! toy! ôl toy! 
fchoner Mann, bel Homme. 

fhone Stabt, belle Ville. 

fchônes Ding, belle Chofe. 
von den fonen Manne, du bel Homme. 
von der féhônen Stadt, de la belle Ville. 
bon dem fchônen Ding, de la belle Chofe. 


| PLURIEL. 
ve V. p.139. Excepe. IT. . 

Die fthonen os fébène, Maänner, les beaux Hommes, 
Die fchonen 0» fbone, Gtädte, les belles Villes. 
Die fthonen os fchône Dinge, les belles Chofes, 
der fchonen Manner des beaux Hommes. : 
der ftbônen Stadte, des belles Villes. 

der fthônen Dinge, des belles Chofes. 

D'nen fhônen Mannern, aux beaux Hommes. 
b'uen fhônen Stabten, au belles Villes. 

benen fhônen Dingen, aux belles Chofes. 


A. die 


Des ADJECTIFS  I4I 


A Die fônen Manner, les beaux Hommes. 
Die bonen Stâbdte, les belles Villes. 
Die fonen Dinge, les belles chofes. 

V. O!ibr! O!ibr! 6! vous! 6 vous! | 
fchône Männer, beaux Hommes. 
fchone Gtabte, belles Villes. 0 | 
fbône Dinge. belles chofes. 

A. vonbenen fhônen Männern, des beaux Hommes. 

bon benen fthonenStädten, des belles Villes. 

"von denenfchonen Dingen, des belles Chofes. 

8. Nota. Suivant la remarque faite cy-deffus n. 6. il 
faudroit decliner de mêmes, fi, au lieu de l'Article der, die, 
Das, il y avoit un Pronom Demonftratif: ainfi, 

_ bidérfibôüneMann, ce belhomme. 

Diefe fthône Stadt, cette belle Ville. 

diefes fchone Ding,cette belle Chofe.&c. 

9.Ilya des Gens qui obfervent de fairetermineren, €, 
& non en, en, le Nominatif & l’Accufatif pluriel des Ad- 
jectifs, lorfquele Subftantiffetermineen, en. Exemp. 

Die fcpdne Gaffen, les belles ruës. . 
_ Die fchone Brunnen, les belles fontaines. 
| v. pag. 139. n. 4. JL 

10. Ondecline. | 
N. der Gtog-Vatter, le Grand-Pere. 

die Grof-Mutter, la Grand-Mere. 
G. des Grof-Vatters , du Grand-Pere. 
der GroféMutter, de la Grand-Mere, : 

Et ainfi dans lesautres Cas, fans rién changer à Grof, 
parce qu’il n'eft pas confideré icy comme Adjectif , mais 
comme un mot qui ne forme qu'un feul & même Subftan- 
tif avec le fuivant: ce qui arrive de mêmes à tous les autres 
mots compofez de la mémeforte. 

CHodelle de la Declinaifon de l Adjectif 
fans Article, 
Suivant la Regle p. 1 39. n. ç. 
Gcbon, Beau, belle. | 
SIN- 
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7 SINGULIER. : 


Genit. Echones. 
Dat. Gchonem. 
Accuf.  Gchonen. 


Vocat. o Obu! bu! 


Ablat. von Schènent, 
von Schoôonem. 


| PLURIEL. .. 
"| De tous Genres, 
Nominat.  @thône. : 
Genit.  Gchoner. 


Dat -  Ghônen.. 
Accufat Œdône 
Vocatif, D! ibr! Or: 

. Echone., 
Ablat. von Schônen. … 


gs, ! Lors quel’Adjetifeft joinét à lun de ces mots qui 
. font, (Glareferve des deux premiers, ) des Pronoms Poflef- 


fifs. | | 

Ein, un. | 7 voyez cy-deflus p. 119. & 
Rein, point de, emnul. J 120.2.8. &9.p.122.n. de 

| | | ent 


| À 


{ 
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teint, mon. 7 a” 
Meirie, ma. 
Dein, ton. | | + | 
Deine, ta. | Sr. cy-aprés les Pronems 
Geint, os Fbt, fon. poffeilifs. D 
Seine, où Ÿbre, la. | | 
Unfer, os Unfére, nôtre. | 
Œuer, o# Œuvre, vôtre. [ 
… bros Jbre, leur. J 


Lors,dis-je, que ces mots fe trouvent joints à un Adjectif 
qu’ils précedent, cet Adjectif prend dans fa Declinaifon au 
Nominatif, Accufatif, & Vocatif, fingulier, la terminaifon. 
de l'Article du genre dont il doit eftre pour convenir avec 
* Je Subftantif auquel il fe raporte. | 
- 12. Nota Cetteterminaifon fe peut néantmoinsre- 
trancher de l’Adjectif neutre au Nominatif & à l’Accufatif. 
V. page 139.n. 4. Exception]. : 

13. Au Genitif, Datif& Ablatifil prend, en, & plufieurs 
Efcrivains luy donnent auffi cette terminaifon danstoutte 
pluriel, mais il y en a qui ne la luy donnent pas au Nomina- 
tifni au Vocatifde ce nombfe, & qui n’y laiflent que l’e, v. 
cy-deflus n. 9. | 


CModelle de Le Declinaif{on de  Adjeëtif 
| avec un Pronom polfeffif. 
SINGULIER. 


N. -meinguter Sreunb, "mon bon'ami. 
…. * meineliebe ocbtet, f. ma cherefille. . 
Meinneues , ou neu Fleid, #. mon habit neuf. 
G. meines guten Freundes, de mon bon ami. 
__ einer lieben £ochter, de ma chere fille. 
meines neuen Rieides,de mon habit neuf. 
D. meinem guten Freunde, à mon bon ami. 
 metnerlichen Zocbter, à ma chere fille. 
meinem heuen Rleide, à mon habit neuf. à a 


; 
Â. 
e 
1 


Y. 


A. 
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meinen guten Freund, mon bon ami. 
metne liebe Tochter,ata chere fille. 
mein tieucs, o# neu fleid, mon habit neuf 
Melun guter Freund, mon bon amy. 
metne liebe Eochter, ma cherefille. 
men neues Reid, mon habit neuf. 
von meinem quten Srennde; de mon bon ami. 
von mener lieben Sochter, de ma chere fille. 


vonmeinem neuen Rleide, demon habit neu£ 


PLURIEL, 
De tons Genres. . 


meine gute Sreunde, mes bons amis. 
meine liebe ‘ochter, mes cheres filles, : 


. meineneue Rleidet, mes habits neufs. 


meiner guten rennde, de mes bons amis. 
meinier licben Sôchter, de mes cheres filles. 


_meiner neuen Rieider, de meshabits neifs. 


meinen guten Sreunden, à mes bons amis. 
meinen licben Sochtern, à mes cheres filles. 
meinen neuen Rleidern, à mes habits neufs, 
meine guten Sretinde, mes bons amis. 
meine lieben Sochter, mes cheresfilles. 
meineneuen Sleider, mes habits neufs. 


meinegute Treunde, mes bons amis. 


meine liebe Soebter, mes cheres filles. ‘ 
meine neue Rleider, mes habits neufs. | 
pon meinen quten Freuuden. de mes bons amis. 
bon einen 


£ 


lieben Tôchtern, de mes cheres filles. 
von meinen neuen Rleidern, de mes habits neufs. 
‘Nata. Quand mêmes le Subftantif n’y feroit pas joint, il 
nc faudroit pas laiffer de declinerl’Adjectif de la forte. Ex, 
mein groffer und fein tleiner Sobn , om mein groffér 
Gobn nnbd fein Éleiner, mon grand fils & fon petit 


C. « 
x4 Dé ces trois Modelles l’on fe peut former 


. 
« 
em cmt = 2 " pa 


Des ADJECTIFS  +4ç 


cette Regle generale de la Declinaifon des Adjectifs: C’eft | 


que, lorfque le genre de l’Adjectif n’eft pas connuparla 
terminaifon du mot qui le précède & dontil dépend , tels 
que font les Articles, & les Pronoms Demonttratifs & Rela- 
tils, qui font connoitre le genre, l’'Adjectifrecoit la termi- 


_naifon de l'Article qui convient au Genre & au Cas de fon : 


Subftantif, comme je l’ay déja dit n. $. 
“15. Ces Regles & ces trois Modelles fe doivent füuivre 


en quelque Degré de Comparaifon que l’Adjectiffe ren-. 


contre. . 


.16. Quand unSubftantif mafculin ou neutre prend une : 


8, oue8,au Genitif, l’Adjectif qui le précede fans ärticle ne 
doit avoir que en, en ce lieu pour terminaifon.” Exemp. 
Ein Mann lujtigen Gemutbs, un homme de belle hu- 
| meur. 
Getreuen Manns Parol, parole d'homme d'honneur ! 
Ein Gunaling finebmen Geftblechts, un jeune-homme 
de bonne famille. | 
C’eft ainfi que l’on écrit & que l’on parle préfentement, 
au lieu de dire Quftiges Gemutbs. getreues Pannes. für: 
nebmeé Geftblechtes. RE 
17. [lfera remarqué en une autre rencontre,en traitant 
ailleurs de la Derivation &: de la Compofition des mots,que 
quandil s’en trouve deux, trois ou pluleurs de fuite , qui 
devroient finir parune même terminaifon, elle ne fe donne 
par elegarñfte qu’au dernier. C’eft pourquoy aufi,de deux 
ou trois Adjectifs ou plus qui fe rapportent a un même Sub- 
ftantif, l’on ne decline que le dernier fuivant toutes lesReg- 
les ee Exemp. 
& 


GE 
Ein fhôn-mwoblaeftalt-und frifcher Stüngling , un jeune 
omme beau, bien fait, & vigoureux &c. v. p. 60. 
ñ. 6. | h | 
| 


K Er 


L] : 
. 2 
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er fchôn und qute Mann. des fhôn und guten Manns, | 


, 
146 06 (0 ) s& 
.5. Obfervations fur les Adjeétifs 
_ Numeraux. | 
N. s 


LES Nombres font ou Cardinaux qui 


fe rapportent à la queftion combien ? vie 
Siel? ou Ordinaux qui fe rapportent à la queftion le quan 
tieme effce? Der wicvielite ? | 


2x4, bietichen, quatorze. 


1 s. funffieben, quinze. 
16. féchseben, fire. 


37. ficbenseben, dix-fept. 


28. achtseben, dix-huit. 
39, neunseben, dix-neuf. 


Cardinaux. Ordinaux. 
x, Ein, un. « pe etfle, Ê po . 
| et anDetre, le fecond, o# 

2. 8r06y, deux. Lber sente le deuxiême. 
3. Dreb, trois. der dritte, le troifiêéme. 
4. diet, quatre. der vicrte, le quatrième. 
s.füunff; cinq. der fünfte, le cinquième. 

. 6. fechs, fix. der fechfte, le fixième. : 
m, fieben, fept. der fiebende, le feptiême. 
8. act, huit. \ der achte, le huitième. 
n,heun, neuf. _ berneunte leneufñiême. * 
30, 3cben, dix. der 4cbende, le dixiême. 
11, tilff; onze. der eilffte, l’onziême. 
12, pool douze. der 1voffte, le douziême. 
13, Drcyaeben, treize. der Dreysebnde, leéreiziéme. 


der viergebende, le quatro- 
ziême. 


Der fünfiebende, le quinzié- 


me. 
der féchsebende, le feizième. 
der ftebengebende ; le dix- 
feptiême. 
der achtsebende , le dix hui- 
tiêéme. 
der neumsebende , ledix- 
neufième. | 
Cardinaux. 


. 40. 


il 
À 
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Cardinanx. 


20. Bvañhig, vingt. 
21, €it und z3mankig, ox 


aivan$ig ein$ » vingt & 
un. 


22. 31069 UND gmanbig ; ou 
 DANBIg 30e) } vicgt & 

deux. 

23.Drey und gvanbig ; os 
gvangig Diep ; ving & 
trois, | 

Un fo fort an. | 

30. Drevifig, trente, : 

31. 0in UND Drenffigsos bref 
fig eins,trente & un, &c. 

iersig ; quarante. 


41. ein und biethig, on biere 


Bigeins, &c. quarante & 


un &c. 
50. Sünffhig, cinquante, 


sr. ein und fünfféig ; o 
fanfféig eins, &c. cin- 
quante & un &c. | 

60. Sechaig ; foixante. 


6r. tin und fechjig, os fechz 

_ gigeing, &c. foixante x 
un &C | 

20. Gicbensig, ‘foixante & 
dix. Hs 

22, ein und fiebengig ; ow fic: 


Ordinaux, 


Der sivanbigffe,le vinstième, 
Der cit und sanbigite ; le 
vingt & uniémé v, l'Ob- 
fervation cy deffousn. «. 


- Det gwen und fmantiglte, le 


vingP ét deuxième. 


dét ren unb stvantigfle, le 
vingt & troifiême, 


Et ainfi des autres. 

der Dreiffigfte, le trentiéme.. 

der ein nnd breifigfte , le 
trente & uniême. 

Devbierbigfte, le quarantiés 
me, 


Der ein und bierbigffe le qua- 


rante & uniême. 


der finffiiafte ! 


A 


le cinquan- 
tiéme. 


der eitt und fünfféialte , le 


cinquante &unième. 
der féchhigfte, le foixantiés 
me 


Det ein unb féchiigfte, le fois 
Xante & uniéme. 


det fiebensinfte , le foixante 
ixiême, | 


Der ein und fiebensigfée, 
| Cats 
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Cardinaux. 
bensig eing ,; foixante & 
onZe. | k 
#2.0e0 un fiebensig, os fic: 


bensig ver, &c.foixante 


& douze. &c. 
30.Hcig, quatre-vingts. 


_ Sr. ein und acbbig,os achhig. 


eing, quatre-vingkun. 

82. gen und achtig,os ache 
4143106) , quatre-vingts- 
deux &c. 

90. Neunbig/quatre-vingts- 

IX. 

or. ein und neunbig ; os 
neunkigeins quatre-vingt 
onze. . | 

92. given und neunbig, 0% 
neunbtig mer, &c.quatre- 
vingts douze. 

100, Hundert, cent... 

ein bunbert, un cent. 

zor,bundertundeing, cent 


1. Un. 

102.bundert unD aber, cent 
deux. …. 

320. Dunbdert und amanbig, 
cent-vingt. 

ar. bundert und ein und 
gwanbig, &c. cent-vingt 
&un &c. | 

200, give bunbert , deux 

. cent. | 
ha Dunderttrois cents 
Ç. 


OBsERVATION SUR Les 


Ordinaux. 


le foijxante & onziême. 


der ave und ficbentsigfte, 
le foixante & douziême. 


der achhigfte,le quatre-ving- 

tième. 

der ein und achhigfte » le 
quatre-vingt unième. 

der ave und achBigfte , le 
quatre-vingt deuxième. 


der neunsigfie ; le quatre- 
vingt dixième. 

der ein und neunigfte , le 
quatre-vingtonzième. 


Devarven und neutiaffe, le 
quatre-vingt douzième. 


Der bundertfle,le centième. 


der bunbert und cinfle ; le 
cent uniêmes | | 

derbundertundamente, le 
cent deuxième. 

Der bundert und svankigfte, 
le cent vingtième. 

Der bunbdert und ein und 
amanbigfie, le centvingt 
& uniême. 

der siver bunbdertfte, le deux 


centième, 
der Drey bundertfte, le trois 
centième. 
1000. 


\ 
+ 


; Sue Lis 
Ordsnuns, 


 foixante & ane 


ave und fat 
foixante & doute 


php le qui é 
16. 

a und aff” 
re-PINgE URIED 
p om ail 
vingt deu 
nigfe , kg 
Ueme 

no neige 

ringtone 


nd neumigle 
ngt dur - 


Flo 
ppp ent 
Cs F. 
aD 4 | 
lé ….: 

) af 
DE, 

nd dis 

e centté 

[e keds 

le 


A 
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der taufendite, le millié- 
me. 


1000, Taufend, mille. 


ein Eaufénd, un millier. _ 

1100, eilff bundert,;onze cents. 

1200, 4fv)iffbunbdert, douze cents, o# mille deux cents, 
- & ainfi des autres. L 

2000, gvet taufenb, deux mille &c. * 


1000000, Œine Million, o» geben mabl bunberttaufend, 


un Million. , | 
2000000, aivankigmalbnnberttaufend, osgrvery Milios 
. …  nen/deux Millions. 7 Hi : 
3456780. Dren tanfend mabltaufend , vier bundert und 
fechs und funffhig taufent,fieben bundert und neuy 
un achhig, (achbignenn.) Trois millions, quatre 


cents, cinquante & fixmille, fept cents , quatre 


vingt neuf. 


EnlAn1709. %m:ÿabr Ein taufend ficher bundert und : 
neun,ox in bem taufend ficben bunbdert und neunteit : 


: Gabr, on Unno Eaufend feben bunbdert und Meur: | 


L'an mil fept cents neuf. | | 
Pouraider à la Memoire l’on peut faire là defflus les ob- 
fervations fuivantes. 
2. Depuis Œin, r. jufques à Siwôlff, 12. les Nombres 
Cardinaux font monofyllabes excepté Gieben', encorele 


_ prononce-t-on en monofÿyllabe, ainf. Giebn. La raifon em 


eft contenué p. 15. n. 3, tous deux inclufivement. 
3. Depuis 2ivanbig, 20. jufques à Meunkig, 96. tous 
ceux qui ne contiennent qu’un certain nombre de dixaines 


juftement, commancent parle nombre Cardinal quifignifie . 


1a quantité des dixaines. fe terminent en, ig, &ne font que 
deux fyllabes, excepté fiebenaig, 70. | 

4. Depuis Swôlff, 12. jufques à neun und neunkig, 99- 
Ac petitnombrefe metle premier: excepté que. 

s, Depuis. Œin und gvanbig , je Meun und 
neunbig, l’un & l’autre inclufivement, il eft affez indit- 
#ferent de dire par So Qwankigeins, es Ein und 

| | 3 |. avan 
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gwautig, &c. mais le dernier eît plu$ familier : car lapre- 
miere maniere n'eft neceffaire que dans les calculs , & ce . 
n’eft que dela derniere maniere, (où dans le nombre Car- 
dinal le petit fe prononce le premier, } que fe forme le nom- 
bre Ordinal. Ex-mp. 

der ein und gvantigffte, le vingt &uniême.  : 

dev Dren und funiiiiqite, le cinquante & troifiême &c. 

6. Au deffus de feu nd neuntig, 99. il faut toujours 
mettre le plus grand nombre devant le plus petit, commeil 
fe voit dans l’exemple du Millefime cy-deflus : Sunbdert 
unDneun, cent eue excepte que. : 

. Le nombre qui fignifie la quantité des Centaines ou 
des Mille, fe met Le premier,commeil fe voit par l'exemple 
du méme Millefime. 

Ein taufend fieben bundert und neun 1709. 

8. L’uniformite qui paroït dans toute la langue alleman- 
de, ce qui fait la petite quantite, la facilité, & la Seureté de 
fes principes, cette uniformité, dis- je, ne fouffre pas,qu’en 
s'exprimant par rapport à ceterme : le qguantième ? Der 1bies 
vielite? en quelque genre, & en quelque cas que cefoit,au 
Singulier, ou au Pluriel, on employe un nombre cardinal, il 
faut neceflairement fe fervir d’un nombre Ordinal en de 
pareilles rencontres : Exemp [Le quantième eft- ce aujour- 
d'huy? Dermievielite iftes beut? Rép. Le premier, le 
deux, le trois, le quatre, le cinq &c. Der erfte/ der vente, 
on der andere, der Dritte, der vierte, Der funffte &c. Nous 
avons aujourd'huy le fix, wir baben beut den fechffen. &c. 
Henry quatre, Heinrich der bierte. Louis quatorze de glo- 
rieufe memoire Ludwig der viersebende gloriwirdigfterGes 
Dachtnif.  J’arrivay là au mois d’Aouft le quinze, j’ytom- 
bay malade le landemain qui eftoit le feize, & j'en partis 
dés que jeme fentis mieux, ce quitutle vingt-cinq , ou le 
vingt fix; dort Éam ich an ben funffichenden Auafts,aleich 
Des andern Tags mward ich franc, Das var der fechyebende, 
gieng aber mwieber fort fo bald id imich-belfer befanbd, das 
-geftbabe am füunff-ober féchs und avanbigften, 


f 


! 


Des 
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Des Genres & del’Inflexiondes 
Adjectifs numeraux, 
« JL. 
Ls Nombres Cardinaux font de tout 
genre à la referve de Ein / & de Stvey, v. pr 
67.n.7. : | 


2. Quand nous joignons en francois l’Adje@if #», ou 


sne,àunnom , les Allemands l’expliquent auili par Gin, 


malc, énneut & Œine, fem. dont la Declinaifon eft déja cy- 


_ detlusp. 119. & 120.n.8. Mais quandle nomeft retran- 


che, & que l'on dit fimplement l’ur, ou l’une, ou bien #7 
ou ne, l'on dit en 1il:mand à la maniere des Adjecüfs. p. 
138. n.2. &3. 
det Ginc, Pun.m. 9 qui fe declinent comme | 
Die Eine, l’une. f. ? les Adjeitifs de 


Das Eine, pr 140. 
on | 
Œiner, #1. qui fe declinenr comme 
Eine, f. les Adjedlifs de: 

Eines, ». p. & 142. 


3. De forte qu’il n’eft pas befoin d’en donner icy une 
Declinaifon particuliere. Mais l’on fe fouviendrayque ces 
mots n'ont jamais de pluriel, & que pour exprimer ces ter- 
mes françois les uns, les unes, comme dans cette phrafe, Les 
uns difens que ouy,les autres que non, l’on fe fert icy de efliche 
ou < quelques nns. ou Cinige, awcuns, ontbeil8, ox junt 
theil, une partie, en partie. 
vR d finguli, alle und iede, os dn uns chacuus. 

Uni fex dies, nur fech8 Lade, fix jours feulement. 

via Littera, Œin eintiger Brief, une feule Lettre. 

une nupris, Eine Sochicit;un mariage, une nopce. | 

4. Il a déja efte dit p. 67. n. 7. que le mot qui 
fignifie deux, eft le feul pluriel de la Langue allemande 
ou les genres fe diftinguent. ‘Ileft pourtant vray de dire, 
que le peuple n’obferve pas cette Kegleexactement , à 
l'égard des Cas obliques du pa , & que Rive , UE 

: > 4 e 
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le plus fouvent pour tout ce qu’on veut, fur tout en parlant 
de chofes inanimees : mais pour ne rien obmettre.en voicy 
la Declinaifon, qui, à l'exception du Nominatif,eft fembla- 
ble àcelle des Adjectifs. v. p. 142. &en fuit d’ailleursles 


. Regles. 
Mafculin. 


Nom. Acc. Voc. sivey Männer ,; deux hommes. 
Genit. gweyer Manner, de deux hommes. 
Dat. ge Mannern, à deux hommes. 

Ablat. von gwen Mannern,.de deux hommes. 
| Féminin. 

Nom. Acc. Voc. 1ivo Srauen, deux femmes. 

Genit. gmoer Srauen, de deux femmes. 

Dat. gwoen Srauen, à deux femmes. 

Ablat. vongivoen Srauen, de deux femmes. 

Neutre. 

Nom. Acc. Voc. ven Vferbde, deux chevaux. 

Genit. swever Pfetde, de deux chevaux. 

Dat. gvenen Dferden, à deux chevaux. 

Ablat. von giwenen Dferden, de deux chevaux. 

Declinez de mêmes ce terme numeral beyde, l’un & l’au- 
tre. Mais il eft à remarquer que cet adjectif qui ne peut 
avoir de genre au pluriel n’eft en ufage au fingulier que pour 
le genre neutre. bevdes dicfés und ienes, bevbdes su weniqg 
und zu viel, trop & trop peu. v.27.4. Ilya &p. 67. n. 6. 

s. Le refte des Nombres Cardinaux font aufli declina- 
bles au Genitif, auquel ils reçoivent et, 6: au Datif, auquel 
onadjoûte, eh, commeaux précedents : & mêmes il eff 
bon d’y adjoûterun €, au Nominat. &äl’Accufatif , lors 
qu’ils ne fontpasjointsäunnom. Ex. En  . 

QBie viel fevntd denn jcht ibrer, (om berén) ba? Combien 

L eu là préfentemen ? Rep. BiereSünf 
r OCDE, 4.5.6, nie 
cb acbe ibm vire, fünffe, fechfe, fichenc, smanbige, &c. 
Je luy en donne 4.5,6.7.20.&c. 
| _: Declinez 
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Declinez de mêmes, viel, beaucoup, plufeurs. 
Nom. Acc. Voc. viel, o# viele, beaucoup, plufeurs. 
Genit.  vieler, de beaucoup, de plufieurs. 
Dat. viclen, à beaucoup, a plufieurs. , 
Ablat. von viclen, de beaucoup, de plufeurs. | 

6. À l'égard des Nombres Ordinaux, quoy que j’y aye 
mis par tout l'Article mafculin, der, ke, il faut pourtant eftre 
adverti, qu’ils font declinables par tous les trois genres à la 
maniere des Adjectifs, & que l’on dit & decline, comme p. 


140. & fuiv. - 


der Œrfte, #7. le premier. 
die Œrite, f. la premiere. 
das Erffe. » | _ 
ou comme p. f45. & fuiv. & qu’ainfi il y a des occafions où 
l'on peut dire & decliner. : | ou 
Eriter, ». premier. &c. 
." Crfle, f. premiere, &c. 
Erftes, ».&c. 


} 


_ COROLLAIRE, 


\ Vant que de finir cette matiere, je 


” ne fçaurois m'empêcher defaire les obfer. 
vations füivantes, parce qu’elles font trés-neceffaires, quoy 
qu'elles paroïffent peut-eftre icy un peu hors d'œuvre. | 

1. L'on peutexpliquer ces mots, dem, par, unb'ein 

. balé, qui fe decline à la maniere des Adjectifs. Exemp., 

Da fepnd vier Æbaler und ein balber, on | 

da févnb vier und ein bafber baler, 

Voila quatre écus & demy. 

gebet mir vier Tbaler und einen balben, os : 

ebet mir vier und einen balben Tbaler. 
onnez moy quatreécus & demy. 

2.’ Mais les Allemands ont en cetterencontre une 
expreffion particuliere , que nous ne pouvons rendre de 

: oO KSs mot 


&, 
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mot à mot,& qui s’explique en latin par /e/gus. C’eft qu'ils 


retranchent l'Article, &e, dela terminaifon du Nombre 
Ordinal qui furpafle d’uneunité le Cardinal auquel nous 
adjoûtons & demy, & mettent en la place de cet, ele même 
mot balb. Mais comme tous les Nombres Ordinaux ont 


_ devant cet, €, un, tt; ou du moins un, D, la coûtume de pro- : 


noncer cet, fait qu’ilsenmettentauiliun aanber, quin’y 
eft pas naturellement : ainf l’on dit & l’on écrit. 
abeptbaib, os 
“anbertbalb, un & demy, fefamialter, 12 
Drittbalb, deux & demy, Jefqui rertinss 22, : 


æbendtbalb, neuf & demy, fefqui decimus, 9. — 
I eft vray néantmoins, que cela eft un’ peu dur & moins 
en ufage quand le Nombre Ordinal fe termine en, fle, ainfi 
l'on dira plutôt. neunieben Tbalcr und ein balber, 
que #vañhigftbalb Tbalcr. nr 
Vitae de cette équivoque,ou d’une pareille. 
febendbalb Tbalet, neufecus &demy. :° ” 
seben balbe Tbaler, dix demy ecus. 
Un dr der:y, une demie eft en françois du Nombre fin- 
gulier; mais il eft en allemand du pluriel lors que l’on fe 
{ert de cette derniereexpreflion. Ex, : 
Er bat La der Gelds diéibm vertaufit feunD 
worven, | 
1] a un arpent & demy deterre qui luy a efte vendu. 
3. Ces Obfervations ont lieu en toutes fortes de com- 
pres ; mais en parlant de l'heure on dit, 
&8 iff, il eff, | 
balber fech8, cinq heures & demie. 
balbet ein8, midy & demi. douze heures & demie. 
L’onfoufentend dans cette phrafelemot YBeg, chemin, 
que l’on adjoûte fi l’on veut, ainfi, É 
balberiveg Dren, deux heures & demie. 
ein viettel auffdten, deux heures & un quart. 
Drev viertel auf biere, trois heures & trois quarts, ; 
; | Eu : : Quoy 


‘ 


ne ne rhone 
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Quoy que tibr, heure, foit, d’ailleurs feminin, on le fait 

neutre en cette rencontre & l’on dit. 

ES it fchon ein Hbr, os 

it ftbon ein, il eft déja une heure. 

Da ftbiâat es einé, voila une heure qui fonne. 

Îls s’enva midy, Es it aleich awolff. Céibird indem vif 
fclagen. Mais on dit depuis une certaine heure 
jusqu'à celle qui la fuit immediatement, par Exemple 

= onze heures font fonnées, die Gloc ift ctiffe. Ileft 

OArS IS 10 Cégebetauf 12.04 GS8batrr. 
gefhlagen. 0# Ce iftein Vicrtelaufr2. Csiftbal 
ber awOIT. ES ift dre Viertel auf 12. 
Ve ver, deux à deux, 16 Dréb, tois à trois: on dit 
au je are und aivey. &e. 

L’on dit, alle sen Tage, vous les deux jouts. Uber ben 
andern Eag,de deux jours lun. Ge über stven Tage, 
de deux jours en deux jours. &c. + 

$. Laterminaifonerfey, compoféede et, quieftèelle 

du Genitif d’un Nombre fans Article ,» (v. p.içs1.n. 4. & 
362. n. 5.) avec la particule, Îey, qui n’a d'elle même aucu- 
ne fignification, s’ajoûte à tous les Nombres Cardinanx, & 
aux mots quiy ont durapport pour fignifier ferte, pes; 
maniere, façon mémechofe. Ex. 
-_ Œinerley, une forte, o# d’une forte. la même chofe. 
Qwweverley, deux fortes, as de deux fortes. | 
 Orevetley, trois fortes, o# detroisfortes. 
unberterler, cent fortes, o# de cent fortes. 
aufenberlev, mille fortes. o# de mille fortes. 
Vielerley, plufieurs fortes, o# de plufieurs fortes. 
Mebrerler, de plus de fortes. | 
fcinerley, d'aucune forte. 
JAlerley, toute forte,toutes fortes. FA toute forte, de tou- 
tes fortes. 
QBefferley? dequelle forte ? , 
Micvielerley? de combien de fortes ? 
Mancherley, de mainte {orte. 
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Les Mots compofez de cetteterminaifon font indecli- 
| ‘nables. Ex. . 
N. illerlen Reut Éommen berein, | 
__ Toutesfôrtes degens entrentcéans. , 
G. ch bal viclerlen Leut Mepnung datuber gebort, 
J'ay oui la- &eflus le fentiment de plufeurs fortes de 
perfonnes. | 


D. Die Menfien find vielerley Rrandbeiten unterworf: 


en, , 
Les hommes font fujets à plufeurs fortes de maladies. 
. Manbatin Francreich nur einerlen Geld, 
L’onr’a en France qu’une efpece de monoye. _ 
Abl. Die Tugend wire von viclerlen Feinden angefochten, 
La vertu eft perfecutée de plufieurs ennemis. 


6. Lesnoms des Figures des Nombres Cardinaux font 


du EE mafculin, ainfi, 


in Œiner, osein Œinfer,1 ununrt, 
ein arwever, un deux 2. 
ein Oreer, untrois 3. 
ein Bierér, un quatre 4. 
ein Sunffer, | un cinq. 5. V. 
ein Scchfer, _ 2C'eftàdire, unfixé. 

. ein Gichener, | un fépt 7. 
ein Achter, un huit 8. 
ein Neuner, |” unneuf9. 

_ ein Sebner, | un dix X. 

eine Null’ un zero o. 


Le nom de cette derniere figure eft feminin, parce qu’il 
eft tronqué du latin n#lls, dont onfe fert auffi v. p. 73. n.7. 
Et peut eftre que les autres ne font mafculins que parce 
qu’on y s’ous entend Bucbftab, fuivant laremarque p.72; 
n. 8. | nu 
7. Ïlya quefques Subftantifs numeraux françois, 
. qui prennent tousjours le petit Article de aprés eux de- 
vant le nom des chofes dont on veut defigner le nombre. 
Mais comme il ne fe trouve pas de mêmes She HE + mn 
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Mots exprés en allemand de pareille fignification, l’on {era 


. bien aife de rencontrer icy ceux qu’on ya, & d’eftre averti 


des periphrafes dont on fe fert, quand l’on manque de ter- 
me précis pour exprimer le François. 


/ 


. Jahuitaine. 


Lifie de ces Subflantifs de quantité 
numerale, 
Beaucoup, une quantité, biel, eine Menge. 
une foule, gat viel, eine groffé Menge, 
une couple, :" : 
un couple, %ein Paar, ». 
unepaire, J 
une douzaine, ein Dubet, ou Dubent, os Dobent, ». 
une demi-douzaine, ein balb Dubet, 


nu 


la neufaine, o# neuvaine. 
une dixaine. 

une quinzaine. 

‘une vingraine. 
unetrentaine. 

une quarantaine. 


une cinquantaine. 


_ une foixantaine. 


une Compagnie, eine Companie, f. _ 

un Regiment, Le Regiment.s. in = 
uncent, | 
une centaine, j ltundert, ». | 


un demi-cent, ein balb bundert, 


. un quarteron, ein Bierlin. ». 


jn demi-quarteron, ein balb Yierli, », 
un millier, élu Eaufend. » 

un demi millier, éin balb Taufend, ». 

un million, ein Million,os geben mabl bunbert Taufend. 


ñn. | 

uncent&demi À V. Sup,n. 2.4. Mais, & nn @ 

un millier & demi J ” demi. . È 
Orcomme ce petit mot (de) ne s'exprime en allemand 


que quand il eft prépofition , & jamais: quand c’eft Fa 
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Article, comme c’en eft un en francois devant les Subftan- 


tifs qui fuivent les termes contenus dans cette lifte, on m°2t 


fimplement en allemand au Genitifs, ou pluriel fans Article 
ces Subitantifs apres le mot immediatement précedant bai 
en exprime proprement la quantité: Mais les noms colle- 
its {e mettent au Genitif Singulier, Exemples. 
une couple d'œufs, ein paar Ever. 
une paire de gants, ein paar Sañdithube, 
une douzaine de chemifes, ein dubent Hember. 
une Compagnie d'infanterie , eine Compagnien Fuf- 
Volts, (NB.Ce mot nk-Volifs, eft collectif, c’eft 
pourquoy on le met augenitif {ingulier.) 
un Regiment de Dragons, ein Regintent Dragoner, 
un Cent de fagots, cin bundert MBellen. 
un quarteron d’ecrevifles, ein Wierling Rrebfe. 
un millier delivres pefant , ein taufend Pfunde fhiwer. 
. . Les tuiles fe vendent au compte, au cent,äu millier, 
Die Riegel werden ausgexeblet ; man vetfauft fie 
bundertiveui, taufenb rweif, &c. un millier d’efcus, 
une Centaine de piftoles, ein taufend Tbaler , ein 
bundert Duvloten. un million d'efcus, un million 
d’ames, ein Million Tbaler ; seben mabl bundert 
tanfend Geclen. | 
Mais lors qu’il n’y a point de nom Subftantif exprés, ou 
qu’on ne veut pas s’en fervir, on prend le nombre 
\ e Cardinaldontcetermefrancoisefttire, &onlefait 
 préceder par quelcun des mots que voicy , ungez 
fâbt, environ, aduerbe, Se , prés de, prép. reg, 
Pabl. mais [ans art,en cette rencontre ein--0DeX,un— 
ou; Exemp. une trentaine de perfonnes , eine er: 
 fonobderdreiffig. Be dreiffig Verjoien, Mngefäbr 
reiffig Perfonin. | mn 
biillaine & quinzaine, {ont des termes de procedure ju- 
.diciaire, quines’expriment en allemand que par 
acht Tage, vicrichen Sage, | 
nnenenfuaine ; terme de devotion , neun Æage nach 
einander , c. à d.neuf jours de fuite, o# neuf 
jours l’un aprés l’autre. Meun Tag lang, cad, 
neuf jours daurant, # pendant 9. jours. Faire 
‘ une 


N C4 


= 


me 


et + \. mA2A- 


_ 
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une neufvaine, neun Dienftag balten, c. à d. tenir 

fervice 9. jours. Ro ; 

8. Il faut auñli faire cettæ obfervation fur toutes les Reg- 
les précedentes qui regardent les terminaifons adjottées 
tant aux Noms Subftantifs qu'aux Adjeétits. (C’eftquelors 
À s’en rencontre deux ou plufeurs de fuite , qui felon 


une ou l’autre de ces Regles devroient recevoir uneméême  * 


terminaifon, on ne la donne dans l'écriture qu’au dernier, 
&cles précedents dont elle eftretranchée , fe joignent ce 
dernier, par le moyen de cette maraue (-) que l’on met au 
bout de tous les précedents auxquels cette termineifon fe 
rapporte, & à chacun des quels eile feroit aufli jointe, fi on 
l'y repetoir autant de fois. Exemp. ne 
Ein Reit-und Stall-Knecht, un Poftillon & valet décu- 


rie. / 
Eine Schreib-und Rechen-fchifferitein-Taffel ,; une Ta- 
ble d’ardoife fur laquelle on écrit & on calcule. 
Eine Rind8-Cammer-und Küchen-Magd, une fervante 
| ui a foin de l’enfant, qui fert à la Chambre, &qui. 
ait la cuifine. ; 
das Gebet und Gefang-Budh, le livre de prieres & de 
cantiques. . 
Die Billig-und Gerechtigleit ; l’équité & la juftice die 
Billigfeit und Gerechtiafeit. 
Ein ftil-fromm-tlug-und aufrichtiger Mann,un honné- 
_ te homme, pailible, fage, & fincere. 
Ein gottloë-ungeborfam-u:1d angeratbenes Rind, unen- 
| fant libertin, défobeiffant & mal éleve. v.p. 145.n. 
16. ; | 
: Remarquez par ces derniers exemples, que ces deux pe- 
tits traiéts (-) ne fe mettent guère devant une terminaïfon 
de fignifie rien d’elle même, & le mor auquel elle eft at- 
tacnee. 


. De 


16 . 6 (0) Sœ 
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: | 
De la Declinaifon des Pronoms. 
Division Des ProNonms. 


, L'°° reconnoit en allemand comme 
en françois huit efpeces de P ronoms ; fça- 


voir, 
TL Les Perfônnels, qui font. 

ch, je, moy. 
uytu,toy. v.p. 13. 11 2. 

Gr, il, luy. mm. 

Eie, elle. f. | 

Gs, A AT V. p. 63.n. 1. 

Bit, nous. 
Dr vous... 


Sie, eux, elles. v. p. 67. n. 6. 
IT. Les Reciproques. 
ic, fe, foy.' 
Gelbet, qui ne peut s’expliquer feulen francois. 
ELLE. Les Demonfiratifs, 
Diefer, ce cet, celuy. mm, 
Diefe, cette, celle, f. 
Dicfes. 


= IV: Les Poffeffi fs. 
Mein, mon. 
Dein;ton. v.p.13.n.2 
Gein, fon, d'un homme, be, n, d'une femme. 
Unfer, notre. 
EŒner, votre. 
Dr leur. | | 
ciner, ox Der meitte, ow der meinige, le mien &c. 


V. Les 


De 


Des PrRoNoMSs PERSONNELS. 16ft | 
| V. Les Interroçgatifs. 
. Ber? qui? quiet ce? 
:_ Bas? quoy? qu’eft-ce? | 
IBelcher ? lequel? lequel eft-ce ? | À 
IWBas furein? quel ? de | 
| VE Les Relatifs. 
elcher, lequel. »; 
YBelche, laquelle. f, 
Bel Des, Ne | ‘ 
VII, LesMixtes, on Compofez. 
Der jenige Belcher, celuy qui. ”. 
"Die jenige welche, celle qui. f. 
+ Oas jenigewelches, ce qui. #. 
| VILL Les Indefinis 
Man , On, lon. , 
Gemand, quelcun &c. : 
Nota. Comme ilfaut neceffairement apprendre tous 
les Pronoms par cœur au Nominatif, tels queles voila, & 
leurs Declinaifons par l'intelligence que je vas en danner, 
il n’eft pas neceflaire de parler de leur Motion en partiçu- 
s dier.v.p.84. 6.5. &96.m 1. 


DECLINAISON. : 
DES PRONOMS PERSONNELS. 
D N. x. ù 
I Es Pronoms Perfonnels ont comme en fran: 


4 coistrois Perfonnes ,' trois Genres & deux 

jt Nombres: ou pour mieux dire, c’eft proprement parles 
Pronoms Perfonnels, & parles Articles, que l’onreconnoit 

les trois Perfonnes, les'trois Genres, dont nous n’auons en 
francois que deux, & les deux Nombres ; aguoyilfaut bien 

’ nes faire attention pour parler intelligiblement & correcte- 


nt, 
EU, L PRE 
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PREMIERE PERSONNE DU . 
SIN GULIER. 
qui ef de tous Genres. 
Nom. ,je, moy. r 
Genit. Mcinsow meiner, de moy. 
 Dat Mit, me, moy. à moy. 
Accuf. Mich, me, moy. 
de. Jb! ou D ich! moy! à moy! v.p. 116. n. 2. 
von Mir, du moy. 


SECONDE PERSONNE DU 
SINGULIER, 


qui cf de tous Genres. 


Prononcee en celsy cy le $)/ par tout, commeus 
D françois, V. P- ET De 2 
Nom. Où, tu, toy. 
Gen. Dein, on deiniet, detoy, 
Dat. Dir, te, toy, a toy. 
 Accuf. Dich,te,toy. 
Vocat. Qu! Obu! toy! Ôtoy! +. p. 116. n. 3. 
âblat. von Dir, de toy. 
TROISIÈME PERSONNE DU. 
ULIER 


SING 
.  Mafculin, 
Nom. Er, il 
Gen. Gin, : u féinet, deluy. ; . 
Dat. bm, luy, aluy. à 
Âcc. bn, leluy. | 


Sans Vocatif. 
Ablst von Ybm, deluy. 
_ Feminin. 
Nom  Giüe,elle. 
Gen. Gr, owibret, d'elle. 
Dat. 
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Dat br, luy, à elle. | 
Accul Sie, la, elle, 
Sans Vocatif, 
Abl. von Ybr, d’elle. 
Neutre, 


.  Cs. 
Gen. Comme le Mafenl. fein, ou feiner, 
Dat. Comme le mAfC, ip, 
!'  Accufit. Gs, | 
Sans Vocatif. 
Ablat Comme an Mafenl. bon Ybm, 
FRS PERS ONNE DU 
PLURIEL. 
qui cf detous Genres, 
V. p. 67. 11. 6. 
Nom. Bit, nous. : 
Genit. Unfér, de nous. 
Dat.  Ung,/nous, à nous. 
ficcuf.  Uné,nous. 
Vocat. Wir! Oiwir! nous! à nous! 
Ablat. pott uns, de nous 
SECONDE PERSONNE DU 
| PLURIE 


6 
v. p. 67.11 6. 
Nomin, Ybt, vous. 
Genit. ne de vous. 
Dat. Euch, à VOUS, 
Accuf. Œuch, vou 
Vocat. br! Oibr! vous ! Ô vous! 
_ Ablat. von Œuch, de vous. 


TROISIEME PERSONNE DÜ 
PL UR LE L, 
.67n 6, 


. _Nomin. Ski is, eux - es. Du 
NEO 20" Genit, 


Genit, br, en “Sbrer, d'eux, d’elles. 
Dat. :. Ybn, os Ybnen, leur, à eux, à elles. 
Accu£  Gie, les, eux, elles. 


| Sans VecRE if 
Ablat. von Sbnen, d'eux, d'elles. 
Explication de plufieurs grandes Difficultez 
qui erbarraffent dans l'ufage des 
_ Pronoms Perfonnels. 
| N, | 
C Ommeileft moralement impoflible 


qu’un François, qui ignore la Grammaire, 
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ae faffe icy long-tems des fautes , à caufe des difficultez 
 dontles Pronoms Perfonnels françois font envelopez , tant 
par la Synonymie que par l'Homonymie;il faut qu’il s’eftu- 
die à difcerner ceux qui ont une même fignification fans fe 
reflembler, & qu a el’onne doit pas néantmoins mettre l’un 
pue l’autre, d'avec ceux dontla fignification {e change fe- 
Jon le mot auquel ils font joincts 2. quoy qu'il femble aux 
yeux & à l’ oreille, que ce foient toujours les mêmes. 
2. Ceux qui fingnifient la même chofe fans fe reffembler, 
uoy Sue on on ne puifle pas mettre l’un pour l’autre,font au 


IL, os Luy, Er. 5 
Ils, o# Eux, Gie, 0 
Car, quoy que chacun de ces mots en ait un autre équi- 
valent, & qu'ils ne fe rendent tous deux que par un même 
mot allemand, l'on eft pourtant obligé de dire en françois 
bar exemple, : 
" Jefay, id made. 
Tu fais, Du macheff, 
II fait, ev machet, 
Us font, fie machen, 
& l’on ne pourroit pas dire, | 
Moy fay. | “ Toy 


er a 


Des PRONOMS PERSONNELS 165. 


Toy fais. 
Luy fait. 
Eux font. | ,. 
Au contraire, a la queftion , qui eff-ce qui fait ? il faut re- 
FORGE PES | | | | 
.. - Moy,os c'eftmory. Eh, un 
Toy, o# c’efttoy. MON 
Luy, os c’eft luy. 
Eux, os ce font eux. | 
Car l’on n’entendroit pas une perfonne, ou au moins, 
l’onne feroit que deviner {à penfée, fi elte répondoit à cétte 
queftion par, | | | 
Je, o# c’eft je. 
Tu, os c’efttu. 
Il, os c’eft il. 
Us, o# c’eft ils, o# ce font ils. 
2." Ces difficultez de fynonymie font encore plus ent 
barraffantes dans les Datifs; qui font, | 
Me, o# moy, 05 à moy, DUT, 
Te, o# toy, 05 atoy, Oir, 
Luy,'e# à luy, Sbm.#, 
Luy, o# à elle, “$br. f. 
. Se,onafoy, Gt. 
Nous, o# à nous, liné. 
Vous, os à vous, Euh. 
Leur, os à eux, Gbnen. Me 
 Leur,osàélles, Shnen.f. 
Car l’on dit par exemple, | 
7. Vousmedonnez, ibraebetmir, 
Donnez moy, qebet mir. 
Ne ms donnez pas, gebet mir ich, 
Je se donne, ich gebe Dir. Ps 
Donnes roy la peine, gebe dir bieMnbe, . 
Vous/#y donnez, ibr gebetibm. 
H fe donne, er aibt fich. 
Vous nows donnez, ibr gebetuns, 
Nous wss donnons, vit geben eucb. 
L3 ‘ Nous 


® \ 


m6é6  ‘ Exprication DES 


Nous leur donnons, wit geben ibnen. Fr ue 
Mais quoy que l’on voye que le Datif d’une même perfoñe 
fe rende quelques- fois par trois differens mots , l’on ne 
pourroit pas néantmoin£ en rendre d’autres dans ces 
phrafes, que ceux que je viens d’y employer, & dire au lieu” 
de cela, : 

Vous ##ey donnez 04 

Vous 4 my donnez. 

Donnez ME, 0% 

Donnez à moy. 

Ne moy donnez pas, 0# 

Ne z moy donnez pas , 0% 

Je so donne, os 

Je « toy donne, 0 

Je donne « 07, 

Donnes se, la peine o# 

Donnes « roy, la peine, 

Ne soy donnes pas, 

Ne 4 toy donnes pas. 

Vous 4 luy donnez. 

Il 2 2 Joy donne. . 

Vous # n0#s donnez, 

Nous 4 voss donnons, 

Nous à eux donnons. 

Au contraire je fuis obligé de re ondre par exemple , à la 

ses 4 quis par ces autres Datifs, 
() 


-— 


a à Nous. 
_ a Toy. . - à Vous. 

a Luy. à Eux. 

a Elle. à Elles. 


Parcequ’il eft certain, on ne m'entendroit pas, fiäune 

_ queftion, faite par le Datif, comme , 4 qmi donnera-s.ox 
cela? je répendois. 

Me, os moy. . 

Te,omtoy. : à 

Lu = 


. Nous. | 
Vous 
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Vous. | 
Leur. : 
4. llen eft de de mêmes de quelques Accufatifs qui 
s expliquent aufi en françois par differentstermes, felon 
les diverfes occafñons où l’on enabefoin. Les voicy. . 
Me, os moy, Miche k 
Te, os toy, Dich. 
Le, o# Luy, bn. 
La, os Elle, Gie. fe 
- Les, o# Eux, Œic. me 
Les, os Elles, Œie. f. 
Car il faut dire par exemple, 
Tu me vois, du fibeft mich, 
Je te voy, ich fébe Dicb. 
Je le voy, ich fébe tbn. | | 
Ve La voy, ich febe (te, Sing. fem. d 
Je Les voy, ich fébe fie, Piwr. de #. ge 
parce que l’on ne pourroit pas dire, 
” Je »07 voy. 
Tu #oy vois. 
Je Lay voy. , 
Jeeux voy. 
Je’elles voy. e: 
Exau contraire il faut répondre à la queftion, g#effce qus 
 Tonvoid? parles Accufatifs fuivants, | 
M: Moy. Elle. 
Toy. : - Eux. ss | 
.. , Luy. | - Elles. : 
Au lieu desquels on ne pourroit pas dire dans une reponfe à 
cette Ci dE efi-ceque l'on voide. t 


. e, 
se Te. 
Lg Le. 
; La. 
Les. 


__$.  Voilapour ce quiregarde la Synonymie de ces Pro- 
noms françois. Voyons maintenant l'Homonymie qui 
+. | L 4 : sy 


nn 
LA 


\ 
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8 yrencontre: car, comme je viens de montrer; qu’un mé- 
me Cas fe rend par differentstermes; Je vais faire voir, 
qu'un même terme fignifie differens Cas ; ce qui embar- 
raffe le plus les François qui n’entendent point la Gram- 
maire, ou qui ne l’entendent pas aflez. 
6. Les mots fuivants ont trois fignifications. 
Moy, Nomipar. ao Dat, Mir, Aseufat. Mich. 


Toy, u, Dir, Dich: 
Nous, YBir, . uns, Uns. 
Vous, Sbr, Euch, Euch. | 


Exemples deces mots au Nominatif. 
Qui a fait cela? YBer batdas getban? Repon, 
Moy, os c’eft moy, Fch, 
Toy,os c’efttoy, Du. 
Nous, os c’eftnous, Bit, 
Vous, e# c’eft vous, br, | | 
Exemples de ces mots au Datif. 
Donnez-moy cela, gebet mit das. 
Achete-s0y un chappeau, fauffe dir einen Out, 
Vous ne #0#s donnez rien, ibr gebet uns nichté. 
L'on voss fait tort, man thut euch unrecht. | 
Exemples de ces mêmes mots à l’Accufatif. 
Regardez-mey, febet mich an, 
Defens-soy, webre Dich. 
Excufez-nous, entithulbiget uns. 
Préparez-voss, {chicet euch. 
. Les mots fuivants ont deux fignifications. : 
fe, Dar, Mir, Accufhe. ich. 
. Te, Dur. Dir, Accufar, Did. 
Exemples de ces mots au Datif. 
Vous me donnez, ibt gebet mir. : . 
Tu t’acheptes un chappeau, du fauffeft dir einen Sut, 
Exemples de ces mots à l'Acculatif. 
Onmelouë, man lobetmid. 
 Jesebattray, id) merde dich fthlagen. 
8. Le mot füivant s’employe pour le Nominatif , 
| . pour 


—_ 


- e — pont: Pa 
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pour l'Accufatff , & pour le Datif; &en ce derrtier pour 
deux genres. 


Luy, Nom. Mafe. 
Luy, Dar. mn. 3 .4 4, à luy. 
Luy, Dar. f. br. c à, 4, à elle. 
Luy, Accm. bn, | 

Exemple du Nominatif. . 
Qui a fait cela? Répon. 
Luÿ,on c’eftiny, Et. 


Exemples du même mot au née” 
Jeluy donne, cb gebe Shm, c'eff à dire, à luy. 
Je luy donne, ch gebe Sbr, 2, 4. aelle. 
Exemples de co mot à l’Accufatif. 
Je parle pourluy, $cb rebe vor ibn. 
ui ni veu ? Répon, luy. Ben babt ibr gefeben? 
ñ 


JS 
9. Les mots füuivants font tantôt Articles, tantôt Pronoms 


ÆcHonnees 


Le, Art, an Nominat, Der m. Das n. 

Le, Art, à l'Accuf. Den, m. Das », | 
La, 4rt. au Nom, & ar Accnf, Die, Sing. fs 
Les, Art, au Nom, Cr 4 4 l'Accuf, die Plur, | 
Le, Pronom, perfonnel a 4 l'Accuf. ibn, m.e8, # 
La, Pronom, perf. à l'Accufatif, fie, Sing.f. . 
Les, Pronom. perfon. à l'Accul, fie, Piur. det. g. 


Exemples de ces mots comnre Articles 
‘au Nominatif. 


” LePere eftle premier, der Satet ift der erffe. 
_ La Mere marche la premiere, die Mutter gebet vor. 


Les Enfants obéiffent, die Kinder geborchen. 
Exemples de ces mots comme Articles 


a P'Accafatif. 


Je connoy le Pere, ich fenne ben Vater, é 


j ay veula Mere, ic bab die Mutter gefében. 


aime les ne ich liebebie Rinde, : 
Ls Exemples 
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Exemples de ces mêmes mots comme Pronoms 


Perfonnels à L Accu[gtif. 

Je le connoy bien, ich fenne ibn | 
Je la voy tousles jours, ich fébe fie alle Tage. 
Je neles aime pas, ic liebefienicht. | 
10. Le mot leur, qui eft icy employée pour Datif pluriel 

des Pronoms perfonnels, eft auffi quelquesfois un pronom 

poffeffif, dont il fera parlé cy-aprés. Ex. | 
Je leur en voye leur argent, ch fbie ibnen ibr Geld. 
Dans cet Exemple le premier leur eftun Pronom Perfon- 

nel de la troifième perfonne au Pluriel, qui n’a jamais d’s,& 


le fecond te#r eltun Pronom Poffellif, qui eftau Singulier 


par rapportal’argent qu’on envoye, &au pluriel par ra 


_portaux gens à qui on l’envoye. v. les Pronoms Poffefffs, 


DECLINAISON. 


DES PRONOMS RECIPROQUES. = 
N. 1 Gi y Se, | 
| Singul, & Plur. 
ù Sans Nominätif. 
Sans Genitif 
Dat. - Gicdh,fe, os afoy. 
Accufat, ich; fe, o# foy. 
| Sans Vocatif. 
Ablat. bon Gicb, de foy. 
_ Nota, Le Datifde ce Pronomn'eft en ufage que dans 
le difcours familier: car dans un écrit, ou dans un difcours 
public, il faut dire en al all. au moins comme le ptétendent 
“quelques Critiques, par le Pronom Perfonnel. 
do felbften , à luy même. a foy. fe. 
. br fefbften, à elle même. à foy. fe. 
: Sonen féibflen, [à eux mêmes.  Mäloy. fe. 
Lè elles mêmes. € | | 
7 2 Cette 


me ee ee ee — 


ne mt A ne de 
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"] 2. CettePronomreciproque Gelbet, ou Gelbft, ne 
s’employe pointfeul; maisil fe jointaux autres Pronoms, 
particulierement aux Perfonnels, & aux noms rubftantifs, 

. pour fignifier nôtre même , avec lequel nous repetons en 
françois le Pronom Perfonnel auquel ilferapporte; cequi 
| ne fe pratique pas en allemand. | | 

# - Nom. %cb felber, o# felbff, moy même. 

Ë, _ Du felbet, toy même. : 

“er felber, luy même. 

” ber Rônig felber, le Roy /uy même. 

»  , .: Die Rônigin félber, la Reine ele même. 

é : :.  fiefelber,/ellemème. 

# pit felber, os felbften, nous mêmes. 

ibr jee vous mêmes. 

fle {elber, eux mêmes, es elles mêmes. 

__ DieMenfenfelber, owfelbften, les hommes mé- 

| © mes,les hommesesx mêmes. 

Gen. Meiner felbften, de moy même. 
_ Cr ainfi des autres Genitifs. 
Dat. Mir felbften, à moy même. 
CE dr ainfi des autres Darifs, 
Acc. Mic felbften, moy même. 
N dr ainfi des autres Accuatifs. 
Abl  ponmir félbifen, de moy même... 
drainfs des. autres Ablatifs, HA 
left vray que la Racinede ce mot eft @elb, c'eft à dire 
que Gelb, eft le mot primitif, & que Gelber, & Selbft, en 
ont derivez, mais un François ne peut comprendre que ce 
foitun Adjectif, dot Le Pofisif ef Oelb, le Comparasif ef 
j Gelber, & le Superlatifefl Gelbft. 


CL Des Pronoms Demonftratifs, 
DIVISION DES PRONOMS DEMONSTRATIFS. 

: Es Pronoms Demonftratifs font fimples ou 

4 compolez. ii 

| De- 


l 


LS 
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Demonfirat#s [imples. 
L'  Dicfer, ce, cet, celuy-cy. m. | 
Sn cetre, celle-cy.f 
Diefes, cecy. ». 
IL euer, ce, cet, celuy-là, l’autre. #, 
vene, cette, celle-là, l’autre. fr 
enes, ce, cela, cecy. »: 
III. Der, ce, cet, celoy. #7 


Die, cette, celle. fe 
Das, ce, cela, cecy. #. 
Demonfiratifs compofez. 


IV. Gelbiger, celuy-la même, iceluy. #, 
Gelbige, celle-là même, icelle. fs 
Gelbiacs. LD ne 

V. Derfeibe, 04 
Derfelbige, celuy-la même, iceluy:, 
Oicfelbe, 01 


Diefelbige, celle-là même, icelle. fe 
PT 01 
Daffelbige. #.  v.p.116.n.2. 


DECLINAISON 
Des Pronoms DEMONSTRATIFS SIMPLES 
 Declinaifony de Dicfér, 
_ CMa/fculin. 

SIN GULIER. 
Nominat. Diefét, ce, cet, celuy-cy. 
Genit.  Diefes, de ce, de cet, de celuy-cy. 
Dat. Diefem, à ce, à cet, à celuy-cy. 
Accufat. Diefen, ce, cet, celuy-cy. 
° Sans Vocatif, | 
Ablat. von Diefem, de ce, de cet, de celuy-cr. 
Mi Femin, - 

SINGULIER, 


Nom. Diet, cette, celle-cy. | 
Gon. Didier, de cette, de celle-ey. ; Det. 


A 
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Dat. … Diefer, à cette, à celle- cy. 
Accuf. ” Diefe, cette, celle-cy. 


| Sans Vocatif, 
Ablat. von Diefer, de cette, de celle-cy. 


Neutr. 
Que nous n’avons paint en françois, mais on s’en fert . 
pour dire, cecy, ou cela® | 


| SINGULIER 
Nom. Diefes, cecy,cela. 
Genit.  Diefes, de cecy, de cela. 
7 Da. Diefem, à cecy, à cela. 
Accuf.  Diefes, cecy, cela. 
-_ Sans Vocatif. 
ÂAblat. 


von Diefem, de cecy, de cela. 

L'on peut dire & écrire, au Nomin. & à PAccufat. Die, 

pour Oieft8; 6 l’on remarquera que dans tous les Pro- 

noms , comme dansles Articles, le Neutre ne differe du 

Mafculin que parle Nominatif& î" l'Accufatif finguliers. 

De tous Genres. 

Nom.  Diefé ces, ceux, ceux-cy. celles, celles-cy. 

Gen.  Dicfér, de ces, de ceux, de ceux-cy. de celles,de 
celles-cy. | 

Dat. Dicfén,aces,à ceux.à ceux-cy.a celles. à celles cy. 


Accuf  Diefe, ces, œeux, ceux-cy. celles, celles-cy. 
Sans Vocatif. 


Ablat. bon Diefén, de ces,de ceux, de ceux-cy. de celles, 
de celles-cy. | 
2. Declinaifon de Genet. 
CMa/cul, | 
| =. SINGULIER. 
Nom. enér, ce, cet, celuy-là, l'autre. 
Gen. AJenes, de ce, de cet, de celuy-la, de Pautre. 
Dat.  Seuem, à ce, à cet, à celuy-la, à l’autre. 


se 


# 
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Acc. Genen, ce, cet, celuy-là Pautre. 

Sans Vocatifs ; 
Abl von Genem, de ce, de cet, de celuy-là, de l’autre. 

Femin. 


SINGULIER. 
Nom. ‘Yene, cette, celle-là, l’autre. | 
Gen. Yenet, de cette, de celle-là, de l’autre. 
Dat. Vener, à certe, à celle-là, à l’autre. 
Acc. dYene, cette, celle’là, l’autre. | 


Sans Vocatif. SE 
Abl. von Yener, de cette, de celle-là, de Pautre. 
Neutr. 
SINGULIER. 
Nom. Acc. Senes, | 
Genit. Sencs. 
:Dat. Senem. 
Sans Vôcatif, — 
- Ablat. von Yenem. 
PLURIEL. 


| De tous Genres. 
Nom. Acc. ere, ces,ceux-là. celles-là, les autres. 
Gen. Yener, de ces, 4e ceux-là. de celles-là, des autres. 
Dat. Yenen, à ces, à ceux. à celles-la, aux autres. 
Sans Vocatif. | | | 

AbI. von Senen,de ces,de ceux-là. de celles-là,des autres. 
L'on voit que tous ces Pronomsldemonitratifs ont la ter- 
minaifon des Articles, & qu’ils fe declinent aufli de mé- 
mes ; ce quieft facile à imiter, pourveu que l’on ait bien 
appris les Articles, comme nous avons dit, p. 116.18 2 


NN, 7. | 
. _ DECLINAISON. 
| .deDet/Die/ Das. 
CEx:0 » que je mets au rang des Pro- 
ne D (noms 


_ 


: : } 
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noms Demonftratifs ; parce qu’ils en fervent quand on 
veut, au lieu de, diefer, Diefe, biefé8, ne font autre chofe que 
les Articles mêmes , dont onfait durer la fyllabe ün peu 
plus long - temps lors qu’ils ontun fens demonftratif, que 
quand ils ne font, comme Articles, qu'un fimple accompag- 
nement du Nom Aulieu du Genitifmafc. & neutre, Des, 
on Def, l’on doit dire & écrire, deffen: deme, au lieu du 
Dat. dem: & de mêmes, Derer, au lieu du Genitif & du Da- 
tif fœminins, der. Îlen eft encore de mêmes du Genitif 
luriel qui doit faire, deren, ou derer, & du Datif pluriel, ou . 
’on doit mettre, Denen, oudenn, pour Den, & en un mot 
fuivre quant acela, la Declinaifon qui enfera donnée par- 
mi les Pronomsrelatifs, particulierement quand le nom au 
 quelils fe rapportentneles fuitpas. Exemp. 

des Panns, de cet homme. | 

dem Mann, à cet homme, 

Deffen Srau, la femme deceluy-là . 

acbet e8 demeba, donnez-le àceluy-là.  . 

2. Nota. Ce Genitif, def, perd, il’on veut, fes deux 
premiers lettres, &il n’en refte que }’#,qui s’attache au mot 
précedent. Exemp.. | Li 

7 Svoerwunbderemichs, (mic bef, owmich deffen ) je 
= m'étonne decela. je m’en eftonne. 

Gb bins (bin def, bin deffen) verfichert , jen fuis feur, 

tertain, afleuré. | 

cb bins (bin def, 24 bin deffen) au frieden, j'en fuis con- 

à tent. je le veux bien. jy confens. | 
Er freuet (ih8, (fic def, os fich deffen,) il s’en réjouit. v.p. 


121. n. II. 


DECLINAISON 
- Des PrRoNoms DEMONSTRATIFS 


CoMPosEz. 
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donna: sa Derfelbe/Derfelbiqe/ 
* Gelbige. 


de les füivants n ou qu'un e/pour ter: 


minaifon au Nominatif dans touslestrois 
enres, & qu'ils font compofez des Articles & des mots, 
Eelb/ ou Éclbig, ils fe declinent comme les Adjectifs de 
139. & 140. n.7.c'eftadire, que les Articles y fuivent 
L. Declinaifon ordinaire, & que laterminaifon, n, s ’ad- 


jotteau refte des Cas, excepte à l’Accufatif fingulier femi- - 


rin & neutrefuivant les exceptions dep. r39.n.4 Exc. 
au pluriel. Au refte ces Pronoms qui expriment parfaite- 
ment nos Æeluy, Icelle, Iceux, celles , le diéf, la dife, les dicts, 


les diéfes, font bien plus familiers en allemand, que ces mé- 
mes mots ne le font en françois. 


Detfelbe/ ou Derfélbige, 


Mafculin, 
.. ‘  SINGULIER. 
Nom. Derfelbe 10% | 
A crIDiger iceluy, celuy-là même. le diet. 


Gen. Defelben, os 
| Ress d’iceluy, deceluy-là même. du dit. 
Dat,  Demftlben os 
Demfelbigen, à celuy, à celuy-la même. au dit. 
Acc.  Denfélben, os 
Denfelbigtn, iceluy, celuy-k: même. le dict. 
Sans Vocatif. 
Abl. von Demfelben, os 


von DAeIgeR d’iceluy, de celuy-là même.du . 
É | | 


|  Feminiy. 
Nom. Diefelbe, os 


Diefelbige, icelle, celle là méme. la dite 
Gen. 


Lot at 1] , L Ms 


\ 
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Gen. Derfelben, os 

L alone Wicelle, de celle-là même, de la dite. 

Dat. Derfelben, os | 
Fe a icelle, à celle-là même. à la dite: 

Acc, Diefelbe, on 


ë Diefelbige, icelle, cell-là même, la dicte, 
Sans Vocatif, | 
Et Ab. von Derfelben, os 
ji: von Detfelbigen,d’icelle, de celle-là mêmede la dicte, 
Fe Ÿ Neutre. | 
Lu SINGULIER. 
k Nom. Daffelbe, os 
js Dafélbige, cela même, la dicte chofe. 
£$ Gen. Oeffelben, os 
g DciRIbiaen, de cela même. 
Dat. Demfelben, 0 
Demfelbigen, à cela mème. 


Âcc. Daffelbe, 0# : 
—  Dafélbige, cela même. 
Sans Vocati!, 
Abl. von Demfélben, oz 
von ES de celà même. 
: PLURIEL. 
| De tous sé 
É Nom Diefiée 0H CV. p.r143.n. 13. 
Dicfélbigeiceuxiceles, ec mêmes, celles-1à mé- 
mes. les diéts, les dictes. 
Gen. Derfelben, vs 
Derfélbigen, d’iceux, d’icelles, de ceux-B mêmes, de 
| “celles-lamêmes des diéts, des dictes. 
Dat. Denfelben,on 
; Denfelbigen, à iceux, à icelles, à ceux-la mêmes, à 
__ celles-la mêmes, aux dicts, aux dictes. | 
° Acc. te 06 . 
iefélbigen, iceux, icelles, ceux-là ménmies, celles-la 
memes, les dicts, les dictes,  :  ? | 
| M Sans 


ang De La Decux. Des Prox. Dex. 

| Sans Vocatif. É 
Ablat von Denfelben, on ; | 

“von Denfelbigen, d’iceux, d’icelles, deceux-là 

mêmes, -de celles-lämêmes , des dicts, des dites. 

2. Remarquez que l'on pèut aufii decliner les Articles 

‘ans ces mots de la même maniere qu’ils feront donnez cy- 

aprés parmy les Relatifs, excepté feulemenit le Genitif &le 

Datif du fingulier mafcul. & neutr. deffen, &'bertie, qui n'ont 

pas lieu icy, où il ne faut dire que Def & Dem : mais a la ve- 

rité cette maniere n’éft pas du‘betufage, nide lufage f- 


er. | 
_ Jene donne:poiht-de Declinaifon particuliere de 
Gelbiger,il n’y a qu'a limiter fur celle des Adjectifs dep. 


AI 142 .  - 
COROLLAIRE. 
Des Particules Demonflratives 


N°: avons en françois trois Particules Des 
N monttrativeso, ouicy, & hi, que nousad- 
joûtons ànos Pronoms Demonftratifs, ou immédiatement 
aprés, comme, cey- cp, celle Là crc. ou feulement aprésle 
-nom qui les fuit, comme, ces homme-ey, ceîte femmels. Les 
Allemands en ont auflitrois, fcavoir bier, Da, dort. La 
premiere eft fott peu familiere & fignifie proprement nôtre 
cy : la feconüe fignifie indifferement «y, & la, pourveu que 
1 chofeŸoit devant les yeux ou peu éloignée : : &“la':troifie- 
me, à avoir boit, fe dit ou de ce qui eft fort éloigné, ou de 
Lune de deux chofes qui eft ha plus éloignée, Mais. ce 
n'eft qu'avec, diefer, Diefe, diefes, der, Die, Das,& le refte de 
teurs Cas, que ces Particuless’employents cat avec les au- 
tres Demonftratifs , élles ne’peuvent pasavoïrlieu , au 
moins comme Particules, mais bien quélques-fois comme 
fdverbes Demonttratifs. v. le Corollaire des Pron. Relatifs 
n.2.. | 
2. L'on ie aifément, qu’en ‘Allemand ° 
‘tous les Pr.. Dem. ne font que dela troifième, perfonne & 
- e : : E: È on 
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PR 
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l'on fent bien en françois qu’ils ne peuvent avoir ni la pre- 
miere ni la feconde. | 


‘Des Pronoms Poffeffifs. 


Divifion des Pronoms Pol ff, & Explication 
des Difficultez qui s’y rencontrent. 


N. r, | 
LES Pronoms Polfeffif fe diftinguent 
en - 


I  Pronoms Poñleflifs conjonctifs, & en : 
IL Pronoms Pofleffifs abfoluts. | 
2. Les Pronoms Poffeffifs conjonctifs, font ceux qui fe 
joignent àunnom, comme en françois. Exemp, ; 
Stein Bater, mon Pere. | | 


__. Meine Mutter, ma Mere. 


Meine Rinder, mes Enfants. @t. | 

3. _ Les Pronoms Poffeffifs abfoluts, font ceux qui fe met- 
tentfeuls , &ne peuvent fe joindreaunnom , nonplus 
qu'en francois. Exermp. ; “+ 

Meiner, os der meine, ou Der meinige, le mien, 

Meine, ow Die meine, ox diemeinige la mienne, 

Meine, on Die meinen, os Die meitigen, les miens, 

| les miennes. &e, v. p. 139. n. 4. IL. 

4 Les P. Poffeffif ont auffittois perfonnes , trois gen- 
res, 6 deux nombres: Mais Jes nombres & les genres s’y 
obfervent à deux égards; l’un eft celuy de la perfonne où 
des perfonnes qui poffedent, & l’autre eft celuy de la chofe 
ou des chofes poffédées: comme cela ce reconnoit parles 
Tables fuivantes, nn | 


\ 


M2 Le 
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Les Conjonchifs font. 
einymon D À 
oies | Mafcul 


Gin, fon. deluy, » © Ceux-cy s'appliquent aune 
br, fon. d'elle. À Neuire. | feule perfonne qui pof- 
| J fede une feule chofe. Ex- 
emples, 
= eine, ma. | mon Pere, mein Sater. 
eine, ta. __.  } ma Mere, meine Mutter. 
Seine, fa. de lys ?Femin, | mon Cheval, mein Yferdt. 
bre, fa. d'elle. &c. | 


| a f'Ceux-cy s’appliquent à une feu- 
Meine, mes. | “ [le perfonne qui poflede pluñ- 
_ Deine,tes. eurs chofes. Exemp. . 
Geine, fes. de luy L 
bre, Les. d'elles 


°Sa4U90) 390 


mes amis, Meine Greunde. 
[ns filles, meine ‘&oôchter. 


mes enfants, meine Finder. écc. 

Unfev, nôtre. | Majeul, MCeux - cy s'appliquent à 

Œuer, vôtre. é jus perfonnes -qui 
$ Neutre. 


Gr, leur. poffedent une feule chofe. 
| _< Ex, | | 
lnfére, nôtre. : nôtre Pere, unfer Mater. 
ue vôtre. Femin, | nôtre Mere,un eve Ptutter, 

Qbre leur. J nôtre logis, uniér HSaus. 


f'Ceux - cy s'appliquent à 
plufeurs perfonnes qui 
Atnfere, nos. Vde tou pofledent plufieurs chofes. 


ueré, vos. Genres. SEX. 
bre, leur. nos gens, tinfére Leut. 
| nosbiens, unfere Guter. 


LÀ C. 

s. Pour débrouiller les difficultez dont les genres . 
& les nombres de ces Pronoms fontembaraflez , il faut 
remarquer d’abord, qu'ils ne font à pose arler en 
allemand, que les Genitifs des Pronoms Perfonnels , dont 

| | | , voicy 


;/ 


EUR A 


LCR 


\ 
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voicy la fignification naturelle comme on l’a déja veuë cy- 


‘ deflus p. 162. & fuiv. 


Mein, de moy. 9 - mon. 

Dein, de toy. ton. 
 Gcinydeluy. .}- À fon, d'un homme, 

br, d’elle. pour 1 {on, d'une femme. 
: linfet, denous. dire, < nôtre. 

Œuer, de vous. ” votre. 

Gbt, d'eux os : leur. 

d'elles. 


6. Celaeftantainfi: comme l’on a aufñli déja veu cy- 
devant, que le Genitifde la troïfiéme perfonne des Pro- 
noms Perfonnels s’explique aumafcul. par ftin, de buy, & au 
femin. par ibt, d'elle,il s’enfuit, que ces mêmes Genitifs for- 
ment par confequent icy un double Pronom Poffeffif; l’un 


"par rapport à un homme, & l’autre par rapport a une fem- 
me, felon que la chofe poffedée appartient à l’un ou à l’au- 


tre. Mais comme ces Genitifs devenus Pronoms Poffeffifs 
font ainfi de veritables Adjectifs, il y faut encore adjoûter 
un, €, file nom auquel ils font joints eft au femininou au 
pluriel: @& voilala raifon pourquoy l’on eft oblige de dire, 
par exemple, en parlant d’un homme, 
… Sein Sobn, fonfils,e. à, d.le fils de luy. 
Geine Tochter, fa fille, c. à, d. la fille de luy. 
Seine Rindet, fes enfants, c, 4 d, les enfants de luy. 
Etquand la chofe appartient à une femme, 
br Gobn, fon fils, c, 4. d. le fils d’elle. 
* bre Tocbter, fafille, e, 4 d la fille d'elle. 
bre Rinder, fes enfants, c, à, d, les enfants d’elle. 

7. Enfin il y a danscemot $br ; une Homonymie 
areille à celle qui fe rencontre en françois. dans le mot 
eur, Car comme ce der , eftant Datif du Pronom Per- 

fonnel, eft pluriel de foy même & de tout genre, ne 
recoit jamais d’s; aufli %br ; comme Genitif ou Da- 


tif du Pronom Perfonnel allemand eft fingulier & fe- 


minin de foy même , & ne recoit point d’e : Mais 


: comme lors que nôtre leur eft Pronom Poffeffif il reçoit 


M 3 une 


, 
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une s, en fon pluriel ; de mêmes, lors qu’en allemand ke mot 

br, eft Pronom Poifeflif, il reçoit un, e, foit pour former le 

feminin, foit pour former le pluriel; comme les autres Pof- 
_ fefif reçoivent la même lettre pour la même raifon. 


Exemples de \eur,commePronom Perfonnel,qué 


nepeut effre que pluriel de tous Genres. 

{° leur donne, ich gebé ibnen. 
ous leur envoyez, ibr ftbicet ibnen. | 
Exemples de leur, comme Pronoms Pofleffif. 
_, auSingulier. , | 
Leur Pere eft mort, ibr Bater ift geflotben. 
Leur Mere vit encore, fbre Mutter lebet noch. 
au Pluriel. 


Leurs enfants,ibre Rinder. 
Leurs mauvaifes actions, ibre bôfe Thaten. 


Exemples de $DY | Pronom Perfonel, qui ne 
peut efire que finçulrer feminin. 
ch gebeibr, je my donne. Nes : : 
br fchictet it, vous y envoyez. j à cette femme. 
Exemples de St} Pronom Poffefif. 
br Bater iff geftorben, fon Pere eft mort, (s. 4, d d'elle) 
”  osleur Pere eft mort. c. 4 d, d’eux, o# d'elles. 
bre Dtutter lebt nocb,leur Mere vit encore,ew fa Mere 
vit encore. | | 
Qhte Linder feinb alle verfbrat, tous fes enfants, 6. PA A 
d'elle. os tous leurs enfans font pourveus. 6. # 
d’eux, o# d'elles. | 
ge. De forte que la Difficulté pour ceux qui n’en- 
tendent pas les termes de la Grammaire ; eft de reconnoi- 
tre quand il faut rendre le lewr françois, par br, oupar 
Qhre, 04 par Fbnen. _ Et de rendre de mêmes le Ybr/alle- 
mand, par 4, ou par fon, ou par leur, & le Ybre, par fa, par 
fes, par leur, ou par leurs, Ce qui fe peutrecuellir pa ces 
: à | ortcs 


\ or, 


armés 


k 


D D) à RS D 5 D. 


qu'ils ont, 


mm 
Ê 


/ 
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fortesde perfonnes, des-exemples ee & des fui- 
vants , en faifant attention aux di 


erentes fignifications 


\ é 


Leur Pere laur a promis, ibr Vater bat ibneu verfhrochen. | 


On leur a rendu lesrs chevaux,man bat ibnen ibrePferde 


. Wwieder gegeben, 


: She Mann bat tbr aichts gebracht, Jon mary ne lus arien 


, 


apporte. : 
ieifl be fôn, aber ibre Kinder find atle gar beflich, 
qufaenommen ibre Tocbter , bieibr aleich fiebet, 
Elle eft fort belle, mais tous fes enfants font fort 
. laids, excepté fa file qui /#y refèmble. | ; 
Die Maütter baben ibre Rinderlieb, und die Finder lie: 
! ben auchibre Mutter, les Meres aiment éesrs en- 
fants, & les enfants aiment aufli eur Mere. 
Gie fepnd bende gar fthon, aber derer bepdeu Rinder ets 
_ fer Che feind bingegen gar beflih, aufgenommen 
thve imgere Tochter die ibr gleidh fiebt. Caufge- 
nominen féin dltefler Gobn dev ibm gleich Léa 
Ils font fort beaux lun é: l’autre , mais les Enfants 
du premier liét de tous les deux font fort laids, ex- 
cepté la cadete d’elle quiluy refemble. (excepté 
l'ainé de luy qui luy refemble.) 
9. llyaencoreuneautre Homonymie dans Sbr, c’elt 


w’il eft la premiere perfonne du pluriel du Pronom. Per. 
onnel, &fignifie, ‘vos,  v. cy-deflus page 162, & 163. 
._Exemp. | 


MBarum verbderber ibr'ibe ibr Oauf ? pourquoy /# gà- 
tez-voss fa maïfon. 
Le premier Ybr fignifie Vos; le fecond it, y ; & le 


troïfième /#, C’eft à dire 4 cesse femme, ou deceste femme, 
_ ! Mais les Allemands evitent d’ordiaire cette cacophoaie 
_ainfi, changeant l'%br, Pron. Poff. en un Article. 


MBarum verderbet br ibr das Sauf? pourquoy luy gà- 
tez-vous la maifon ? | 
10. L’on remarquera a Pufage , que dans le Ce-. 
T | 4 ÿ: ; 


temae. 
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remonial tous les Pronoms Poffeffifs Conjonéifs s emplo- 
yent au Vocatif qui eft tousjours femblable à fon Nomina- 


Pronoms Pofleffifs abfoluts. 


N. 1. 
L Es Pronoms Pofleffifs abfoluts font des Ad- 


+ jetif derivez des Pronoms Poffeflif con- 
jonétifs. Ils fe mettent feuls dans le difcours, & ne s’y peu- 
ventjoindreà unnom. Ils font de deux {ortes: fçavoir, 

I. Les Abfoluts fimples. 

If. Les Abfoluts compofez. | 

2. Pour bien comprendrece quifuit, ilfaut rappeller 

dans fa memoire cequia efté dit cy-deflus p. 116. n. 2. & 
p. 139. & 141. Car il arrive la même chofe a ces deux.efpe- : 
ces de Pronoms Poffeffifs ; en ce que les Abfoluts fimples, 

*fe tirent des Conjonctifs, ou en y joignant l'Article & en 
leur donnant un, €, pourterminaifon dans tous les trois 
genres, felon la regle des Adjectifs p. 140. &fuiv.'ou enleur 
donnant la terminaifon d’un Article conforme au genre du 
nom auquel ils fe rapportent, felon la regle p. 139. n. 5. Ce 


que la Table fuivante va faire voir. 


… Pronoms Poffefifs abfoluts fimples. 
Der meine,es Meinet, le mien. ie RE 
Der deine, ow Deiner, le tien. È 

der feine, om einer, le fien. de ay, L | 

der ibre, 4 btver, le fien. d'elle. | Ceux-cy s’ap- 
Die meine, os Picine, la mienne. . Spliquent à une 
Die Deine, om Deine, la tienne. f £ feule perfonné 


Die feine, ou Seine, lafienne. deluy, f & | qui poffede 
Die tbre, on Ybre, la fienne. d'elle, une feule 
Das meine, os Meines, _ chofe. 
Das deine, om Deines. | : 

Das feine, ox Geines. News, 

Dastbre,;os Ghres. J J 


en die 


Da 2 


Die nnfere, ou linfére , la nôtre. 
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Die meine, 04 Meine,les miens, 


les miennes. … Ceux-cy s’ap- 
Die deine,os Deine,les tiens, les liquent à une 

tiennes. | de rous:, feule perfonne 
Die feine,;os Seine, les fiens,les ? Genres, À qui poflede 

fiennes. de luy. plufieurs cho- 
Dicibre, om Ybte, les fiens, les es. 

fiennes. d'elle, SJ L 


der unfere, 0” Uinféser le nôtre. 
der euere;on Œuerer /le vôtre. 7 Mafe. | 
devibre, ou Ybrer, leleur. Ceux-cy s'ap- 
| pEquene à plu- 
jeurs perfon- 
Die euere, ou Œuere, la vôtre. ?Fem, Ÿnes qui pofie- 


Die ibre, on Fbre, laleur. { dent une feule 
| chofe. 
die unftcentinRees.] Î 
Das eucre, ou Œueres, ? Neur. | 
bas ibre, os Vbres. J | 
Dieunfére, owlinfére, les ee (Ceux-cy s'ape 
tres. | | pliquent à plu- 


Die encre, om Œuvre, les vô- de sous € lieurs perlon- 


tres. Genres, | nes qui pofle- 
Dicibre, om Ybre, lesleurs. | j dent plufieurs 
ne _, Cchofes. | 


3. Mais les Pronoms Poffeffifs abfoluts de la feconde e- 
fpece font auffi des Adjectifs tirez des Pronoms Poffeffifs 
onjonctifs en:y adjoûtant la terminaifon.ig.Et quoy qu’il 
fût analogique d’adjeûter encore à cette terminaifon d’Ad- 
jectif celles des Articles ; pour en marquer le genre felon 
la Regle des Adjedifsp. 139. & fuiv. & de dire, de mein, 
dein,fein,ibr; meiniger, beiniger, feiniger,ibriger, l’ufage : 
vulgaire ne les admet ineantmoins que dans la forme des 


* ‘ Adjectifs de p. 139. & fuiv. c’eft adjre, en leur donnant 


PArticle & en y adjoûtant un, €, pour tous les troisgenres, 
comme il {€ voit par cette Table. | 


_. M'$ Pro 


; 
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Pronoms Poffefifs «cu compofe 


der Meinige, le mien. 
der Deinige, le tien. S La] 
fŸ 


, Der Ccinige, le fien. æe CR ( 


der Shrige, le fien. d'elle. 


Die Meinige, la mienne. 9 | Sn s pplquent 
der Deinige, la tienne. & gssune eule perfonne 
die Seinige, la fiènne.dely. ŸS qui ee une feule 
bie Shrige, la fienne. d'elle LA “cho. 


das Meinige. 
das Deinige. " 
en, | 
J 


das Geinise. : 
das Jbrige. ; 


bie Peinigen y les miens, ie D { 

miennes. RE s'ap- 
Die DEHNOEn les tiens,les tien- | Re: ee à une 
de sos g'feule perfonne 
bie Sein en, les fiens, les fien- | Genres. | qui poflede . 


L..2 


nes. de Isy, | plufieurs cho- 
| DieSbrigen, les fiens, les ien- | É 
nes. d'elle, 
der Unferige, le nôtre. e 
der Œuerige, le vôtre. + Mafc. 
der Ybrige, le leur. | 
Die Unferige, la nôtre. J' Ceux-cy s appliquent 
Die Œucrige, la vôtre, ju à - plufieurs pérfon- 
Die SJhrige, la leur. nes  qui_ pofedent 
| | une feule chofe. . 
Das Unferige) . 
Das Œucrige ?Neus,\ 
: das jbrige J 7 .: , 
, € 


LS 


L 
A 


GG 


Die Gbrigen,lesleurs. J 


. 
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die Linférigen, les nôtres. . fCeux-cy Pa. Je | 
| | —. [à pluñeurs perfon- 
Die Œucrigen, les vôtres. de #o#s< nes qui poñledent 

à | Genres, d plufieurs chofes. 


) | 
Declinaifos des Pronoms Poffefifs. 


T°: ces Pronoms Poffeffifs, tant Conjon- 
_éif qu’Abfoluts, fe declinent à la maniere 
des Adjectifs, c’eft a dire, que ceux quin’ont point d’Arti- 
cle prennent comme Œin, laterminaifon des Articles dané 
leurs cas obliques fuivant le genre du Nom auquel ils font 
joinéts; voyezp. 116. n. 2. & p.119. n. $. & ceux qui ont 
des Articles n’y prennent qu’une, n, au en, fous les excep- 
tions de p. 139. n. 4. 


cModelle de la Declinaifon des Pronoms 
| Poffeffifs conjentiifs, 
VePe121. N10 | 
CMafcul, 
SINGULIER. 
Nomin. Mein, mon. 


Genit. Meines,o" meiné, demon. 
Dat. Meinem, à mon. 


- ‘Accuf. einen, ox Mein, mon. 


Vocat Mein, mon. : 
Ablat. von Meinem, de mon. 
Femin. 


. SINGULIER, 

Nom. ieine/ma. 

Genit. _Meineride ma. | 

Dat  Meiger, àma. 

Accuf  Mctie/:ma. 
_uL* | Vocat. 
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Voc. Micine:ma. 
Abl. von Meiner, de ma. | 
Neutre. | 


SINGULIER. 
Nom. Mein, comme as mafeulin. 
Gen. Meines, 0 meins, comme 44 mafcul, 
Dat. Meinem, comme sr mafcul, 
Acc. Mein. 
Voc. Mein, comme au mafcul. 
AbL. von Peinem, comme au mafcul, 
PLURIEL. 
De sous les Genres, 
Nom. Meine, mes.” 
Gen. YMeinèr,de mes. 
Dat. Meinen, à mes. 
Acc. Meine, mes. 
Voc. Meine, mes. 
Ab)l. von Meinen, de mes. | 
Il fera aile de decliner fur ce Modelle le refte des Pro- 
noms Poffeffifs conjonétifs, qui font au Nominatif. 
Oein, ton. a 
Gin, fon. de luye | 
br, fon. d'elle. 
Deine, ta. | 
eine, fa. delay. | 
bre, fa. d'elle. " . 
eine, tes. = L Sans Pocatif, quoy que dans 
Geine, fes. de luye te Ceremonial, que l'ufage 
re,fes. d'elle, ic , l'on s’en ferve 
Unfer, nôtre. | auii. 
Œuer, vôtre. 
br, leur. 
Lnfere, nos. 
Œuere, vos. . 
bre, leurs. | F | | 
2. Nota. L'on éçrit. dans les Grefles & ne les 
gr | an- 


TE, ça 
A4 + 


se 


! 
hs 
ÿ 
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Chancelleries, Sbro, pour br, dans tous les cas ‘de lun 


& de l’autrenombre. Mais il ne faudroit pas s’en fervir 


. dans le langage familier voyez les Pronoms Kelatifs » der, 


Die, Das, 


Modele de la Declinaifin des Pronoms Pof= 
 Jefifs abfolats avecun Article, 
V. p.138. n 3. 


| CMafcul, 
. SINGULIER. 


Nom. Der Meine, le mien. 
Gen. def Meinen, du mien. 


Dat- Den Meinen, au mien. 
Acc. den Meinen, le mien. 

| Sans Vocatif. | 
Abl. vor si Meinen, du mien. 


, Femin. 


S INGULIER, 
Nom. Die Meine, la mienne. 
Gen. der Meinien, de la mienne. 
Dat. der Meinen, à la mienne. 
Acc. Die Meine, la mienne. 
Sans Vocatif, 


 AbL. von der Meinen, de la mienne. | 


Nent,. 
SINGULIER. . 


Nom.  baë eine. UN 


Gen. Des Meinen, commeas malt. 
Dat. ‘ DemMcinen, comme anmafs, 
Acc. das Meine. 
Sans Vocatif, 
A6L. von dem einen, comme ammaf. 
| . PLU- 


\ 
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PLURIEL. 


de tous les Genres, 
Nom. . Die Peine, les miens. les miennes. 
Gen. Der Meinen, des miens, des miennes 
Dat ben icinen, aux miens, aux miennes. 
_ Accufat. Die Pieinen, les miens, les miennes. 
| Sans Vocatif, 
Ablat, bon den Meinen, des miens, des miennes. 
L'on pourra facilement decliner ainfitous les Pronomes 
Pofleffifs abfoluts, aux que l’on donnera l'Article. 
2 Les Pronoms Pofleflifs ab{oluts qui n’ont point d’Ar- 
_ticles fe declinent comme les Adjectifs de p.142. 08, pour 
n’aller pas filoing , comme les Pronoms Poffeffifs conjon- 
“fs, dont ils ne different que parle Naminatiffingulier du 
mafculin & du neutre. | 
CHodelle de la Declinaïfon des Pronows 
Poffefifs abfoluts fans Articles. 
Mafculin, 
SIN GULIER. 
Nom. Mieitetlemien. 
Gen. Meines, du mien. 
Dat. einem, au mien, 
Accuf  Yieinen, le mien. 
| Sans Vocniif. 
Abl. von Peinem, du mien. 
Eeminin. 


SINGULIER, 


Nom. eine, la mienne. 
Gen.  Meiner, de la mienne. 
Dat. Yteiner, à la mienne, 
Acc. Meine, la mienne. = 

Sans Vocatif. | 

Ablat,  pon Pieiner, delamienne. 
, : | .. Neutre 


mr 
ee 


f 


‘Genit. _ Yeiner, des miens, des miermes. 
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Neutre. | 
SINGULIER. 


| Nom. Acc. Mines. 


Le refie eff fembiable au mafculin, 
| RIEL, 
De tous les Genres. 
Nom. eine, les miens, les miennes. 


Dat.  Meinen,aux miens, aux miennes. 
Accul.  Meine, les miens,les miennes. 
Sans Voca nf. | 
Ablat  vonYeinen;des miéns, des miennes. | 
La Declinaifon du refte des Pronoms Poffeffifs abfoluts 


fans Articles fera facile àimiter {ur ce Modelle. 


EE 
" Des PronomsiInterrogatifs. 


\ 
DIVISION DES PRONOMS INTERROGATIFS. 


1t ya quatre Pronoms Interrogatif, que l’on 


peutconfidefer comme Simples, ou comme 
Compokez: comme Conjonctits & Abfoluts fimplement : 
tomme ayant trois genres, ou comme n'en ayant qu'un. 


L. nterrogatifs fimples conjontésfs CG" abfo- 
lutsatroë genres. 
MBelcher? quel? on lequel ? ». 
Belche ? RE vs laquéïle ? fe 
“Belches? 
Lin | nterrogatif fimple:G abfolut de genre 
-mafculin, 
Der? qui? qui eft-ce? 
ST IIL, 
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ALL. Autre interrogatif fimple € abfolut de 
genre neutre. . | | 
L Bas? que,quoy? qu’eft-ce? qu’eft-ce que c’eft ? 
IV. Znterrozatifs compofez conjontiifs C* à 
tros genres. | 
Bas für ein? (owivasvorein?) quel? quel eft- 
11? quieft-il? qu’eftcequ'ileft ? 
Bas Hit (ow vor) eine ? quelle? quelle eft elle ? 
quieftelle? qu’eft-ce qu'elle eft ? fe 
Bas fit (ou vor) ein ? newrre, 


V. Interrogatifs compofez abfoluts Ca tro 


‘genres. | 
IBas für (eu vor) einer? lequel? queleft-i1? ». 
Bas für (ow vor) eine ? laquelle? quelle eft-elle?f. 
Bas für (ewvor)cines? #: ; 
‘ y. le Corollaire. | 


DECLINAISON . 
de Belcher ? 


. Nr 
cer fuit en tous festrois genres la 
Declinaifon de l'Article dont il a la ter- 
minaifon, v.p.116.4.1.n.1. . | 
| CMafculin & Neutre. 
SINGULIER. 
Nom.Melcher? quel ? oulequel ? mwekhes? mestr. 
Gen. MBelches? dequel? 0 duquel? m.&m nn 
Dat. WBelchem ? à ue onauquel? m, &n. 
Acc. MBelchen ? quel? owlequel? m. tvelches? me 
| Sans Vocatif. je | | 
AbL von Belhem? dequel? vw duquel? m, &n. 
: _ Femin. 


# 
É 
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 Femin. 
— SINGULIER, 
Nom. YMelche ? quelle ?. 04 laquelle ? 
Genit.WBelcher ? dequelle ? o# de laquelle ? 
Dat. YBelcher ? aquelle? ow à laquelle ? 
Acc. WBelche? quelle? 04 laquelle ? 
Sans Vocatif. : | 
Ablat. von Belcher? dequelle? owdelaquelle? 
| PLURIEL. | 
De tous Genres, oo 
Nom. ee quels? s#lelquels? quelles? os lefquel- 
es © 1 | 
Genit. Belder? de quels? o# defquels? de quelles ? os 


defquelles ? 7 


Dat. Yelchen ? à quels ? owauxquels ? à quelles? 0 


auxquelles ? 


_ Acc. MBelche ? quels ? ow lesquels ? quelles ? ew lef- 


quelles ? 
Sans Vocatif. 


AblL von Belchen? dequels? ox defquels ? de quelles? 


on defquelles ? 


ECLINAISON. 
de Bat? 


| | Me _. 
CE cy fe decline comme lArticle mafcu- 
lin, employéen unfens Demonfiratif , v 
cy-deflus page 174. n. 1. | . 
© Singulier & Pluriel. 
Nom.ÿBer? qui? quiett ce? | 
Gen. MBef? 04 Mrfien ? de qui? de qui eit-ce? 
Dat. Yem ? rarement wenm? àqui? à qui eft-ce? - 
Acc. Ben? qui? quieft-ce? 
Sans Voracif, 


AbL von em? de qui? ut eft-ce? 


2. Nota 


L 4 
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2. Nôta. Le mot, gi, eft fouvent en françois un Pro- 
nomRelatifqu’il ne faut pas confondre avecceluy-cy,qui ne 
fait jamais comme en françois l’autre dent ,nigwe,  v. La 
Déclinaifon de PronomsRelit. Simp. n.1. . 
DECLINAISON 
dei? 
Singulier & Pluriel. : | 
| N. +. | 
(( A Declinaifon de a8? eft femblable à celle 
de wer ? à l'égard du Genitif, & du Datif : 
PAccufatif eft femblables au Norhinatif, parce que c’eft une 
efpece deneutre: mais ce cas a cela de commun avec la 
Datif & lAblatif : que quandil eft regi parune prépofition, 
elle nefe met pas devant, mais aprés: deforte que pour di- 
re pourquoy ? l’on dit, tvatumb? (gwoy-pour?) &c. L’8, 
de 1va$, {e change d’ordinaire en, ',comme en cet exem- 
ples mais cette lettre peut fe Yetrancher quand la. prépo- 
iion commance par une confonne: aindi l’on dit differ-. 
remment. | 
Bou? onworm? à quoy?) 2. la prononciation re- 
Bobey ? os worber ? marquée p. 6. n. 4. 
JBofut ? os morfur ? 


. Silaprépoñtion commance par une voyelle il faut necef- 


fairement changer l'8,;en,t. L’Accufatif & l’Ablatif ainfi 
regis ne er point l'un del’autre. Exempl 
7 orin? en quoy ? | 
Rae [énosnt à que ? —— à 
ge _) <BOTrau Lrq10Y : 
Ablatif LBorüber? furquoy ? 
DECLINAISON.. 
de Bas für ein is de tvas für einer ? 


J 


CE Pronom eft compofé de as ? 


— quines’y decline point ; der FRAPAIEES 
nn Le D 2 


—<? 
TH 


L em 1 
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für, o# vor, qui n’y a point de regime; & du mot ein, o# ets 
her, quis’ y declineaufingulier, comme cy-deflus p. 119. 
n. 8. &p.rçr.n.2.Mais parce que ein, & einer, n’ont point 
de pluriel, i ne refte à ce Pronom dans ce nombre,que a8 
für? fort ufité au Nominatif& à l’Accufarif, plus rarement 
au Datif & à l'Ablatif, & point du tout aux deux autres cas. 
Îl arrive mêmes fouvent; que l’on ne met quemas? dans 


. l'un & dans l’autre nombre avecune-prépofition fans für,o# 
pot, & fans vor ein, ow fitt ein, ou fimplement mas für, os 


tvag vor, fans ein, ni einer. I y aquelques provinces d'A 
lemagne dont les Peuples difent was für ABelcer ? &c.au 

lieu dervas fürein, &c. Mais comme je n’en ay point trou- 
vé d’exemples dans les livres je n’en donne point la De- 


clinaifon. | 
SINGULIER. 
| CMajcul | 
Nom.  Basfüvein? was füveiner? quel? quelek. il? 


Gen.  YWasfüreines? de quel ? 


Dat.  YBasfüreinem ? à quel? 
Acc.  YPasfur einen? quel? 
Sans Vocatif. 


AL von Was fur einem ? de quel? | 4 
| | Femin. 
Nom.  QBasfüreine? quelle? quelleett-ele? 7 


Gen.  YWBasfireiner? dequelle? 
Dat.  MBasfireiner? à quelle? 
Accuf WBasfüreine? quelle? : 


| Sans Vocatif. | 
Ablat. von Wasfüreiner? de quelle? 
, Neutre . 
Nom. Bas für ein? owrwas fiv eines ? } 


|. Gen. Bas für eines ? 


Dat.  JBasfüreinem? 
Acc. QBas für ein ? es 1vas fur eins ? 
"Sans Vocatif. | 


Ablat  vonBas für einem?  : 
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PLURIEL. 


De torss Genres. 
Nom. & Acc. Bas fur? quels? quelles ? quels fonts-ils? 
" quelles font elles ? | 
| Sans Genitif. 
Dat. Bas fr ? à quels? à quelles ? 
Sans Vocatif | 
Abl. von Bas für? de quels? de quelles ? 
COROLLAIRE. 
: ‘ N. J. 
L nterrogation exprimée par le Pronom tva$ 
4 für? ferapporte proprement à la qualité 
dela chofe; de forte qu'il fignifie g#alis ? en latin plutôt 
que quis OÙ quifnam ? ; | 
2, Nous adjoûtons d’ordinaire en francois aux Pronoms 
& aux adverbes Interrogatifs ces deux petits mots, e#-ce ? 
ou s’eff? qui peuvent s’expliquer en allemand par et tft. ift 
er? fleif? ütfie? esift. {ff cs ? fuivantle genre de la cho- 
fe dont on parle: mais on s’en fert rarement ailleurs qu’a- 
vec ce dernier Pronom Interrogatif 108 furein ? os vas 
fur einer ? L | . 

3: Remarquez que, comme il eft arrivé partout ailleurs, 
que les noms donnez parles Grammairiens aux Termes 
dont ils traitent, n’enexpriment pastous lesufages, mais 
feulement le plus frequent, tous ces Pronoms , quoyque 
nommez Înterrogatifs, s’employent bien fouvent eh alle- 
mand, comme, en françois, en un fens qui n’eft pas Inter- 
rogatif. Cette remarque eft de trés - grande importance 
pour l’arrangement des Mots dont l’on verra les Regles & 
des exemples dans la feconde Partie. | 

. f Lequel voulez-vous? 
Lequel eft-ce que vous voulez ? J 
Je fçay bien lequel vous voulez. ‘7 non 7m. 

LU Je fay bien lequel c’eft que vous voulez. .J rerrog, 

A quiparlez-vous? Inserrogarif, | 


Interrogarif. 


‘A ‘qui 


AR. eh 
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A qui eft-ce que vous parlez ? /nterrogarif. 
Je vous apprendray àqui vous parlez. non lüterrog. 
_. … ÎÂ quelles gens avez-vous à faire ? ’. | 
’# À quels peupleseft-ce qu’Allexandrea 4 Interrog. 
L fait la guerre ? \ +, se 
_ f'L'Hiftoire nous marque à quels peuples c’eft 
| qu’Allexandre a fait la guerre ? non I 
Je ne puis vous donner confeil,ear je ne fçay * terrog. 
à quelles gens vous avez à faire. 'J: 
Quand reviendrez vous ) 0# Quand 4f-ce que vous 


reviendrez ? 
| Quandeft-il parti ? 0# Quand eff-ce qu'il eR parti? 
j Doù vient cela ? o# do eff-ce que cela vient? ù 
‘ : .… Des Pronoms Relatifs, 
ÿ DIVISION DES PRONOMS RELATIFS, 


5 D ce | 
j Les Pronoms Relatifs font, 
fs L Relatifs perfonnels. 
| IT.  Relatifs imperfonnels. 
: IT. Relatifindeclinable.. 
© IV. Relatifs mixtes. | 
> Les Pronoms Relatifs perfonnels font fimples 
: Cont tros genres. 
5 I  Belcher,lequel, quim. 
j Belche, laquelle, qui. f. 
b ” Welches. neurr. 
4 I. Der, lequel, qui”. 
: Die, laquelle, qui. fe 
D à aô. », | Æ 
Relatifs compofez, ont trois genres, D.17C. 
IT Gelbiger, iceluy.æ, | É 
) See, icelle. f. .. 
D eDiges, mn, | À 
LE .. # 


OA 
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IV. Dérftlbe/ onderfibige, iceluy. 
Dicfelbe, 0» dicielbige, icelle. f. 
Daffelbe, o8 daffelbige. ». | | 
_ Relatifimperfonal fimple,de genreneutre, 
V. Bas, ce qui, ce que, quoy. | 
Relatif indeclinable. 
Go, lequel, laouelle, lefquels, lefquelles, qui,que. 
VL Ce Pronom Relatif & monofyllabe fo, eft de tous les 
genres & de tous les nombres. Mais il n’eft en u- 
fage que pour le Nominatif au lieu de melcher, 
welche, welches, om de der, Die, Das, & pour l’Ac- 
cufatif de ces mêmes pronoms, feulement lors que 
. l’on n’y joint point de prépofition. 
 Relatif compofe, ou Pronom mixte. 
VIL Der jenige welcher, os Der, 05 fb, celuy qui. m. 
Die jenige welche, os Die, on fo, celle qui. f. 
Das jeniaciwelches, on Das, on (0. ». 


 DECLINAISON. 
Des Prononis Relatifs fimples. 


IBelber. 

Oyezcy-deflus p. 192.& fuiv. Ce qu'il y 

a de plus à remarquer icy eft, qu’en françois 
les Pronoms Relatifs de tous les genres & de tous les nom- 
bres fe peuventrendre ainfi. Fo 
Nom. qui, 
Gen.. de qui ou dont, 
Dat. à qui. | 
ï {5 avecune prépofition qui regitl’Accufatif, Ex, 

cc 


_ 


Pour gx, avec qui, contre qus &cc. \ 

que,avec un verbe qui regit l’Accufatif fäns prépo- ; 
fition. Ex, l'homme, lafemme, les gens, 4w : 
je voy._ | ne” 


| 


. Sans 


de 


of 
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Sans Vocatif. 
Abl.  dequi, ou dont. | 
Et mêmes que , ce Pronom Qi, quandileft relatif, eft 
toujours court en françois ou 4# ? interrogatif eft long 
dans tous les cas. | 


DECEINAISON 
de Der/Die/ Das. 
: N, 1. | 
C ’Eftle méme mot que l’Ârticle cy-deflus p. 
117. & fuiv. qui ferticy de PronomRelatif. 


Mais comme en ce fensil eft fujet à quelque allangement. 
V.p. 174. n. 1. envoicy la Declinaifon. 


Get/ 7m, Das. Me 
Nom. : et, lequel, qui, mafe, Das. nent, 
Gen. Def, ou defien, duquel, dequi, dont. m. & #. 
Dat. Dent, on Deme, auquel, a qui. mm, &r. 
Acc. Den, lequel, que, qui. #7. da8. », 
- Sans Vocatif, 


A6L - von Demo bon bettie, du quel, de qui, dont. 


| mafcul, & neutre, 

2. Remarquez, quelaliaifon del’Article à la prépoñi- 
tion, -dont il eft parle p. r17.n.4. n’a point de lieu quand 
ces mots font Relatifs ou Demonftratifs. Er 

. Di) f 
Nom. Die, laquelle, qui. | 
Gen. Det, ou Dern, os derer, de laquelle, de qui, dont, 
Dat. Der, ou dero, à laquelle, à qui. | 
Acc, Die, laqtelle, que, qui. 
Sans Vocatif, 


Abl. von Der,von bdero, von derer, de laquelle,de qui, 


dont, 


4 


N 4 | PLU. 


PA 
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PLURIEL, 
des trois Genres. 
Nom. Die, lefquels, lefquelles, qui. | 
Gen. Der, ou Deret, on Deren,os Dern, defquels,defquelles, 
dequi, dont. - | ne 
 Dat. Den, os denen, es Den, auxquels, auxquelles, à qui 
. Act. Die, lefquels, lefquelles, qui, que. 
Sans Vocatif. | | 
Abl.von Den, vw von denert, om von benn, defquels,defquel- 
| les, de qui, dont. | 
2. Le Genitif, dero, n’eftenufage que dansles Greffes, 
ar les Notaires & dans les Chancelleries ; non plus que, 
bro, dontil eft faitmention cy-deflus p.188. n.2. Je 
veux dire que l’on ne fe fert ni de l’unnide l’autre en par- 
lant, & que les Auteurs n’en ufentpointaufli; quoyqu’on 
les trouve dans la Gazette,dans des Actes de juftice, & dans 
les Lettres des Gens d’affaires. | | 
. Onauraremarqué p. 172. & fuiv. = l'Article neu- 
tre bag devient Pron. Demonftratif, &fignifie cecy & cela. 
Et on aura veu p. 192. & 193. la Declinaifon de 1ba8 ? qui 
eftunefpece deneutre comme ce da8 Pron. Relatif. I] fera 
donc aifé à comprendre, qu’ilarrive à ce même dDa8 Pron. 
Rel & Demonft. là même chofe qu’à vas, quand il eft regi 
par une prépofition,& qu’ainf l’on dit, par exemple, à l’Ac- 
cufat. & au Dat. ou Ablatif, Dœu, on Datiu, 4 cela, où 4 
aquoy, damit, ou, Darmit, #uec cels, ou #vec quoy, Darumb, 
pourcela, ou, c'eft pourquoy &c. v.p; 6.n. 3. | 


DECLINAISON. | 
… deGelbiget/ Derfelbe/ 0e Derfélbige. | 
CE Pronoms font déja declinez p. 176. & 


fuiv. & je ne les rapporte icy que parce 
ne font autant Relatifs que Demonftratifs. -v:p. 192. 
‘a | 


Declis 


? 


LS 
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Declinaifon du Pronom Relatif mixte. 
N. T LU | 
ss 1 Pronom Relatif mixte eftun compolé, je 


| veux dire un affemblage du Pronom de« 
“ _. monftratif, ou pour mieux dire de l'Article der, die, bas; 
de l’Adjectifienig, & du Relatif exprime le plus fouvent par 
Moelcher, iwelche, melcheg, ou quelque-fois par, der, die,bag, 
à ou par, fb; ce qui eftant bien compris, la Declinaifon en eft 
aifée. Car lArticle s’y decline comme il a efté donné p. 
= 116. & füiv. lAdjectifjenig, y fuit la Declinaifon des Adje- 
5 ctifs accompagnez d’un Article, fuivant les regles de p.139. 
. C’eft-à-dire, qu’ila au Nominatif un, €, & par tout ailleurs, 
ê en, pour terminaifon, excepté à l’Accufatif feminin & neu- 
+ tre, qui fe terminent comme leur Nominatif, & enfin,leRe- 
3 latifivelcher, fe decline comme il fe voit p. 191. oules Re- 
latifs Der, owf0, comme ils fe voyent p. 192. &193. Les 
deux premiers mots font toujours en même cas,parce qu’ils 
3 - doivent eftreconfiderez comme leSuuitantif & l’Adje@if, 
ï: = maisle troifiême mot, qui eft efféttiment un Pronom Rela- 


H tif, eftfouventen unautre cas. Exemp, 
“ Der jenige iwelcher, celuy qui. 

je Der jenige deffen,celuy dequi. 

Ê Dicjenige ivelchem, celuy à qui. 

L Der jenige welchen, celuy que. | 
#  : Der jentge von melchem, celuy de qui. . 


… Defientgen melcher, de celuy qui. 
Def ienigen deffen, de celuy de qui. 
Dem jenigen melcher, à celuy qui. . 
. Dem jentgen deffen, à celuy de qui. 


Dem jenigen welchem, à celuy à qui. 

f Dem jentgen welchen, à celuy que. 

f: Dem jenigen vonwelchem, à celuy de qui. &c. 

# 2. Comme ces exemples font voir que cette De- 

4. Clinaifon eft aifée & ve fe peut faire de mêmes dans 
$ tous 


202 COROLLAIRE:. 


tous Îles genres & danstous lesnombres, jenelametspas 


icy entiere, parce que cela feroit trop long. 
3. Au refte quand ce Pronom mixte eft au neutre das 


jentge Belches, il exprime parfaitement nôtre ce qui. ce que. 


ce dont. &c. - 
COROELLAIRE. 
è | f + 
I Es Particules Relatives font en françois,9,en. 
+ Mais commeil n’y a proprement point de 
Particules de cette nature en allemand, la maniere de les 
exprimer depend de la connoïffance du Regime'du Verbe, 


dont il fera traite ailleurs ; Car fans verbe, ces Particules 


Relatives n’ont point d’ufage en françois. Ainfilors que 

” le Verbe allemand ne regit rien ii neles faut point expli- 

quêér. Exemp. 
J'enfüuisbien aife. C8 iftmit lieb, e# das ft mir lieb, 
J'enfüuisfäche. Œsiftmir leid, os Das ijt mir leid. 
Jem’envas. cb gebe. | 

Sile verbe allemand neregit fimplement qu’un Accufatif, 

c'eftun Aecufatif conforme au fens, qui exprime les Partic. 

Relat. Ex . | 
Voila du pain, en voulez-vous ? da ift Srod, iwoit ibr e8, 

(ox br) baben? | | | 

Je n'en feay rien, Gb weif e8 nicht. Je ne le fcay pas. 


Ouy! donnez m’es, je n'es ay point, maisne m’en don- 


nezguere. %a;gebetmirs, ou mir es, on mir def, 


v.p. 121. 0. 11.) ch bab feins, aber gebt mir ive- 


ntg. | | 
Sile Verbe regitunGenitif, c’eftun Genitif conforme au 
fens de la phrafe, qui faitleméme effet. Ex. 
_ Il a dubien, maisiln’es jouitpas. CrbhatGuter, aber 
Er geneuft deven nicht. — 
| { en fuis ravi, Ja . ee PAAMDEE Re NRA 
Senrejouit, Tr freuet NDS, 0411 on |KC) DEIJEN. 
U eneftde mêmes du Datif. Exemp, + | 


Ne 


_ mr — 
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Nevousyfezpas. Œrauet Sbm (0 dem) nicht. 


Etfile verbe qui entre dans la phrafe allemande regitune 


Prépofition, laquelle en fuite regit un certain cas, c’eit auffi 
ceregime du Verbe & de la Prépofition qui explique nos 
Particules Relatives y & er: obfervant que lors que lefens 
du Difcours n’exige pas d’exprimer le genre, l’on attache 
la Prépofition à l’Adverbe Da, o# Dar, qui fignitie Das; mais 
adverbialement. v. p. 200. n. 3. Ex. | 

Ilentrembie, Œvsittert Darab, es Darvot, 

Il y a commancé, Er bat daran angefangen. 

Je m'y attendray, cb will mich daraufucrlaffén. 

f'en fuis dehors, cb bin daranf. 

Pr . préfent moy même, ch bin flber darbey ge: 


j “Je ny vas pas, Ych aebe nicht batau, os Lin, owdabin, v. 


le dernier Coroll. de cette prem. Partie. 


= Je n’en füuis pas, &je n'y ay pas demeuré non plus, mais 


, jyaypañe. So biunidtdaraus geburtig ; und 
bab Es nicht dort gewobnt, aber ich bin dardurc 
gereifét. . . 

Je ne m’en mets pas en peine, 3) betummere mich nicht 

deffentbalben(ors Defivegen,os f'inetivegen.) 

Les particules bin, & er, jointes aux verbes de mouve- 
ment avec les Prépofitions pour exprimer les verbes fran- 
cois entrer, fortir, monter; defcendre, & palfer, &c. tiennent 
en ces rencontres la place de nos Particules Relatives y, & 
en, v. le Corollaire à tafin des Conjugaifons. 

Nota. Ilne faut pas confondre en, Particule Relative, 


” aveces, Prépofition, niavec er, Particule du Gerondif. 


2 LaParticule Demonftrativeda, trouve place, filon 
veut, dans le Pronom mixte aprés le Relatif, quand ilyeft : 
au Nominatif. v. p.178. n.r. Exemp, | 

Der jenige der da etioas lernen will der fol fleifiig feun. 
: Celuy qui veut apprendre quelquel chofe doit s'attacher 
à ce qu'il veut apprendre, | 


| | Die 
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Die leigen diedaGOTET forhten, baben fih nicht su 
| rcten. 


Ceux qui craignent Dieu n’ont rien à craindre. 


Des Pronoms Indefinis. 
I 


+ . 
IL ya de certains Mots en allemand commen 
françois, dontileft bon de donner connoif- 
fanceicy: onles a nommez Pronoms, parce qu’ils tiennent 
effectivement la place d’un Nom, & Indefinis; parce qu’il eft 
embarraffant de leur donner rang parmi les précedents 
pronoms. Ils {ont d’ailleurs ou Subfantif ou Adjectifs, & 

ils en fuivent les Declinaifons. 

2. Les Subflantifs font. 
SSebetiman, chacun, un chacun, tout le monde. 
emau, ox Yemand, quelqu'un. 

leman, os Niemand, perfonne, qui que ce foit,ame qui 


vive. 
Ces trois Subftantifs Rene une 8, au Genitif fingulier, & 
n'ont point de pluriel . nn 
ou on chtivas, & plus ordinairement. 
tva, quelque chofe. Ce mot ne fe varie point & n’a 
le Nominatif, l’Accufatif & l’Ablatif Singulier. 
3 CAdjeilifs. 
let, tout. mm. 
Ole, toute. f. 
Ales. n. - 
Seede, on bende, l’un & l’autre, tous deux, #mbo, 
Gin, un. quelque. v. cy-deflus. p. 119. n. 8. 
Œiner, l’un. quelqu'un. un quidam. v. 161. n. 2. 
der Œine, l’un. v. cy-deflus. p. 157. n. 2. & 3. 
Œinjedet, chaque, chacun. mx. 
Œiniede, chaque, shacune. f, 
ŒEinjedes, 


Eré 
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Mlle und jede, tous & chacuns, toutes & chacunes. 
É TR chaque, chacun, un chacun. m”, 
Un JEDMEDC, 7e ; 
Einjedmedes,”,  @ 
. eg ae chaque, chacun, un chacun." 
Ein jegliche. fe 1 
Ein jegliches. n. 
Etrva Ein, D tone 
rend ein, j T° AE | | | 
hua Ciner, 7 quelcun, peut-eftre quelcun, quelcun 
Straend Einer.j par hazard, quelcun par-cy par-là. 


Pour le pluriel on dit: 


Ebliche;osetliche, quelques, quelques uns, quelques 
Unes. : | 


Etiwelcher. m, 
Ehwelche. f. | 


- Etiwelches, », quelque, os plhrôr, de quelque forte , de 


‘quelque efpece, de quelquenature. Ilfe decline 
“ une jwelcher, dontileftcompofé.  v.p. 192. & 
Tuiv. < | 

Sein,point de. nul. aucun. v. p. 120. n. 9. 

Sein Penfth, perfonne, pas une ame. 

Mancher, maint. tel. il y atel qui. #7, 

Manche, mainte. telle, il yatelle qui. f. 


Manches, n. 
Golcher, on Sotbaner, tel. un tel. un pareil. 

. ‘ce. celuy.iceluy. 7  ] ce mot peut fe mettre au 
Oblche, ou fothane, f. même rang que, Detrfel: 


Colches, on fotbanes. ». f  bige. v. cy-deflus p. 176. 


& 200. 


“L'on dit auffi, ein folcher, ein fothaner, &c. 
 Gelb. Exemp. Gelb dritte, moy, toy, luy, troilième. 


Moy & deux autres &c. 
Biel ; beaucoup. Ce mot eft confideré comme ad- 
verbe au fingulier : mais quoy qu’au Nominatif 
& à l’Accufatif pluriel il ne change point , ne- 
antmoins le Genitif & le Datif de ce dernier 
Nombre ne laifent pas de prendre la nee 
c6 


+ 
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des Articles comme les Adjectifs. v. cy-deflus. p- 


sans. 

afer? YBaïerlen? de quelleforte, de quelle efpece? 

Cesmots {ontindeclinabfes, & le premier eft peu 

” ufité, lon fe fert plütôt de as für? v. cy-deflus p. 
165.1. $.@& p.194 MI, 

L’on doit remarquer à l’occafon de cety , que de ces 
deux fillabes etley ; lapremiere eft la terminaifon du ge- 
nitif pluriel du mot declinable dont l'Article eft retranché; 
& la feconde n’eft qu’une efpece de particule qui fignifie 
* même/orte ou même e/pece dans la compofition, car autre- 
mentellenefignifierienfeule Sibien mêmes , que dans 
le mot iwaferlet, qûi n’eft pas pluriel non plus que le mot 
in, mm, &n. cine, f.#n, une, le genitif pluriel yeft fuppofe 
ainfi Œinerlev, de laméêmeforte. v.p. 165. n.5. | 

JBer, j'av donne cy-deflus la declinaifon de ver ? qui ? 
comme P. Interrogatif p. 193.1. 1. Mais il fignifie afli 
quiconque , & c'eit dans cette.fignification que je le rapporte 
1C | 

. Ces mots qui ne font prefque ufitez en francois que 
dans la Pratique du Palais, ledit, ladidfe , lefdills, lefdites, le 
font beaucoup davantage en allemand. Ils fe rendent dans 
le difcoursfamilier par les Pronoms dewélbe, derfelbige. v. 
cy-deflusp. 176. & parle precedent Golcher, os Œotbaner, 
* mais plus fouvent dans les écrits, parles Participes Paffifs 
de tousles verbes qui fignifient dire, nommer, appeller , msn- 
#onnersrepeter, enoncer, concerner, toticher;citer, alleguer,Gic. 

Befagt, ou gefagt. | on 
Benanntowgenant, 

Ernaunt. 

Gedacdt. DS | | 
Gemeldt. | | | . 
Berubrt. 

Angezogen. 

Evrvebnet. © 

À quoy l'on joint les petits mots fuivants qui fignifient 
nôtre /45, ou cy-deffis, 

É oc: 


Ÿ 
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Gchon, 
ainf l’ondit | 
ee edacfit. 
Dchitgedacht. 
Mebrgenaunt. 
Mielgemeldt. | 
& ainfidesautres.  Maisileft du Ceremonial de ne fe fer- 
vir de boch, & de bôchff, qu’en parlant des perfonnes de la 
premiere qualité, v. cy-deffus. p. 109. que fi la perfonne 
ou la chofe vient d’eftre nommée, l’on fe fert de erff, os als 
levetft, ou dezeBt, ain. L 
eritgedbacht. | 
jettgemeldt. & ainfi des autres. | 
Au refke comine tous ces Proncms font Adjeétifs, ilsen 


fuivent la Declinaifon - & font fujets aux-obfervations don- 


nées fur les Adjecifs. v. p. 138. & fuivantes. 

s, Remarquez les Phrafes fuivantes, dans lefquelles 
les Pronoms qui y font'employezpeuvent eftre declinez, 
comme il peut arriver qu'ilsle foienten françois. 

‘Quel qu'ilfoit, mweter (ones) auch fée, Er magfépn 
tuer evivill, ew mer er iwolle. 


| ._ Quique ce foit, ES mag feyn ver e8 will, ow ver es vol: 


Quoy que ce foit, e8 mag féon was e8 oil, ow molle. 
‘Quoy Et en foit, e8 féne thni Cou bem) wie es ivolle, em 
DUT | : 
"Le Tiers & le Quart, Dieférund ener ; comme ces mors 


: font declinez cy-deffus, je ne les mets ity qu'au Noininatif : on 


pourra prendre les autres Cas, dans le befoin, aufi-bien de l'un 
que de l'autre, ainy qu’en françois, où l'on dit ani proverkia- 
Jement, Celuy-cy & Celuy-la. 

CHA- 


} 
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CHAPITRE V. 


DE LA CONJUGAISON. 
DIVISION DES VERBES. 


T°: les verbes allemands feterminent à lIn- 
finititenen/& l’on n’en peut pas diftinguer 
la Conjugaifon par la difference de laterminaifon, comme 
cela ce fait en latin & en francois : mais les differentes 
elpeces de verbes feront icy autant de Conjugaifons : Je 


* nelesdivifequ'en 
.. Verbesauxiliaires. 
IL Verbes actifs & neutresprimitifs , ou 
fimples & reguliers. | 
JL Verbes adifs & neutres , primitifs ou 
fimples & irreguliers. - | 
IN. Verbes actifs & neutres derivez ,; ou 
compofez, reeul. & irreguliers. 
V. Verbesadif-reflexif ou reciproques. 
VI. Verbes pañlifs. | 
VIL. Verbes Imperfonels. | 
Une autre niune plus ample divifion n’eft pas neceffaire 
pour apprendre à conjuguer les Verbes de la Langue alle- 
mande. y à | - 
6. 2. Divifion des Ferbes auxiliaires. 
N, 1. | 
1Ë mets. les verbes auxiliaires au premier rang: 
parce que l’onne peut s’en palier pour con- 
juguer les autres: quoy qu’on neles doive confiderer d’ail- 
leurs que comme des verbes de Conjugailon irreguliere. 
- Les Allemands en ont hui&, qui font : 


D EL Saben 


| 


LH 
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I Haben/avoir. 

IL  Gevn/ eftre, 

III  2Berden/ devenir. 
IV. %ollen/ vouloir, 
V. GOollen/ devoir. 
VI £affin/laifler. 
VIL Mi 
VIIL Sbur/faire,agir. 


w 
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Môger/ pouvoir, vouloir, daigner. 


Je ne donne neantmoins icy que laConjugaifon des deux 
premiers, dont l’ufage eftlé plusétendu : l’on verra dans 
la Conjugaifon des Verbes primitifs reguliers, comment les 


“autres y peuvent entrer: & ce que ces autres là ont d’irre- 


gularité fe trouvera marqué parmy les verbes irreguliers,où 


je les ay mis dans leur rang. | 
CONJUGAISON 
un 


Saber / avoir. 
gebabt/ ex. 
INDICATIF, 


| .. PRESENT. 
Sing,  Ycbbab, j'ay. 
| u baff, tu as. 
bat, ila. 
- Gücbat, elle a. 
Man bat, ona. 
Plur. Bit baben, nous avons. 
2 br . vous avez. 


_ Gte 
PRETERIT IMPARFAIT. 
Sing. Sc batte, j'avois, & j’eus. 
Ou batteft, tu avois, & tu eus. 
Er batte,il avoit, &il ie 


l 
4 


/ 


El ils ont, elles ont. v.p. 6%. n.6. 


PluPr - 
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Plur, Bit batten, nous avions, & nous eûmes. 
.…_ Gbrbattet, vousaviez, & vouseñtes. 
Gie batten, ils avoient, & ils eurent. 
PRE'TERIT PARFAIT. 
! Sing ch bab aebabt, j'ay eu, & j'eus. 
: Ou baft qebabt, tu as eu, &tu eus. 
Er bat pepable ila eu, &ileut. 
Pur: ir baben gebabt, nous avons eu, nous eûümes. 
; br babt gebabt, vous avez eu, vous eûtes. 
| Gie baben aebabt, il ont eu, ils eurent. 
PRE'TERIT PLUSQUÉ- PARFAIT. 
Sing ch batte gebabt, javois eu. 
Du batteft aebabt, tu avois eu. 
… Er batte gebabt, il avoit eu. 
Plur,  Bir batten gebabt, nous avions eu. 
br battet gebabt, vousaviezeu. 
Gie batten gebabt,ils avoient eu. 
1. FUTUR. 


Sing,  Ychiverde baben, j'auray. 
Ou rwirit babent, tu auras. 
Er wird baben, ilaura. 
Plur.  Bir werden baben, nous aurons. 
Fhriwerdet baben, vous aurez. 
Gie iverden baben, ils auront. 
| divcébe act à ie 
Sing. wetde aebabt baben, j'auray eu. 
a twitft gebabt baben, tu auras eu. 
Er wird gebabt baben, ilaura eu. 
Plur.  JBir werden gebabt baben, nous aurons eu. 
br werdet ANT Daben, vous aurez eu. 
Gietverden gebabt baben, ils auront eu. 
| IMPERATIEF 
es PRESENT & FUTUR. 


LT on babe Dit, ow Dit folft baben,aves. | 
She, ou babeer, on Er [dl babeh; qu’il ait, 
Plur. Laftuné baben, os wir wollen baben, ayons. 
7 Dabtsow babet ibr;o# br füllt baben,ayez. 


Gie 


EE" 


Sing, 


Des VERBES AUXILIAIRES TT 
Gie baben, ou babenfits ox fie folten baben, qu'ils 


ayent, 


SUBJONCTIF & OPTATIR 

| PRESENT & FUTUR. 

babe, j'aye. L | 

Ou babeff, tu ayes. 

Et babe, il ait. 

Bit baben, nous ayons, 

-Ybr babet, vous ayez. 

Gic baben, ils ayent. 
| PRET. IMPARFAIT, 


ù 


.. Gb bâtte, j’aurois, on j’eufe. 


Ou bâttelt, tu aurois, ox tu eufles. ge 
Et bâtte, il auroit, o#il eût. S 
SBir bâtten, nous aurions, 4 nous euffons, 
br bâttet, vous auriez, o# vous eufliez, 

Gie bâtten, ils auroient, vsilseuflens 
PRET. PA | 


ch Eabegebabt, j'ayeeu. 

Ou babelt gebabt, tu ayeseu, 

Er babe gebabt, il ait eu. | 
Bir baben gebabt, nous ayons eu 
ch babt gebabt, vous ayez eu, 


* Gie baben gebabt, ils ayent eu. 
7 P. PLUS 


7: P. PLUSQUE PARFAIT. | 
cb bâtte aebabt, j’aurois eu, os j’eufle en. 
Du bâtteft aebabt, tu aurois eu, oxtu euîtès eu, 
Er batte gebabt, il aurois eu, os ileût eu, F 
JBir bâtten gebabt, nousaurionseu, o# nous euË 


fions eu. | , | _ 
br bâttetgebabt, vousauriezeu, o# vous eulliez 


‘eu : | 
 Giebâtten gebabt , ilsauroient eu, eu ils eufient 


eu, | 


Q 2 INFE | 
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CINFINITIF 
PRESENT. 
Sabety av 


oi. 
SUPIN os PARTICIPE PASSIF. 


Gebabt, eu, eus, euë, eués. v. cy-deflus p. 96. (. 


sn I. | 
PRETERIT. 


Gebabt baben, avoir eu. 
: PA 


RTICIPE ACTIF. 


” Habenb, ayant, »'eff guere familier. 
PREND RE EE 


ERIT. 
Ayanteu, n'eff pas en ufage, 
GERONDIES. : 


_Qubaben ; d’avoir. à voir. pour avoir. on 


Um qu baben, pour avoir. | 
Hu PAPE PRET ERIT. = 
Gebabt zu baben, d’avoir eu. àavoir eu. pour avoir 


CON ve AISON 
| € 
Senen/ on Senn/ fre. 


Dans HRese on remarquerà que, ce verbe eft auxiliaire à 


&ing. 


uy même dans fes Préterits compofez, au contraire 


* du françois effre , qui fe fert du verbe précedent, 


avoir, pour auxiliaire; C'eft ce qui fait que danses 
Provinces voifines de l'Allemagne, le menu peuple , 
dit fouventie Juis efté, pour j'ay efté. 
Sepn/ dre. 
Lé 
Getvefen / on geet/ fe, 
INDICATIF 
PRESENT. 


ubiff,tu.es. 


- à 


Là 
—- 


! 
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ne Erif, il eft. 
Gie ift, elle eft. 
Man iff, on eft. 
Plur, ir EUR | 
ou feind, ”nous fommes. 
on find, J | 
a fepb, vous eftes. | 
Cle fenn,) 
, o#féind, P'ils font, os cles font. 
o# find, J 
| PRET. IMPARFAIT. 
Sing. Gchivar, j'eftois, & je fus. (ausras fois, +4 as.) 
__ Durvarelft, tu eftois, & tu fus. : 
Erivar, il eftoit, &il fut. 
Plur,  YBiriwaren, nous eftions, & nous fûmes. 
.. … br iwaret, vous eftiez, & vousfütes. 
ie iaten, ils eftoient, & ils fürent. 
Se PRET. PARFAIT. 
Sing, Ych bin gemefen, j’ay efté, dr je fus. 
_ Du biftgemefen, tuas efté, & tu fus. 
Et ift gemejen, il a efté, & il fut. 
Plur,  YBir feune gervefen, nous avons efté,é nous fimoe, 
br fend aemefen, vous avez efté, vous fütes. 
Sie CURE ils ont efte, & ils fürent. 
| : PLUSQUE - PARFAIT. 
Sing. ch ivar geivefén, j'avois efté. : 
Ouwareff gevefen, tu avois efté. 
| Er iwargemefen, ilavoit efte. 
Plur,  YBir ivaren geivefén, nous avions efté. 
Ghrivaret gevefen, vous aviez efté. 
Sie maren geivefen, ils avoient efté, 
. FUTUR. 


Singe av werde fm je feray. 
urvirft févn, tu feras. 
Ertvird fepn, ilfera. 
Plur,  YBiryverden is ferons. 
3 


Ye 
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Fhrwerdet fépn, vous ferez. 
Sie werden feyn, ils feront. 
2. FUTUR. 

Gehiwerde gemefen Ron, j'auray efté. 

Durivirft gemefen fevn, tu auras efté. 

Et ivird gemefen fepn, il aura efte. 

Bit werden gemefen fevi, nous aurons efte. 

br werdet geivefen fevn, vous aurez efté. 

Bie werden geroefen févn, ils aurons efté. 
1MPERATIF. 


PRESENT & FUTUR. 
Gen, on fes du, (aurres-fox, bif. } Du foit fébn, fois. 
Gr fene, on feue et; ou er foll fenn, qu'il foit. 
Laftuns feon, 5 wir rwollen févn, foyons. 
Send, os (end ibr, on ibr folit fon, foyez. 

Ge feven, os feyen fie, os fie follen feun ,; qu’ils 
ient. | | 
SUBFONCTIF & OPTATIF. 
PRE'SENT & FUTUR. 

feneft, tu fois. Us 
Er fév e, il {oit. 
Bir feven, nous foyons, 
Vhr févet, vous foyez. 
Gie feven,ilsfoyens. 
.PRETERIT IMPARFAIT. 
ch ivre, je ferois, os je fuiles. 
Ou märeit, tu ferois, owtu fuites. 
br wave, il feroit, ow il fût. 
JBirivâren, nous ferions, o# nous fufions. 
brwâret, vous feriez, o# vous fufliez. 
Gite vûren, ils feroient, osils fuflent, 
2 PRETERIT PARFAIT. 
: Fd féne geivefén, j'aye efte. 
ou feneft gemefen, tu ayes efte. 
Et fee gevefen, il ait cfté. 
. | | Plur, 
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ÆPlur,  YBir fénen geivefen, nous ayons efté. 
7 © hr feet gervefen, vous ayez efté, 
Gie es Are ils ayent efte. 
PLUS QUE - PARFAIT. 
Sing. De gemefen, j’aurois efté, 04 j'euffe efte. 
Du wareft gervefen, tu aurois efté, o# tu eufles efté, 
_… Érivâre gewefen, ilauroit efté, os il eût efté. 
Plur. Mir wâren gavefén, fous aurions cfté,o# nous euf= 
ne fines efte. 
Gb wäretgeivefén, vous auriez efté, °# VOUS euf- 
 fiez eftc. 
or pou getpefen ils auroient es cils euffent 


INFINITIE 
PRESENT. . 


… Gene / 


Sen, eftre. 


N. 
evefén, 04 ape ‘efté. , 
A MR SORRE ÉTERIT. 
eyvefen févr, avoir eft 
PARTICIPE ACTIF PRESENT. 
Ceyend, ne ue ef gare en ufage. 


\ 


Ayant efté. » 40 pe en te | r 
GERONDIFS. | 
au fon, d’ he. à ce pour eftre, s 
tm su fépn, pour eftre 
7" PRÉTERIT | 


Gervefen zu féyn, d'avoir efté, à avoir fé. pour 


avoir efte. 
O a | Se a 


— 
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"$,3 DesFerbes Aütifsou Neutres, Primitifs 
ou fimples ;reguliers. 


Regles de la Formation. 


Des Temps des Verbes A&iR ou Neutres, 
Primitifs ou Simples, reguliers. 
« I. 

jy déja dit p. 208. que tous les verbes alle- 

mands fe terminent à l'Infinitifen, en: voi- 
cy les regles qu’il faut obferver , pour les conjuguer 
quand ils font reguliers; c’efta dire, quand dans un Verbe 
primitif la voyelle radicale ne fe change point, maïs fgule- 
ment la terminaifon del’Infinitif, en, . 
= Nota. Cette voyelle radicale eft celle qui eft la plus pro- 
che de cette terminaifon, eh, & qui demeure toujours dans 
toute la Conjugaifon d’un verbe quelque changement qui 
y arrive d’ailleurs. Elle eft la feule qui forme la Syllabe 
unique de la feconde perfonne du fingulier de L’Imperatif 
d’un verbe fimple. v. n, 2. &n.s. 

2. Quoy qu’il foit vray de dire, quecette feconde per- 
fonne du fingulier de l’Imperatif eftla racine du verbe alle- 
mand, 5, 4. 4. celle d’ou defcend & dérive tout le refte, 
neantmoins comme l’oneft accoutumé de chercher & de 
trouver toujours les verbes au Préfent de l’Infinitif dans les 
Dictionaires ordinaires, c’eft de ce dernier tems que je tire 
icy tous les autres. v.n. 5.& n. S. | 

3. La premiere perfonne du Préfent de PIndicatif 
{e forme donc icy du Préfent de l’Infinitif en en, retran- 
chant l’n. Exemple, sablen, payer. %c sable, je paye x ainfi 
les terminaifons de toutes les perfonnes de ce temps font, 


au Singulier. (°r. €. 
V.p. 15. {; et, 
Dn4+ (Cr 


au 
\ | 


re x 
- = _— "A 
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Mr. eh, 
au Pluriel $ 2. et, 

C3. en, - | 
 & La premiere perfonne du Préterit Imparfait de l’In- 
dicatif fe forme en changeant cette même n, en, te, Exemp. 
machen, faire Gh machete, 1e faifois : & toutes les ter- 
minaifons de ce temps font ainfi, | 

. Mrste, : 

au SingulierS 2. teft. | Remarquez, que le, qui refte de l'Inf- 
3.te, Ü  nivif & qui précede ces términai- 

Jons.eff fs court, qu'on le retranche 

A 1. ten. préfque sobjours éawilne s'entend 
au Pluriel ?2.tet, |  poins, v. p.15. n.4. &. 

J 3.ten.J | | 

$. L’Imperatif, n’a point de premiere perfonne au Sin- 
gulier, la raifon ne lepermettant pas non plus qu’en fran- 
Cois: mais ce quieft remarquable , c’eftque, lafeconde 
erfonne eft naturellement la racine qui produit tout le re- 
Re du verbe, & n’eft qued’une fyllabe dans les verbes fim- 
ples , ce que j’ay obfervé dans le Modelle que j’en donne 
enretranchant, eh, de l’Infinitif, Car c’eft le fentiment des 
puriftes: neantmoins on y laifle & on y prononce pour- 
tant d’ordinaire le, auflibien qu’à la troiliéme perfonne: 
celles du pluriel font femblables a celles du préfent de l’In- 
dicatif, &l’onreconnoitra mieux que par une regle, dans 
ce même Modelle de l1Conjugaifon,comment les pronoms 
& les verbes auxiliaires entrent dans ce Mode. | 
6. Le Préfent du Subjonctif ou de l’Optatif, car ces 
deux Modes font confondus en un, fe forme comme celuy 
de l'Indicatif & n’en differe qu’en ce que la troifième per- 
fonne du Singulier ne s’y termine jamais qu’en,e,& non en, 
et, comme à l’Indicatif. Ex.. fagen, dire. Daf ich fage, que je 
dife ; defortequeles terminaifon des perfonnes , de ce 
tems, qui fert de Futur comme en françois font. 
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| C 1:68 
au Singulierg 2. ft, 
L3 6 
Cr.en. 
au Pluriel $ 2 2 a 


C3. 

7. Le Prdteuit Imparfait fimple du Subjonctif ne diffère 
en rien du Preterit imparfait de l’Indicatif. Exe”p. Yi) fa: 
gete, je difots, je dirois,je diffe. Ce qui fait que cette forme 
n'eft guerc ufitee duns les verbes reguliers, & que le menu 
peuple , quifcntl'embarras de cette équivoque, fans en 
connoitre Ja caufe, forme ce tems irregulierement dans des 
Verbes qui ne font pas irreguliers; difant par exemple, 
d fige. “ip miche, au lieu de  Ycb fagcte, id machte, je 
dirois, o# je diffle; Je feroisomjefifle. v.cy-après P- 221. 
n 
Le Préfent del’TInfinitifeit; comme j'ay dit n. 2. la 
fource dont je deriveicytousles autrestems, &fetrouve 
dans les Dictionaires : [Il y faut tousiours faire entendre 
Pn, non obftant la mauvaife prononciation du menu peu- 
ple, de quelques provinces. 
| Le Supin ou Participe paffif fe forme du Préfent de 

Pinfinitif, à quoy l'on attache pour premiere fyllabe ces 
deux lettres ge; &l’n, ou mêmes l'en, de la terminaifonfe 
changeen,f. v.p.15.n 4. Exemp.. 


Infinitif. Préf,  Supin ou Participe paffif. 


. Gagen, dire. … gefagt, on gefaget, dit. 
Œroben, menacer getrobet,ox getrobt, menace. 
Lachen,rire. gelacht, os gelachet, ri. 

Kolgen, fuivre. _ gefolact, on aefolgt, fuivi. 
Rebden, parler. gra 0 gerebet, parlé. 
Neantmoins, quand le verbe n'eft pas d'origine alleman- 


de, mais tiré d’une langue étrangere. il vaut mieux n’y ad- 

joûter pas cet augment, ge. Cette efpece de verbes fe ter- 

. mine en, féven,ou iven: mais fpañiren, /s promener, n’y eft 

pas compris : Ex. matfthiven, marcher, Mat{hirt;marché. 
eu gematfébirt, mais çe dernier eft moins bon. : 

10, Le 
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to. Le Participe 4@if fe forme en adjoûtant un, D, à la 


terminaifon de Pinfinitif. Exerp. 


Infrnit. Prefent. Participe actif. 
Œbpieleir, jouer. : fbielend, jouant. 
Sebeñ, mettre. febend, mettant. 


Nota. Ce temps n’eft guereufite dans la converfation 
familiere. 1lprend fouvent dansles écrits une fignifica- 
tion pañive, & particulierement celle d’un Futur paflif; en 
yadjoûtant la particule, 31? mais c’eft là une obfervation 
de Critique, dont il ne faut pas s’embarrafler au comman- 
cement, & il en fera parle ailleurs, v. (. 7.n.8. 

Voila tout le fecret de former ce qu’il y a de tems fimples 
dans la Conjugaifon allemande: car tous les autres temps 
y font compofez, ce qui la rend trés-facile. 

11. Les Préterits parfaits de chaque Mode, s’y forment. 
du Préfent du même Modeles verbes auxiliaires, baben, 
avoir, ou févn, effres & les Préterits Plufque-Parfaits fe for- 
ment desPréterits Imparfaits de leurs mêmes Modes,en ad- 
june par tout le Supin ou Participe pallif des verbes que 

on conjugue. Ex, : | j 


Préter. Parf. de l'indicatif. 
ch bab gerebt, j'ay parlé. &c. 
ch bin geblieben, je fuis demeuré. &c. 
Plusque- Parfait de l'Indicatif, 
Sd batte geredet, j'avois parlé. | 
cd war geblieben, j'eftois demeure. 
Prét, Parf.du Subjonctif. 
a babe geredet, j’aye parle. 
C feve geblieben, je fois demeuré. 
Prét. Plusque. Parfait du Subjonétif. 
| a bâtte gerebt, j'aurois parlé, os j’eufle parlé. 
ASchivare geblicben, je ferois demeuré, ox je fuffe de- 
meuré, | ; 


x 


Préterit 
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Préterit de l'Infinitif. 
 Geredtbaben, avoirparlé 
Geblichen fenn, eftre demeure. &c. 


12. Surquoyil faut remarquer deux chofes.La' premiere 
eft, qu’outre tous les verbes qui fe conjuguent en françois 


par le verbe, effre , & qui fe conjuguent de mêmes en alle- 


mand , (voyez cy-aprés les verbes reflexifs qui font excep- 
tez de cette regle) l’on fe fert encore en cette langue du 
mêmeverbe, en ,; pour conjuguer tous les verbes qui 
marquent précilement mouvement de lieu à autre; de forte 
que l’on ne doit pas dire en allemand comme en françois 
d'ay fuivi, j'ay cours. j'ay fauté, &cc. mais par leverbe Gevn, 
ainf, ch bin gefolat, ich bin geloffen, id bin gefprungen, 
&c. ce qu’il y peut dvoir d’obférvations particulieres fe 
trouvera en fon rang parmi les verbes irreguliers. Je repete 
cecy dans le Corollaire cy-aprésn.9. Au réfteje ne donne 
point deModelle de la Conjugaifon de ces fortes de verbes, 
par ce que leur temps fim les fe forment comme ceux des 
verbes qui prennent, baben, pour auxiliaire, & que ce que 
je viens de direfuffit pour faire remarquer comment le ver- 
be, Geven, entre dans la Corijugaifon de leurstemps com- 
pofez. L'on entrouvera des Exemples dans le même en- 
droit où cette Regle eft repetce. . ais il faudra fe fouve- 
nir,que ces mots(q#imarquent précifemens) ne {ont pas inu- 
tiles: Je veux direparlà, que quand lon n’entend par de 
tels verbes que la fimple ation qu’ils fignifient,fans vouloir 
exprimer que le mouvement s’en eff fait vers quelque lieu, 
l’on doit aufli bien fe fervir en allemand du verbeauxiliaire 
baben-qué l’on fe ferten françois du verbe avoir, 

r3. Lafeconde chofe qu'ilsfautremarquereft, queles 
Supins , : ou Participes pallifs , font fujets en françois à la 
motion des genres & à celle des nombres, mais qu’en alle- 
mand ils demeurent invariables tant qu’ils ne font point 
Adiectifs. v.p. 139. n.7. p.206. &fuiv.n. 4.6. mais plus. 
Exemp. | 

L'homme eft mort, der Mann ift geftorben. 


À 
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La femme eft morte, die Grau ift geffotben. 
Les garcons font morts Die Gdbne féind geftorben. 
Les filles font mortes, die ochter feind geftorben. 


* Les lettres que je vous ay envoyées, Die Brieffe welche 


ich euch gefchictt bab. . 
ceftarrivée, mais fes gens font demeurez à deux lie- 
ués d’icy. Gieiftanfommen,aber bre Leut feind 
> àvo Gtunden von bier guruc geblieben. 
Son marin’eft pas encore arrivé, je ne {cay où il fera de- 
meuré , Ybhr Mann ift noch nicht anfommen, ic 
jveif nichtivo er wird geblieben feun. 


N ne 


Voyez cy-aprés les Modelles des Conjugaifons des Ver- - 


bes Reflexifs ou Reciproques , & des Verbes pañifs. 

14. Le premier Futur eften allemandun tems compo- 
fé, au lieu, que c’eften françoisuntemsfimple. Ille for- 
me du Préfent de l’Indicatifdes verbes irreguliers, tverden, 
wollen, ou follen, à quoy l’on adjoûte le Préfent de l’Infini- 


tif du verbe que l’on conjugue, en obfervant , que quand 


l’on ne veut exprimer fimplement qu'untemsa venir, fins 
marquer que l’on vesille ouque l’on doive faire la chofe. l’on 


ne fe fert que dewerden, fi non.l'on fefert, del’unou de 


l'autre des deuxautres. Exemp. 
ch iwerde fuchen, je chercheray. — 
ch will fuchen, je chercheray, car je veux chercher, 
cb fol fuchen, je chercheray, car je doy chercher, 

15. Le cond Futur qui eftaufli compofé en françois, 
left de mêmes en allemand du Futur de Eu des auxiliai- 
res, baben,avoir, ou fépn, effre , -& du Supin du verbe que 
Von conjugue. -Exemp, 
| a wwerde gefichet baben, j’auray cherché. 

Shwverde geblieben févn , je feray demeuré. 

16. L’on verra plus aifément que par une regle, parle 
feul Modelle de la Conjugaifon cy-deflous, comment ces 
mêmes verbes, &le verbe laffen, entrent dans la compoli- 
tion de l’Imperatif. 


17. Mais comme en françois l’Imparfait du Sub- 
jonétif terminé en, rois, ainfi jetrouveros, a Feacou 
Û \ £ 


ee 


L ch folite fev, 
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derapport avecle premier Futurtermine en r#y,: comme 
jetrouveraÿ, ilarrive aufli que ce tems fe peur former en 
allemand des mêmes verbes qui forment le Futur, & pour 
cela ones prend à l’Imparfait fimple de leur Subjonctif, à 
quoy l’on joint le Prefent le l'Infinitif du verbe que l’on 
conjugue. Remarquez que le mêmetems, je veux dire PIm- 
paffaitfimple, du verbe moôgen, fait auili bien fouventle 
mêémeeffect : c’eft pourquoy je l’ay mis au rang des auxi- 
liaires: ainli, Sun 
ch ture reden, _. 
chiwolite reden, { jeparlerois, e# 
Sc foltercden,. .#? je parlaîle. 
ch mocbtereden, | 
Et comme l’on peut conjuguer ce tems là de la même ma- 
ps dans les Verbes auxiliaires Gaben, avoir. Geyn offre, 
& dire. 
Ft iwtrhe baben, 7 
Sd rvolite baben, j'aurois , # 
ch folite baben, j'eufle. 
Yh môchte baben, J 
wurde fé, 7 
 Swollte fepn, à jeferois, om 
l je fuffe. 
Fhimochte fon, J 
on le pent prendre aufli pour former 1e Plufque-Parfit du 
même Mode, & dire, en y adjoûtant feulement leSupin, du 


verbe que l’en cenjugue, ainfi, 


23 roivde gchabt haben, 
chinollte gchabt baben,  Sjauroiseu, om 
ch folte gebabt baben,  J -jeufle eu. 
jh mocbte cchabtbaben, J 
Cchiouürde gervefen fent 7 . 
ch wolite gelvefén fèvn, jJ'auroiselté, ox 
D folte gevefen fon, f ÿ'euffe eîté. - 
Csch mochte gevefen feu. 
Etparconfequent, ce même Imparfait des verbes auxt- 
liaires peut aulli former les Préterits Plufque — Parfaits 
des autres verbes, comme cela fe verra dans les Modelles 
| que 


\ 
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que j'en donnéray. Mais faut eftre adverti,que,comme 
dans les Futurs, ce n’eft pas aufli tout-à-fait indiffereñent 
& fans diftinétion , que ces quatre verbes auxiliaires ét: 
den, wollen, follen, môgen, entrent dansla compoiition de 
cestemps, parce qu'outre leur fignification nturelle, ces 
verbes leur communiquent encore la lêur: en forte que le 
premier, qui eft werden, marque fimplement qu’une chafe 
fe feroit, ou feroit faite. Le fecond, mollen, v exprimela 
volonté dela perfonne. Letroifième , fBlien, une obliga- 
tion, un devoir, une neceflité,le quatriême, môgen,ne defir 
mêle de quelque incertitude. v. n. 14. ; 

18. Nous n'avons point en francois d’autres Gerondifs 
que ce que nous en formons avec de certaines prépoftions 
que nous joignons au Préfent ou au Préterit de l’Infinitif, ou 
du Participe actif, ce qui nous en fait beaucoup : Ex. 


Aa préfent. Aa préterit, 
1. de parler. 1. d'avoir parle. 
2. 4 parler. 2. 4 avoir parle. | 
3. pour parler. 3. pour avoir parle, 
4.en parlant. 4. en ayant parlé. 
s. fans parler... . $. fans avoir parle. 


v.p.rri.(. CetteP. 6. prés avoir parlé. 
Les Alemands expriment aufli le Gerondif par des Pré- 
fitions. La premiereeft la prépofition, ju, jointe au 
Ps éfent de l’Infinitif, & elle eft autant enufage en allemand 
qu’en françois au Préfent ; mais le Préterit en eftun peu 
moins familier, Exemÿ, | . 
Qureden, de parler, aparler. | | 
evedt su baben, d’avoir parlé, à avoir parlé. 
Nôtre troifiéme Gerondif s’explique de mêmes, ou quel- 
ques-fois on y adjoûte encorala prépôfition, UM, os mb, 


9 
umatt veden, oxfimplemenr, 30 veden, pour parler. 
Mais lorfque l’on s’enfert au Préterit , ce qui arrive 


“rarement, dansle difcours familier, l’on dit, umb gereDt 


au baben, pour avoir parlé, Remaïquez qu’en cés deux 
| | endroits 


. A 
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endroitsles prépolitions su & umb font fort-bréves. Ad- 
joùtez p.111.f. Un. | | | 
19. Enfin comme le Préfent de l’Infinitif eft confideré 
en cette rencontre comme unSubitantif, on y joint encore 
d’autres prepofitions , tantôtavec l'Article neutre, tantôt 
fans Article: -equicerendenfrançois en diverfes manie- 
res. 
20. Jlya des Nations entieres, qui dans le langage fa- 
milier, au lieu de conjuguer un vérbe par fes tems fimples, 
u’en prennent que le Préfent de l’Infinitif qu’ils joignent a 
ceux du verbe, thun, faire quieftirregulier. ÆExemp, 


ch thue fagen, je dis &c. 
ch that fagen, je difois &c. 
ch thate fagen, je dirois &c. 


Mais, celaeftantique , & quoy qu’il s’en trouve encore 
des exemples dans de bons Autheurs, cela n’eft point ap- 
rouvé, & nedoit plus eftre fuivi; parce qu’on ne l’entend 
ire à prefent qu’à la baffe populace. 
21. [lparoît par tout le detail des Conjugaifons des ver- 
bes de la langue allemande, que les Tems y font pareils 
uant à la fignification, & égaux, quant au nombre,à ceux 
e la langue latine, dans les Modes perfonels: Car,pour ce 
qui et du fecond Futur de l’Indicatif, c’eft celuy que l’on 
donne dans les Grammaires latines au Mode Subjonctif, à 
caufe du Regime qui eft different de celuy de la langue 
frantoife & de l’allemande : Etle verbeauxil follen , qui 
s’emBluye en allemand à l’Imperatif, faitle futur de ceMo- 
de,que l'on ne diftingue pas en françois. Mais il faut eftre 
averti , que nôtre langue francoife a beaucoup plus de 
temps dans la Conjugaifon de fes Verbes, que n’en a la lati- 
ne, nil’allemande: cequi fa rend auffi plus difficile à l’é- 
crire & à la parler jufte; En voicy des. Exemples. 

I Elle a dans l’Indicatif aeux Préterits - Parfaits 
dont l’un eft un Tems compofé du Préfent des Verbes 
auxiliaires avoir, ouefire,, & du Supin ou Participe pee 

| on y 
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du Verbe que l’on conjugue, ce qui fe read en allemand de 
mêmes ; Exempe e 

Jay écouté, Ych bab gebort, 

J'ay puni, Sc bab gefirafft. 

Jay receu, ch bab empfangen. 

J'ay rendu, ch bab mieder gegeben. 

je füuis venu, cb bin Éommen. 

e fuis allé, ch bin gangen. 
Le fecond eft un Temps fimple, dont voicy des exem- 

ples dans ces mêmes verbes. J'éconray. Je punis, Jere- 
cens. Jerendi. [eveins, J'allay,  Celuy-cy fe rend en 
allemand dans un longrecit , par le Préterit Imparfait &. 
d’ordinaire dans le langage familier, par le Préterit Parfait. 
‘IL Ilya encore dans cemême Mode Indicatif , trois 
Préterits-Plufque-Parfaits. Ils fe rendent en allemand, ou 
par le Préterit-Imparfait des verbes auxiliaires du mêmé 
Mode joints au Participe Paflif du Verbe que l’on conju- 
gue, ainfi, | 
J'avois écouté, J gebôret. 


s puni, geltraft. 

Jeus  <receu, ch batte® empfangen. 
Fayeu  Urendu, . Lvieder gegeben, ‘ 
J'e ois ffvenu, ftommen. 


Je fus  (Callé, war L'aangen. 

Où quelques-fois, ou pourmieux dire fort fouvent, 
dans la converfation familiere, par le Préterit-Parfait, ou le 
Plufque-Parfait de l’auxiliaire baben, avec le Supin du Ver- 
be que l’on conjugue, le tout placé de cette forte. 

bab getraft | 
adosg qeiitra 
: Ghbatte | empfangen rachat, 
Livieder gegeben J | 


"II LeModeSubjonchf a auili en françois deux Pré- 


térits-Imparfaits, fcavoir, 
 T'écouterois. & Jj’écoutafte. 
e punirois. @ Je puniffe. 
+ Jerecevrois. & Je tons 


Je 
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Je rendrois. & Je rendiffe. 
Je viendrois. @ Jeveinfe. + 
J'irois. @ J'alafle. — | 
Mais iln’yena qu’unenallemand, comme on le verræ 
dans les Modeles fuivants, aufli-bien que, les deux Préte- 


its-Plusque-Parfaits dans ce même mode, qui font, 
efcouté. ; 
Paurois os } puni. 
J'euffe. receu. 
rendu. 
Je feroises ffvenu. 
Je fuffe. allé 


" ? 

IV. Quantà ce que jè marque dans l’Infinitif, n’eftre 
que peu, ou point du tout, enufage, on apprendrk facile- 
ment à tournér nos phrafes françoifes par un Mode perfo- 
nel, felon que le fens l’exigera. 


MODELLE. 
DE LA CONJUGAISON 


D'UN VERBE ACTIF, PRIMITIF OU 
SIMPLE , REGULIER. | 


Oten/ enrendre, écouter y ouir. 
eboret / entend, écouté y #be 


INDICATIF, 
| .” PRESENT. 
Singe a hôte, j'entens. j’ecoute. 
u béreff, tu entens. tu écoutes, 
… Er bôret,ilentend. ilécoute. 
Plur, Bit béten, nousentendons. nous écoutons, 
| ge bôret, vousentendez. vousécoutez.  . 
iebôren, ils entendent, ils écoutent 
| | | ._ PRET. 
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PRET. IMPARFAIT. 
36 Grete j ‘entendois, ÿ entendis. j’écoutois, ÿ ’€= 


Du bôrerelf tu entendois. &c. 
" Er bôrete,itentendoit 
Bi bôreten, nous entendions. 
be bôretet, vous entendiez. 
Gie bôreten, ils entendoient. 
PRET. PARF. 
3h bab gebôvet, ÿ ay entendu, j entendis. j'ay 
écouté, j'écoutay. 
Du bat gebdret, tu as entendu, &c. 
Er bat gebdret, il a entendu. 
Bit baben geboret, nous avons entendu. 
Gb babet-geboret, vous avez entendu. 
Gie sb georet, ils ont entendu. 
UE-PARFAIT. 
ch bottes seb j'avois entendu. 
Dubate énte avois entendu. 

Er batte ge Det, il avoit entendu. 
Be batten gebôret, nous avions entendu, 
Sbr battet gebôret, vous aviez entendu. 
.Giebatten gepôre, ils avoient entendu. 

FUTUR. | 


Fch merde bôven 1} entendray. À 
Duwirft bdren, tu entendras. Lu N 

Er wird bôren, il entendra. 

IBir werden bôren, nous entendrons. 

be werdet boren, vous entendrez. 

Gie werden bôven, u carnarons 


civil bèren, Ou toilft béren, Er till bêren, — 
: Do bôven, Ybrrwollet CNE Gicvollen / 
ren. 


_qé foll bôven, Du ff bôren, Gp Sten. 
_ Dir és béren, pe follet béven, S ne as 


228 DELA ConNjJUuGAISON 


2. FUTUR. 
Sing, dé werde gébèrei baben, j'auray entendu. 
urvirft geboret baben, tu auras entendu. 
| Er iwivd gebôret haben, il aura entendu. 
Plur.  TBir merden gebôret baben, nous aurons entendu. 
&k werdet 9666 ovet baben, vous aurez entendu. 
ie werden gebovet baben, ils auront entendu. 


1MPERATIF 
| HS & FUTUR. 
V. Pe 217. D. $ 
Sing. Hbr, on bôt Du, o# Du fOÛt 016 NT bôren, écoute. 
Er bôre, ou bôve er, os er foil bôren ; qu’il écoute. 

Pur. Raffet uns bôren, os vit rvollen boren, écoutons. 
Hôret, ou bôret ibr, ow ibr follt bôren, écoutez. 
Gie bôven, os bôven fie, ess fie follen Doren, qu’ils 
_ écoutent. 


suBJONCTIF é OPTATIE 
| FNRUE & FUTUR. 


217. n. 6. 
Sing. au bôre, inente. os j'écoute. 
boôref, tu entendes. tu écoutes. 
Er bôre, ilentende. il écoute. 
Plur, ir bôren, nous entendions. nous écoutions. 
de boret, vous entendiez. vous écoutiez. 
ie bôven, ils entendent, ils écoutent. 


Sing. Yh bôreit folle, Du bôren folieft, Er bôren folle. 
Plur. LAS Dren Le pY ren rs Sie bôren fol 
v. La raifon de l’arrangement de ces mots, 
pe la IL P. au Traité de la “ES 6. 
: PRET. IMPARFAIT. 
Sing. Gb bôrete, ÿ entendrois, 0 j ’entendiffe ,j Écoute 
rois, ow j'écoutafle. | 
Du bôreteit, tu entendrois, os tu entendiffesn de 
Ex bôrete, ilentendrois , ssilentendit. Plur. 


 Plur, 


E- S- $È 


Singe 
Plur, 


| Singe 


Plur. 


Sing, 
Piur. 


Sing. 
Plur. 


Sing, 


Plur, 


mn ing, 
Plur. 


Sing. 
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MBir bôreten, nous entendrions,nous entendiffions, 
nous écouterions, nous écoutaflions. \ 
Vot bôvetet, vous entendriez. vous entendiffiez. 
Giebôreten, ils entendroient. ils entendiflent. 
on IMPARFAIT COMPOSE. | ne 
Gehiviütbe bôren, Du würdeft bôven, Er würbde bôs 


ren. | 
Bi witben bôren, br müvbet bôren Sietvirben | 
Oren, | 0 


. . 0# 
ch ivolite bôren, Durvoliteft bôren, Extvolltepôs 


ven. | 
D US bôven, Fbrwolitet bôren, Sicrvollten 
Dren. 


oh . | 
c folite bôven, Du foliteft bôren, Er_folite bôren. 
it follten bôren, br folitet bôren, Sie foliten bô: 
ten, 


| os — | 
 Sb môcbtebôven, Du môcbteft bôren , Er mochte 


ren. 
QBir môcbten bôren/Vbr môcbtet bôven, Siemôc 
ten boren. | : 
PRÉTERIT PARFAIT. 

20 babe gebort, j'aye entendu. ## j'aye Ecoute. 
DU babeft geboret, tu ayes entendu. 
Er babe gebort, il ait entendu. 

IBir baben gebbrt, nous ayons entendu. 

br babt gebôtt, vousayczentendu. 


« Giebaben gebôrt, ils ayent entendu. 
#6 


y 
cb folle gebôrt baben, &ec. 
Vi follen gebort haben, &c. 
; PLUSQUE- PARFAIT. 
ch bâtte gebdret, j'aurois entendu , ow j’euffe en- 


tendu. 
3 . Dh 
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| Plur. 


| Sing 


Plur, 


Sing. 
Plur 


de Sin: : 


Plur, 


Sing 
Pur, 
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Du bâtteit gebôvet, tu aurois entendu, ow tu eufles 
entendu. 
E Ja gcboret, il auroit it entendu, ou il eût enten- 


Wir bâiten gebôret, nous aurions entendu, o# nous 
eufions entendu. 
Ybrbattet gebôret, vous auriez entendu, o# vous 
eufliez entendu. 
Sie bâtten gebôret, ils auroient entendues ils euf- 
{ent entendu. 


3® twütde gebôret haben r Du torbeft gebôvet ba: 

en, Gr wurde gebôret baben. 

Bit wurde geboret baben, Yo würbet gebôret ba 
ben, Sie wurden gébèret baben. 


| SJ folite acbäret haben, Du fobteft gcbôvet babes, 


Er folire gebèret baben. 
Bit follten gebôvet haben , Que folitet gepèret ba: 
ben, Gite foliten gcbèvet baben. 


cb iwolite gebôret paben , Du tooliteft gebôret be 
ben, Œrimollte acbôret baben. 

Bit woliten gebôvet baben, Fbrivolltet gebôret ba- 
ben, Sie iwoliten gepôret baben, 


| 36 méchte gebgret iaen, © Du bte gebdet ja 


guiemédten Gebet babes cYbe mädhtet gebéea 
ir mécbten gebôret baben e mécbtet gebôre 
baben, Sie méchten gebÿ éret baben. see 


v. Le Traité de la Conftruction. 


INFINITIF 


RESENT. 
he: ouir, ne écouter. 


PARTIE 


4 


‘ 
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PARTICIPE PASSIF # SUPIN. 


Gebôret 


| J Entendu, oui, écoute. 
Entendus, ouis, écoutez. 
Entendué, ouie, écoutée. 
LEntenduës, ouies, écoutées. 


| V. p. 220. n. 13. 
PRETERIT. | 

Gebâret baben, avoir entendu. avoir écouté. dvoir oui. 

PARTICIPE ACTIF PRESENT. 

$ tend, entendant. oyant. écoutant. | 

, PRETERIT. | 

Gebgret babenb, ayant entendu. &c. nef? guere en ufage. 

7 GERONDIFS PRÉSENTS. 

Su bôven, d'entendre, à entendre. pour entendre, &c, 

, 


© Uma bôten, pour entendre. &c. 
| - GERONDIFS PRETERITS. 


+ Gebôrtau babe, d’avoir entendu, à avoir entendu. 
.… Um gebort su babeu, pour avoir entendu. | 
Conjuguez fur ce Modelle les 

verbes fuivants, 

Sans qw'il foit befoin d'apprendre par cœur 
nile modele niles exembles. 


QAntworten, répondre. 


croire. | 
… Hderen, labourer. 
Mrbeiten, travailler. 
9{bdelen, annoblir. 
DAeben, appâter. 
Baben, baigner. fe baigner. 
Bauen, bâtir. cultiver. 


Gorderen , d 


Buhen, nettoyer. 


een, couvrir. 


23! 


 Sichten,eftimer, penfer,juger. . temercier.reg.dar, 


 Oienen,fervir. reg, dur, 


Duncen, faufler, tremper. | 


Erben, heriter. 
Œbren, honorer. 


loir avoir. 


emander, voye 


Beichten, confefler. fe con- Fragen, interroger, deman- 


er. 
:_ Beffeven, meliorer, corriger. 


der. reg, Aie, 


Geblen, 
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eblen, manquer, faillir. 
tblen, fentir, tâter. 

Œaffen,contenir,empoigner, 
comprendre. 

drchten, craindre, avoir 

eur. 

giron mener. 

ibnen, baailler. 

Grünen, reverdir. 

Glangen, réluire, refplen- 

dir, briller. 

Pr croire.r 

affen,haïr re 
uiten, touffer. 
offen, efperer. 
ammeren, lamenter. 

| agen, chaffer. 

-Rlagen, fe plaindre. 

… flemmen, pincer. 

$raken, gratter. 

£Lanaen, atteindre. 

Lobeu, louer, 

Lebren, apprendre, dorere.' 

Levnen, apprendre, difcere. 

Legen, pofer, mettre. 

Lie ben, aimer. 

nes faire fouvenir. 
Mebren, augmenter. 

âben, coudre... 

ebren, nourrir. 
ben” nommer, 
Ruben, profiter. 

Oelen/ huiler. | 

Dpfferen, faire une offrande. 

Otdenen, ordonner. | 


-acc.rei, 


: Gagen, dire. 


dat,per£ . 
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Maaten, apparier. 

rüfren, éprouver, effayer. 

0 biren, éprouver,effayer. 
lagen, tourmenter. 


. Quafen, tourmenter. 


Quetfthen, écacher, froiffer. 
Quittieren, quitter. 
Reben, parler. 
Fechnen À calculer fupputer. 
(ter. 
 Ghewen;apprehender, evi- 
Sbmeicdhkn, flatter.reg. 
Ale 

Geken, mettte. 
Stellen, placer. 
Gpiclen, jouer. 
Tauben, faire du bruit. 
Troken, Truben, braver. 
Œanben, dancer. 
Tablen, trouver à redire. 

blâmer. 
Œroben, menacer. reg. date 
ben, exercer. | 
IBagen, hazarder. 
YBarten,attendre.reg.genit, 
Betten, gager, parier. 
IBdblen, Choilir. r 
WBaäbren, durer. 
WBifchen, efluyer. 
WBobnen, habiter demeurer. 
Aablen, payer. 

Ablen, comter. 


fancden, difputer. 


Qiblen, vifer. 
Sittern, trembler. 


Voyez l'avis que je donne au fujet de la Table des verbes 


Si a n 1ê- 


$: 4 
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_$. 4. Obférvations [ur la Conjugaifon des 
verbes Attifs, ouNeurres, Ptimitif$s 
ou fimples irreguliers. 


: . J . 
A ppelle irreguliers, les verbes dont jetraite 
dans cette Section : parce qu'outre les diffe- 
rents changements de la terminaifon, en, de l’Infinitif, on y 
change quelques-fois la voyelleradicale. v, p.216. n. r. 
Mais, quoy que dans l’un & dans autre de ces change- 
ments, ils different des reguliers dont il vient d’eftre traité, 


il ne laiffe pas d’y avoir d’ailleurs des regles generales, qui 


fervent beaucoup à faire retenir çe qu'ils ont de partiçulier 
dans cette variation. | 
2. Quelqueirregulier que foit une verbe, il ne le peut 


_eftre que dans les tems fimples c’eft à dire, au Préfent,& au 


Préterit Imparfait, de l’Indicatif, &au Supin.  ]l ne peut . 
mêmes l’eftre dans le prefent de l’Indicatif qu’au Singulier; 
& quant aux terminaifons des perfonnes de l’un & de l'au- 
tre nombre, elles y font auffi d'ordinaire de cette forte, fça- 
voir " | 
J 1. €. fe retranche fort feuvenr, 


au Singulien< 2. ft. | 
| L3.t. v. cy-deflus p. 216. nn 3.' 
I. En. à 
auFluriel ÿ 2. et. 
L L3. en. 


* 3.  Voicyneantmoins huit verbesexceptez, quin’ont 
point de, t, à latroifiême perfonne du fingulier du préfent 
de l’Indicatif. | 


IBollen, vouloir.  Œrivill, il veut. 
Gollen, devoir. Er fol, il doit. 
Berden, devenir. Er wird, il devient. 


e fpouvoir. 1 4e | 
Mogen, Udaigner, Ermag ildaïgne. &c. 
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fer 
Dérfren, avoir qu'à.  Erbarffilofe, Da qu'à 


povoir. il peut. 


$nnen, pouvoir avoir Er fan, il peut, oil 
{cait 
-Muifen, faloir. Er muf, il faut qu’il 
MBiffen, fçavoir. Er weif, il fçait. 

Le Pluriel du Préfent de l’Indicatif ne differe jamais 
du Préfent de l’{nfinitif, non plus que dans les reguliers,que 
par la feconde perfonne ou ln, de l’Infinitiffe changeen.t. 

s._ Les terminaifons des P.Imparfaits de l'Indicatif & 
du Subjondif font QUE 
fr, €. (dans ceux où le Singul, du Préf. dé 
au SEsnner < 2; ff. lindicat eff irregul. cer €, s'obmet 
Jonvent, 
r La (ces, [2 Je retrenche de mêmes fourvent. 
rh. 
âu Pluriel. { 2. tt. 
3. CH. 
6. Dans P Imperatif, la Ééconde perfonne du fingulier 
fetire toujours de la feconde perfonne du fingulier du Pré- 
fent de l’Indicatif, en retranchant, fl. Exemp. 
Du gibif, rs donnes. 
Gib, 0# qib Du, done. 
Le refte des perfonnes de ce Mode fe forme tobjours regu- 
lierement. Maisil faut remarquer icy, que quand cette 
feconde perfonne du Singulier de l’Indicatif peut changer, 
Y'a, en d,ce changement ne fe fait pas à l’Imperatif.Exemp. 
And. Du laffeit, on du lâffeft, tu laifes. 
Imper. Laife, laifle, 

Le Préfent du Subjonétiff fe forme toùjours com-+ 
me aux verbes reguliers, . te ils'y trouve jamais aucune 
irregularité. v. p.217 

8. Lorsque lIm fa de l'Indicatif a changé la 
voyelle radicale del'Infinitif en; 4, 9, u, ces voyelles fe 
radouciffent v. p, 4.f. Os, à Fmparfat fimple du Sub- 
Jondtif 


_ 


\ 
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_jonctif, & ceviennent d, 0, Ù v. p. 7. n. 5. p. 34: n. 3. &p. 


41.n. 4 Sinon, les deux Imparfaits {ont toujours fembla- 
bles comme aux verbes reguliers. v. p.218.n.7. Exemp, 


” Anfinit, Préf, Imparf. Indicat. Imparf. Subjont.… 


 Gében, donner. ich gabe/je donnois.idÿ gûbe, je donnerois, 


je donnaffe. a Ru 
Denden, penfer. ich dachte, je penfois. ich dachte,je penfe- 
rois, je penfafe. 


| Rônnen, pouvoir. ich fondte ; jepouvois. ich féndte, je 


pourrois, je püfle. 


£ügen, mentir. ich loge, je mentois. ich lôgé, je mentirois{ 


je mentifle. 


Scblagen, batre. id) fchluge, je batois. ic félige, je ba | 


. trois, je batiffe. 


Graben, creufer. ich grub, je creufois. ihgrübe, je creufe- 


rois, Je creufaffe. | | 
Lauffeu, courir. ich lieffe,je courois. ich lieffe,je courrois, je 
courufle. 

Nota Ily a des Grammairiens qui eftiment, que lors 
que cette voyelle radicale s’eft changée end, ex, 0, oweny 
pour former l'Imparfait de l’Indic. elle demeure de mé- 
mes au Participe pañlif: fi bien que lors qu’il eft bien con- 
ftant, quell’ufage eft pour l’une de ces trois voyelles dans 
l'un ou dans l’autre de cestemps, cela doitfervir de regle 
pos celuy dont on doute. Parexemple, l’on doute, fi à 

’Imparfait du verbe werden, devenir, il faut dire, ich warb, 
ich wub, ou ich word, je devenois. Ils répondent qu’il faut 
dire Sc word, parce qu’il eft conftant, que l’on dit au Par- 
ticipe pafif worden, deuens, Mais l’ufage de chaque pro- 
vince y efttoujours la maitre non-obftant la jufteffe ece 
{entiment. | se 

9. Le Participeactif fe forme comme p. 219.n. 10. & 
le pañlif ou Supin s’augmente toùjours de la fyllabe , ge, 
comme dansles reguliers. Excepr.v, n. 11. &n 12. v. p. 
.218.n.9. p. 220.n.13.&p.236. : | 

. 10, Tout cela eftant bien compris , 1! s'enfuit, 

de l'irregularité de tous les verbes allemands fe re- 

uit préfque au changement de la voyelle patte de 


* 
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Pinfinitif. (v. la Note cy-deflus p. 216. n. 1.) I. Dans le 
fingulier du préfent de l’Indicatif, Exemp, 

Gichen, donner. | 

Ou aid, rs donnes, 

Et gift, il donne. 

IL Dans! imparfait du même Mode. Exemp, 
Luügen, mentir. ; : 
ch loge, je mentois. 
u fogeft, #4 mentois. 
Il. Etdans le Supinou Participe paflif. Ex. : 

Œrinden, boire | 

Getruncden, es. _ 

11. Mais ce Supin, aufli-bien que le Préfent de l’Infini- 
tif, entre dans les temps compofez comme aux Verbes re- 
guliers, felon les regles de la Section précedente. n. r1. & 

uivants : Car. À | | 

12. L'on obferveneantmoins, qu'il y a quinze verbes 
dont les Supins ne forment pas les Préterits compofez aves 
le verbe auxiliaire. Haben, aveir, quand ils font fuivis com- 
me en francois d’un autre Verbeà l'Infinitif : mais que c'eft 
le préfent de FInfinitif même qui y fert de Supin. Ces 
quinze Verbes font, Me 

JAnfangen, commancer. . 4 

Oovfen, os büvffen, ofer.pouvoir. n’avoir, qu'a. 

eiflen, commander. faire. dire, isbere. | 
citfeu, aider. | 
bren, ouir. écouter. 
_Kônneu, pouvoir. nn +2 . 
. Laffen, laïfler. faire. permettre. fuberes 
,” Lebren, enfeigner. montrer. apprendre. doser. 
£etnen, apprendre difere. É 
Dgen, pouvoir. vouloir. daigner. | 
_Mihen, faloir. eftre obligé de, o# contraint & force, es 
_ condemne à | 

Milegen, avoir de coutume, fe joint à un Gerondif. 

Geben, voir. | : . . 

Gollen, devoir. 

Yollen, vouloir. - { j | 
Ex:mples. . | GE 


f 
Ci 


A 


mais il prend le Gerondif. Ex. 


Des VerBes IRREGULIERS 237 


Er bat anfangen lauffen, ilà commancé à courir. 
ch bab nicht te reden, je n’ay ofé parler. . 


er bat euch beiffen forumen? qui vousa dit devenir? 


Br Daben belffen machen, nous avons aidé à faire. : 
pañu mich boren fommen? m’as-tu entendu venir Ÿ 
A) 


pe, Dabt es nicht fonnen bôren, vous n’avez peu l’enten- 
re. | 


Gie baben mich laffen machen, ils m’ont laiflé faire. 


D Dab mirein Lieid machen laffen, je mefuis fait faire 


un habit. RE | 
Bet bat euch lebren fo reden, qui vous a appris à parler 
comme cela. - 


. Etbatlernen lefén, ila apprisà lire. 
30 bâtte nichté fagen môgen,je n’aurois rien voulu dire, 
sb bab e8 muüffen machen, ila falu que jelefifle. … 

” Er batte pfegen qu far en, il avoit accoutumé de dire. 

| ao) Lab e8 feben fallen, je l'ayveutomber.  - 
vhatte follen eber Éommen, il auroit deu venir platôt. 
Barurn bat er e8 nicht tbuniwolen, pourquoy ne l’à-t-il 
pas voulu faire ? | 

Nota. À ceux-là on peut encore ajoûter if, savoir, 
* Er bat nichté wiffenzu fagen, nochan antivorten , iln’a 
ceu que dire niquerépondre. r 

Cela n’empefche pourtant pas qu’il n’y ait des perfonnes 
qui parlent & qui écrivent fort-bien, qui nelaiflent pas de 
prendre le Supin de ces verbes pour en forme: ces Préte- 
rits, lors mêmes qu’un Préfent d’Infiñitif les fuit : mais il 


eft certain, que les manieres de parler qui fuivent cette ob-. 


fervation font beaucoup plus familieres & plus generale- 
ment ufitées. : | | s 
‘13. L'ondit&écritauSupin 
IDorden, pour geworden, de venu. 
EN, pour gCeÏTCh, °# comme quelques uns difent, ge 
: — geffen, mangé. | | | 
Sommen, pour gefommen, tenu. 
Gangen, pour gegangen, allé. 


… Maïs l’on dit moins bien. ! Gundet, 


. + 


us 
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Bunbden, pour gebunden, lié. 

unden, por gefinden, trouvé. 
vacht, pour gebracht, apporté. 

Geben, pour gegeben, donne. 

Raufft, pour actaufft, achette. | | 

SBlicben, por geblichen, demeure. _ 

Rritat, pour gefricgt/rencontré,owtrouvé, os attrapé. 

Bablt, pour gesabit, payé. 

Et plufeurs autres que l’ufage apprendra, dont il ne laifle 
pas de fe trouver des exemples dans de bons Autheurs. 

14. J'aurois peu faire 1cy diverfes liftes des verbes ir- 
reguliers: comme , I. de ceux dont la voyelle delafe- 
conde & dela troifième perfonne du fingulier du Préfent de 
l'indicatif fe radoucit en de certaines provinces. Ex. 

ch gefalle, Du gefaliff, Er gefülit. 4 Du gefalift, Er ge 

. falit, je plais, tu plais, il plait. | | 

IT. De ceux qui ne font pas irreguliers part-tout où un 
verbe le peuteftre: comme, denden, penfer, quinel’eft 
qu’à l’Imparfait & au Supin. er | 

JL De ceux qui changent, où quine changent pas par- 
tout les voyelles radicales : comme, gebeñ, donner. belfien, 
aider, trincéen, boire. {tblagen, ses te : 

IV. Ou quine font feulemenfque les tranfpofer : com 
me, fthreiben, écrire, Imparf. ich ftbrieb, j’ecrivois, Sup, ges 
fthrieben, écrit, Mais jar creu que ce travail n’apporteroit 
pas grand fruit, & qu’il fuffiroit de donner, comme je fais, 
un Catalogue alphabetique, où l’on trouve tousles verbes 
irreguliers primitifs, & où je ne marque, que ce qu’ils ont 
d’irregulier dansla Conjugaifon, laïflant le refte à former 
fuivantles regles précedentes & le Modelle de la Conjugai- 
fon des verbes reguliers primitifs. 

15. Lors qu’un tempsfe peut former differemment, la -. 
maniere la plus reguliere eft celle qu’il faudroit obferver, 
l’autre n’eftant queparticuliere à de certaines provinces ; 
Mais l’Ufage obfervé par des perfonnes intelligentes doit 


_tousjours l'emporter par-touk, so 
7. 56. Quoy 


# 
à 
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16. Quoyque j'aye dit cy- deflus p. 216, n. 2. que la fe- 
Conde perfonne du fingulier de lImperatif eft la veritable 
racine du verbe allemand, de laquelle fe forme tout ce qui 
fe trouve dansles autres Modes ; 11 ya neantmoins des ver- 
bes qui n’ont point d’Imperatif: comme, taugeñ, ou gcls 
ten, valorr, muffen, faloir, G quelques autres: ou quine 
l'ont pas entier, comme, mwollen, vowloir Mais comme la 
raifon & l’ufage ont eft:bli la même chofe dans le françois, 
#  jen’ay pas jugeà propos de le marquer dans la Table fui- 
vante, où ces Verbes fe trouveront fous leurs Lettres; ayant 
x  pofé pour limites à cet ouvrage, de ne dire par- tout que,ce 

Fu a feule ne peut pas faire connoître à un François. 
tennn. ‘ / 

17. Comme j'ay tâchéde rendre cette Table courtes 
k jy ay conjugué le moins de verbes que j’ay peu : c’eit 

pourquoy j'en ay fouvent affemble qui n’ont aucun rapport 
de fignification ; aufline les faut-il pas prendre pour deri- 
, vez de celuy dont la Conjugaifon eft marquée, & fous la- 
quelle je ne les ay rapportez que parce qu'ilslafuivent. | 

18. Aurefte, cette Table n’eftant pas un Dictionnaire, 
je né prétens pas aufli y avoirmarqué toutes les fignifica- 
# tions de chacun des Verbes qu’elle continent, cela m’auroit 
menétroploin. Si bien mêmes, qu’il faut fcavoir que plu - 
fieurs Verbes font'en même tems actifs & neutres. | 
#) Nota. Rapportez, s’il vous plait, cet avis aux exemples 
#  quej'ay deanez cy-deflus. p.232. | 


°/ 


TABLE 
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TABLE ALPHABETIQUE 


DES VERBES PRIMITIFS OU SIMPLES ;, QUI 
ONT QUELQUE IRREGULARITE. | 


NB.] Es verbes qui font accompagnez de cette mar- 
+ que S dans Pordre de l'alphabet ne fuivent 
pas la Conjagaijon du Verbe au defous du quel ils font 
placez. | 

LAE7 des Verbes compofez foit de prépofitions [e- 
| parables, foit de prépofit. infeparables efant extre- 
mement grand, ils. n'ont pas ejlé jointés à leurs fimples 
dans cette Table, mas ilen ef} traité feparement imme. 
diatement cy-aprés. 


| | 
Bachen/ ox Baden/ 
Cuire au four , Où frire. 
Préfent, a? bache, om bacfe, je cuis. | 
u bacbelf, on bactelt on bäcteft os bächff, 
.… Œrbacbt, on bacft, owbâdtets os bächt. 
Prés. Imp. Xch bucb, je cuifois. | | 
On, regulieremenr, Ye bacbte, os ich bactete. 
Pars paf, Gebachen, os gebaden,. on regul. gcbactt & ges 
| bacbt, cuit aufour. frit. 
$. Bäpren v. Gebabren. | 
| Bauen/ oo 
_ Bätir, Culiiver, mettre en valeur , faire 
| valoir une Terre, 
Part. paf. Gebauen, bâti. cultivé, mis en valeur, fait valoir. 
| on regnlierement, QCbauct. 
LL Des 


. regalier : mavs il n'effpas le primitif de celuy cy. 


a 
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. Befeblen. 
C Re cnjoindre. 


(Nota, Keblen/ quifignife manquer, faillir, ef 


Préfens. ch befeble, je commande. 
Du RADIME | 
Er befibit. 


Prét.Imp. ch befabl, on befobliie cata 6.n.4 


Part, paf, Befoblett, commandé. : 
L'on verra dans la $, des compofez de Prévofitions 
infeparables, ponrquoy ce verbe ne recoit ps 
Qe/ au Participe pal]if, v'$. 6. cy-aprés. . 
Conjuguez ainf, 
Gteblen, derober. 
$. Befleiffen, v. Beiffen. 
| Seginnen/ 
Son Primitif ginnén/ ref pas en ajage. 
Commancer, entreprendre , fe mettrea Are 


quelque chofe. 
Prét,Imp, Fcb begunte, raremenr, beguit,ow began,os begon, 
je commançois. | 
Part paf, Begunnen,raremen,begonnen,commancé. v.f.6. 
Beiffen/ 
Mordre. 
Prés, Imp. cb bif, je mordois. 
Part, pal. gens, mordu. 
Ainf, 
Eich befeiffen, tâcher, s’efforcer, s ’eftudier. 
Gleiffen, briller, eclater, reluire. 
Preifen. louër, prifér, eftimer, exalter, garde l'(, 


fer . Reiffen, 


€. 
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Reiffen, dechrer, defligner. 
Gcheifen, chier. - 
: Gcbleiifen, fendre, ufer, dechirer, écorcer ; tiller 
le chanvrè. 
Scmeiflen, battre, frapper, cogner, cotir,jetter. 
& Schmeiffen, émeutir, F2 régulier, 
Sbpleifen, fendre, éclatter. 
WBeifen, montrer, faire voir, 
a toÿjours l'{, fimple. 
6 MBeiffen, blanchir. eff regulier. 
$ Bellen. v. Quellen. 
| $ Bebren, os Bâbren. v. gebabren. | 
À Bergen’ ceprimirif, eff moins ufitéque, verbergen, 
voyez Boraen, & fous la lettre Y, 
DBerften/ 
Crever neutralement, fe crever. 
Préjent, cb berfte, je creve. 
u birifeff. 
0 Er birft. | 
P.Imparf, Gch barft, os borff, je crevois. v.p.6.n.4. 
Part. pal. Ge otften, crevé. je conjugue par le V, Gevn, 
6 Bethebren. v. fchecren. à 
$ Belinnen. v. geminnen. ; 
— Betrügen/ ou Betricgen/ 
Tromper}, tricher. | 
Son primitif telegen) ef bors d'ufage. 
Préfent. cb betriege, je trompe. . | 
Du betricgeft, ou betreugeft, 
| Er betrieget, ox betreuget, 
P.Imparf betrog, je trompois. 
Pars.paf, Setrogen, trompe. | 
Len verra dans la Jetion des compofez pourqnuoy ce 
verbe ne reçoit point, G@/ au Participe pallif, quoy 
que les faivants le reçorvent,v,S.6. 
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Lieget, ou pluter, [gen, ox ligett, mentir. 
__ qu'ilnefaut pæ confondre ave 


se 6 Ligen, os liegen, eftre couçhé,qui fe conjugue au- 
trement, v. fous la lettre £. 
8 Viegen, os beugen, plier, courber. 


liegen, » flugen, voler, s’envoler. 
leben, fuir, s’en fuir, garde jen, V, an lieu du, g, 
du verbe précedent ; 
“Biben, tirer & tirer vers quelque lieu, vers quel= 
-que en droit aller, voyager, partir. 
change leŸ,en g; 4 l'Imparfair, db 309, dé 
#5 Spin. gesogent. | 
| __ Bevegen/ | 
Quand ce verbe qui ef un compofe de toégen / fignifie 
remuer ou faire branler quelque chofe, :/ef 
repulie ; mais pour fignifier, emouvoir;fléchir, 
toucher a » ou le cœur, on le fait indiffe 
rement regulier on irregulier, v.Ybiegen. 
P.Imparf. Ych bervoge, j émouvois. | | 
Part, paf, Servogen, emeu. v. (.6. 
4 6 Siegen. v. betriegen. 
| Dieten/ 
_ Offrir, © faire une prix: 
Préfesr, cb bicte, j'offre. 
Ou bieteft, o# beuteit, 
Er bietet, oubeut, / 
Prét. Imp. cb bott, j'offrois. 
Pare paf. Gcbotten, offert. | 
| _DBinden/ 
Lier, 
P, Imparf. Ych band, ow bund, je liois. 
Part. pal. Sen lié, 


Ainf, | | 
1 Q2z Fine, 
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inden, trouver. v. p.238. n. 13. 
chinben, écorcher, Imparf. ich fbund. | 
 Shmindes, difparoïtre, diminuer , 0% s’appetif- 
fer comme ds bois qus fe sêche ; devenir heti- 


que. 
QBinden, devider, tordre, entortiller. 
$ Birften. v. Beriten. 
, Ditten/ 
Prier, Supplier , Demander bumblement. 
Pumparf, Gba, je priois. 
Part. (ebeten, prie. | | 
& Bâten, es betben, prier Dieu, faire fa priere,repe- 
ter quelque chofe par cœur, ef} reguker comme 
aufli Betten, faire le lict. 
Dlafen/ 
Souffer. 
Préfene. Sd blafe, je fouffle. 
a blafeit, os blafeit. 
Et blafét, os bidfét. 
P.Imparf. Seb blief, je foufflois. 
Par,  (Geblafen, fouffic. 
Ain, | 
_ Laffen, laifer, qui garde par-tout [ès deux ([f.) 
6 Beranlaffen, obliger, porter, engager, donnet 
lieu ou occafon, eff regulier. v. cy-aprés. . 6. 
6 Œrblaffen, blémir, pâlir. eff reguliers 
Bleiben/ 
Demeurer, refler, s'arrèter. 


Ce verbe ne fignifie pas habiter, 
P, Imparf, cb blieb, je demneurois. 
Part. pal. Geblieben, demeuré. v. p. 238.12 13. 
Ainh, + | 
Rleiben, profiter,croitre,s’augmenter, pewafité. 
". . Rneivpen, pincer, # peus offre regulier. 
Reiben, frotter, récurer. Shrek 


L] 


= 


Le 
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Schreiben, écrire. | 
Œreiben, pouffer, faire aller , mener devant foy. 

faire profeffion d’une chofe, l'exercer. 


$ Bleichen. v. Sdleichen. 


Botraen/ 


 cMettreenfeureté, mettre en affeurance. 
Part.paf, Geborgen, mis enfeureté. En ce femsce Verbe ef 
peu connu, fi ce n'efflepart. pal. de Bergen : max 
_ sleff regulier Gr fort en ufage pour fignifier emprun- 
ter, & préter. 


6 Bôtften, os Büvrften. v. Berfien. 


Braten/ 


.  Rôtir, fe rotir, faire rotir, 
Préfet. Œch brate, je rôtis, & je fay rôtir. 
Ou bratelt, & brâteft. 
Et bratet, & brâtet. | 
P.Imparf. cb briet, je rôtiflois, je faifois rôtir. 
Pars,  Gebraten, rôti, faitrôtir. 


Ainh, 


Ratben, confeiller, deviner. 
Geratben, réüflir; tomber c, 4 


# « 


.d, fe faire, fe for- 


mer, fe rencontrer par hazard, donner dans 
quelque chofe , Je conjugue toujours nautrale= 
ment par le verbe efire. Exemp. | 
Das acratbet mir, celameréilfir, pour je 
réiéflss à cela. . 


Brechen/ 


Dastftmir geratben: celam'aréif, pour 
j'ay réiffi a cela, v. À. 6. : | 


Rompre, cafler.& fé rompre, fe caffer. 
Son compofé Radbrechen/roûüer,rompre fur la. 
rouë, ef regulier. V. S. See Ze 


AT 


Préfens.  Schbrech, je romps, je cafe. 
al" do 


Q 3 


Préce 
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PrésImp. Go brad, os broch, je rompeis, je caffois, 
v. la Note fur p.235. n. 8. 
Part.paf. Gebrochen, rompu, caffe. 
din, 
Sprechen, dire, prononcer, _. | 
Gtechen ;piquer, percer, donner des coups d’ e- 
fpée, ou de poignard, & blefer de tout ce qui 
ef pointu. | 


Drennen/ 


Bréler. 
Pilmparf Gch brennete, os brandte, je brülois. 
Part. paf. (Sebrennt, os gebrandt, brûle. 
Ainf,_ 
Rennen, connoïtre, qw'ilne faut pas confondre . 
avec 
$ Rônnen, pouvoir. v. la lettre &. cy-deflous. 
Rennen, nommer. 
Rennen, courir, courre, galoper. v. Le Corollaire 
à la fin des Conjugaifons. n. 2. 
Trennen, decoudre, divifer, feparer. 
Nota. Lorfque ce verbe,brennen / fgnifie brüler 
neutralement ou paffivement , comme quand on 
‘dit, par exemple, la maifon brûle, le feu brüle 
dans la cheminée, i/fe conjugue M 4 
P.imparf Ychbrunn, je brülois. 
© Part paf, Gebrunnen, brülé. 
| Es bat beut gebrunnen, le feu apris Fond hay 
dans une maïfon. 
Cette Conjugaif{on n’a neantmoins pas lien dans une 


expreffion metaphorique, 


Bringen/ 
Apporter » C7 amener. 
P.Imparf, Yc brachte, j'apportois, j’amenois. 
Part. pal, Gebracht, apporté, amenc. V-P. 238.11 17%. 
$ Li 


& D 
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6 Baüvften, os Boôrften. v. Verften. à 


S Dârfen. v. Diirifen. 
Deiben / ou Oedeiben / 
Eftre nourriffant, profiter, férvir efire ch. 
benediction, tourner a profit. 
P.Imparf, Ycb diebe, je profitois. 
Part.paf. (Sedieben, tourne a profit. 
Ainfi, | 
Leiben, prêter, item emprunter. > 
Geiben, os feygen,fuinter, s’écouler: Mais pour 
phütrer, o# pañler dans une pafloire comme des 
poiss il peut eftre reguiier. 
RUE crier, pleurer. 
Schneyen, neger, ef auffi regulier. 
Speyeñ, cracher, vomir. . 
Seiben, accufer, taxer. charger ,imputer. 
ODencen/ | 
 penfer, Réver, Eflimer, Juger. 
P.Imparf, Scb dacbte, je penfois. \ 
Fartpa]. Gebacbt, penfe. 
| : Derden/ 


Se diminuer , s’attenuer ; s'anéantir » fe 
| ater, devenir hetigne, 
Préfenr, db berbe, je diminuë, | 
Ou dirbeit. | _ 

Er birbt. | 
P.Imparf. Jc darb, on dotb, on durb. K 
Part pal, (Geborben. 

Pour ce verbe qui efipeuen ufage, l'on fe fert de fon de. 
+ pie, perderben/ d'arandce derivé ef «dif & fr- 

gnife ruiner, gâcer ,ilefregalier. 
Q4  Ainf 


* RCE 


Î 
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 Ainf, | 
Gterbenmourir, ficen'eftqu'iln'# à l Imparfait que’ 
ich ftuxb & (farb. 

Berben, lever des troupes, negocier, rechercher 
_ en mirage. | 

6 Dorifen. v. Dürffen. 

À Deuten. v. Reutrn fous Leiden. 

& Diraen. v. Dringen. 


Dreftben/ #4 refében/ 


Battre dans la grange, 
Print - ch drefthe, os trefthe, je e bats du bled &c. 
Du drifcheft, os trifchelt. : . 
Er drifihet, ou trifchet. | 
P.Hmparf. %ch trafthe, mieux Dro)ch/ os tro, ; je batois. 
Part. 7 ane o# getrofthen, batu. 
Ath, 
£oftben, s’efteindre, ce fémple eff peu ufité, mais 
6 Sefchen, efteindre, amortir, effacer, eff regulier, 
Dringen / ox Erinaen/ 
Preffer , penctrer, paller au travers, 
P.Imparf, Sd drung, os drang, je penetrois. 
Part. paf, Gedrungen, penetré. 
« Ain, : 
: Dinden: arrêter, louër, accorder, faire marché. 
Ile ft auffi regulier. 
Geli ngen, reuflir, prend pour auxiliaire fevn, eftre, 
dr ne s'employe qu'a la troifême perfonne, 
Gs ut gelungen, l'affaire a réüifli. 
flingen, fonner, rendre un fon, comme une fon- 
| nette, ouun Claveceim. 
.  Ccblingen, os plérés fon compolé, berfeblingeit, 
PE _engloûtir, avaller. 
. … : Gchwvingen, vanner, fecouér, en ie 
lancer, balancer. | 


| Gingen, 
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Gingen, chanter. | 
Gpringen, fauter. 

… Bwingen, contraindre, forcer, violenter. 
6 Drieffen, es drüffen. v. Berdrieffen fous Ent: 
fhrieffen. | | | 


Ouncen/ ox Dunden/ 


| Imperfonel. fembler. 
Préfent, ŒSbundet, ou diinct, ow daucht, os Deucht mich 
daf, il me femble que. | 
P.lmparf. Œ8 buncete, ouduncete, ox Dauchte mich Daf, 
__ ilmefembloit que. er | 
Part, paf, Gedunctet, femble. 
se Duncden, pour #remper, faucer, eft regulier. 
Ourffen / Dârffen / ou Dorffen/ 
Ofér, pouvoir,a voir La faculté. 
_ Nurodurffen / ravoir qu'à Cr. 
Préfent. qu nl j'ofe. À 


A; 
Ou datrfeft. \ | 
| Er datff. v. p.234. n. 1. 


P,imparf.  Duvfite, os Dorffte, j'ofois. 
Par. pal, Geburfit, o# v. p.236. n. 12. 


Entfprieffen. | 
Proceder, provenir , defcendre, fortir tirer 
| fon origine , effre.iff«m. 
Préfent. Sc entfpieffe, je procede. ‘ 
Ou entfbrieffeft, os entfbreuffeft. 
__ Exventfbrieft, onentfpreuft. 
PImparf. Ycb entfproffe, je procedois. 
Part. paf. Eritfbroffen, procedé, iflu. oo 
L'on verra dans la $. G, des compofez pourquoy ce 
verbe ne recoit point (ge) au Supin, quoy que les 
faivants le recoivent. n 


Q5 Ai, 
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Aïn, 


lieffen, couler comme de l’eau, füinter. 
iefen, verfer,fondre le metal, le jetter en moû- 
e 3 


Mieffen, éternuer, jouir. ; 
Genielfen, jouir, profiter de quelque chofe v. la 
6 ( 


Gtbiefen, tirer un fufil, une arbalefte, en lâcher 
un coup, fortir avec impetuofité, comme l'eau 
d’uneferigne. v. le Corollaire 4 la fin des Con= 
jugaifons. n. 2. le figulier du préfent de l'Indicatif 

* dece verbe efireguliers | 

Scblieifen, fermer, clorre, conclure, joindre. 

Merdrieffen,ou plhror,verbruffen, imperonnel,dont 
Le primirif, drüiffen, n'eff pas ufiré, fâcher, cha- 
griner, piquer, choquer. 

Das verdreufft mich,cela me fâche,me chagrine. 


v. {. 6. | | 

Erfiballen/ 
Retenir, réfonner, 

Son primitif n’efl guere ufité, 


© Pitmparf, Fc erftballete, os erfcholl, je retentiflois. 
Pars paf. Exfthbollen, retenti. v. {. 6. 


Erfbreden /  Etfibrôden/ 


Sépouvanter, efire épouvanté, avoir peur. 
Leprimitif, (hre'en/ eff aétif, c’eft a dire, qw’il fieni. 


fie épouvanter, faire peur, &' il ef regulier 
au]; bien que ce derivé, quandil ef} auf] aGhif. 


P.Préfent .Gcb erfthrecte, je n'épouvante, j'ay peur. 


Ou erfchriceft. 
Er He 
P.mparf, Sc erfthrad, onerfthrodt, je m’épouvantois. vla 


. notefur p.23ç5.n.8. 


Part. 
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Pari. paf, (Gb bin) erfthrocfen, (Jay) eu peur, (j'ay)efté 
_épouvanté. v. la (. 6. 


Effen/ 


Es 


| CHManger. 
Préfent, Ch de jemange. 
| Ou iffeft. | 
Et iffet. 


P.Imparf. ch af, je mangeoïis. | 
Part.pal, Gegeffen,gecffen, os pour le mieux, aefféh;v.p.237. 
IL 13. | 
_ Ainf, | | 
Kreffén, devorer,manger falement & goulument. 
Meffeu, mefurer. - _ 
Bergeffen, oublier. Sans ge, #u Supin, par larai- 
Jen qui fe trouve dans la 6,6, des Compejez, 


$ 


| | ven/ 

Effretransporté de lieu à autre, aller en caroffe, ou en 
battean, on par quelque force vilible ou invifible, 
al {tem charier, mener ou on 

* duirele batteau ou le caroffe &'c. v. Le Corollaire 


@ la fin des Conjugaifons, 1.2. 
Piéfenr,  Ych fabre, je charie. 
Ou fabreff, on fabreft, 
 . Er fabret, os fâbret. 
P.lmparf. cb fubr, je chariois. 
Pars.paf. Gefabren, charié. | 
Millfabren, accorder, confentir,adjuger, condes 
{cendre, complaire. Ce Verbe, quoy que compofé 
& derive de Kabren , ne laiffe pas d’eftre enriere- 
… ment requlser, [usvant les Regles de la Formation 
snfeignéss pag, 216, Gr Juinantes, v.f,5. n.2:. 


, | UT Gé 
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Sallen/ 
Tomber , cheoir , ceffer d'afre, s 'abaifér, 


10H77 V. 
Préfent, ad falle, je tombe. 
Ou falleff, ox fülleft, 
| Et fallet. ox fallet. 
P.fmparf. Sc fiel, je tombois. 
Pars. paf. Gjefallen, tombe. 
 Ainf, 
Gefallen, plaire. + v. la 6. 6. des verbes compofez, 
gangen/ 
Prendre ce que l'onpourfuit,attrapper. 
Préfent. ch fange,j'attrappe. : 
Ou fangeft;os fangeft. . 
Er fangtomfängt 
P.Imparf, cb funge, mieux, Gb fienge, j'attrappois. 
Part.paf. Gcfangen, attrappe, pris, fait prifonnier. 
Ain, 
Hangen, eftre pendant, 0# pendre, eftre pendu, 
eftre attaché, eftre accroché. 
6 Henden, «if pendre, attacher, accrocher quel- 
que chofe, eff regulier. 


Sechten/ D 
Tirer des armes, faire des armes, 
efcrimer, combattre. 


| Préfent. qua j'efcrime. 
Du Le, en 


Fr. ».Ioberf. SE D, : j'efcrimois. 
Part, ba. Gefochten, efcrimé. 
Ainji, ù 
. Kfechten, treffer, entrelacer. 
& Ginden. v. Binben. 


7 


ç Flech- 
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Nlechten. v. Sechten. | 
a lie en. v. Petricgen. 
Œlieben. v. Qiben. & Vetricgen. : 
Œlieffen. v. Entfpriefen. 
reffen. v. Effen. 
Slügen, v. Slicgen, Sous, Vetriegen, 
Sueiben/ 
Faire l'amour , [e marter. 
P.imparf, Ycb friebe, je faifois l'amour. 
Parrpaf. (Gefrieben, faitlamour. Ce verbe efmienxre- 


galier. 
Sricren/ 
 Geler faire froid. avoir froid, 
Préfenr, ch friere, j’ay froid. 
Du friereft, ox freureft, à 
Er frieret, os freuret. 
ES friert, il gele. 
Es friert mich, j'ay froid. 
P.Imparf. %ch frobre, os frore, j'avois froid. 
Pare, pal, (Gefrobren, os gefroren, eu froid. 
ESbataefroren, ila gelé, 
C8 bat mich geftoren, j’ay eu froid. 
Ainfi, | | | 
Berlieren, perdre. le fimple n'efl pl conne Ve 
la 5, 6, des Com'ofez, 


CP PEN EP) EP EP un 


G. 
$ Gâten. os Geren. v. ten. 
Gebébren/ ou Gebebren/ 
Dont le primitif n'efl pas enufage. 
— Enfanter, mettreau monde. 
Préfent, ch gebebre, on gebabre, j’enfante. 
u gebabreff, 04 gebibreff, os pour le mieux , Qs 
bieveff, Sie : 


\ 
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| ie gebebret, 04 mieux gebicret, 
P, Imparf. ch gebar, j'enfantois. 
Part. paf. Gebobren,enfanté,né. | 
Nota, Le verbefrantois, naître, venir an monde, s’ex- 
prime par le pañlif de ce Verbe, gebobren mers 
den, eftre né. | | | 


Donner, | 
Nonpas en don; mai fimplement bailler, 
ns mettre en main. 
Préfenr, ch geb, je baille. 
Er atbt, 
P.Imparf, YCb gab, je baillois. | 
 Pars,pal. (Segtben, baillé. v.p.235.&238. 10. 13. 
Yegabent, douër, eff regulier. 
À Gebdeiben, v. Deiben, 
& Gefallen, v. Sallen. 
| Seben/ 
Aller de fon pied, marcher; 
Se dit ausfi des machines mouvantes , 6 figurement 
comme en françois des chofes morales. 
P.[mparf, GC gieng, j'alois. _ 
Pars paf. (Gegangen, on mieux, Cangen/ alle. v.p.238. 1.13 
\ v. le Corollaire à le fn des Conjugaifens. n. 2. 
$ Gelingen. v. Dringenre 
.… Gelten/ 
Valoir V. p.239. 0: 16, 
Préfeni, Jhageltejevaux. 
u ailteft. 
|  Œrgilt. 
P.imparf. Ych galt, je valois, 
Part. paf, Gegolten, valu. 
Ai 


Se | 
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Gchelten, blämer, tanfer, reprendre, cenfurer, 
trouver à redire, injurier, dire des injures. 
_ 6 Genefen. v.Lefen, 
{ Genieffen. v. Entfprieffen. 
À Geten, omgûren. v. SSareh, 
$ Gerathen. v. Braten. 
Geftheben/imperfonnel, | 
Arriver, avenir, fé faire , fe paflers 
Préfenr, Es gefthiebet, on Gefthicht, il arrive. | 
P,imparf. ES gefthab, ox Gefthacb, ilarrivoit. 
Pare, paf (Geitheben, arrivé. v. p. 25. n. 4 & 7. 
Gerinnen/ | 


| Gagner , faire fon profit. | 
Le fimple n’ef pas en ufage. v.laS, 6, des Compofez: 
P.Imparf. Ych gevann, je gagnois, En 
Pars. paf. Bavonnen, o# gedunNe, gagné. 
Gich befinnen, s’avifer, v. $. 6. des Compofez. 
Rinnen, couler, degoutter, fuinter, ne tenir pas 
Peau. 1tem,fe figer, fe cailler, comme le fang 
&clelaict. v. Le Corollaire à la fin de Conjugaie 
Jons. n. 2. ÿ | 
Spinnen, filer. | / 
$ Gieferi. v. Entfprieffen. | 
% Ginnen, n’eft pas en ufage. v. Seginnen, 
J Gleichen. v. Schleichen. 
€ Gleiffen. v. Seilfen. 
$ Gleiten, v. Leiden. 


. Glimmen/ 


N'efirepas encore tout.d-fait efleint, 
‘ef sn cller CS 
P.imparf. Fch glumme, CE ° 


Pars.pal, Geqlummen, 


A 
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flimmen, fe mouvoir, en montant, ou, en de- 
fcendant, à droit ou à gauche, en avant, ou en 
= arriere. v.p. 201. n. 4. 
(Sraben/ 
Crenfér, fouir, piocher, bécher, graver. 
Préfenr, Gb grabe, je creufe. ou À 
| Du grabeft,v# grâbeft, | 
Gr grabet ; on gribt. 
P.Imparf, ch grub, je creufois. 
Parr,paf. (egraben, creulé. 
Ain}, D nn 
Schaben, racler, râtifler ; 44 participe paf, Jeule- 
ment, car le relte efl reulier. 


Greiffen/ - | 
Prendre, toucher, tater, manier, mettre. 
La main fur quelque chefe 
P.mparf, Ycb grief, je prenois. | 
æ art pal. Gegrifren, priss 
Ainfs. . | 
Kneiffen, ox Fnicppen, pincer. 
Pfeiren, filer, flûter. | | | 
Scbleiffen, émoudre ; mais, quand ilfignifie.trai- 
_ neräterre, rafer, o# démolir, sl eff regulier. 


"à 


aber / auxiliaire. 
Avoir. V p.299. 
6 Sith gchaben, fe porter (bien ou mal) ef regulier 


à la façon des compofez de Prépofit, infeparable. 


._. v.cy-aprés f. 6. Le | 
6 Sand ee maintenir, tenir la main, eff regulier. 
v. f. sn. 2, . | 


— Bebaben, 
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: Sebaben, affirmer en juftice, eff auf, regulier à als 
maniere des compofez. v. \, 6. 


$ Sallen, n’eft plusen ufage. v. Schallen, om ÇYs 


fchallen, 
Halten/ 
Tenir. 
Prefent, 30 balte, je tiens. 
DU balteft, 4 bâlteff. 
Gt baltet, on bâltet, 


P. P.Imparf. cb bielte, je tenois. 
Par, Paf, Gébalten, tenu. 
$ Sangen. v. Gang. 
Jyuen/ 
Hacher » fonéter, frapper à tours de brac 


Jabrer. 
P.Imparf. Gch bieb, & baute, je hachois. 
Part, pal, Gebauen, dr gebauet ; haché. 
Deben/ 
Lever, tenir, 
P. . Ycb bub, je levois. 
Part, pal. Gcbaben y qui es gebaben;leve. Ce verbe eft auf 
regulier, fi l'on veut, pour tenir , mais il vaut 
mieux fe fervir de balten, v. p. 6.n. 4. 
Heifthen/ 
Demander que lon nous donne quelque chofe, 


comme de l'argent, du pain, l'aumène dc. 
P. Imparf, Ycb biefthe, je demandois. | 
Part. pa]. Tebeifépen, demandé, 

Heiffén/ 

Commander, nommer, s “appeller. 
P,imparf. ch bief, je m° Eur 
Pars. th Gi appellé. v. Pe 5% BI 

F Ainf, 


pe] 
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Ainf, | 
erheiffen, promettre, v. la. 6. Des Verbes Coms 
pojez. 
Helen / on mieux vetbelen/ 
Celer, cacher, difimuler, 
Part. paf, Berbolen, celé. | | 
Ilpent efire aul]iregulier, particulierement lors quil 
Jiguifie fener ou châtrer unanimal femelle,  : 
elffen/ 
| céder, fécourir, affifier remedier. | 


| Préfent. qd belffe, j'aide. 
oui Tel. 


| © 
P ‘Amparf, 6 bi bai / 10 bulff; ÿ aidois. 


Ge bal 
pl Be bulffe ñ. 

Part pal. Gebolffen, aide. v. p. 236. n. 12. 
 Ainf, | 

 WBerffen, der 

$ Dengen, v. Hangen, ous fangen., 

Pinden/ | 
Clocher, boiter, clopiner, ‘etre boiteux: 

* Pamparf. ch bincete, as buncfe, je boitois. | 
Part. paf Gebunceu, boite. 


S: | 
qében/ 
Diresaffirmer;aéurersconfé efer,reconnoitre, | 
“4 AVOUÊËT « 
Prés RE jdbe, j’affirme. 


maple. | 
| € 


: e | 


Y. 
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Et iicht, il confeife. v. p. 26. n. 7. | 
. Lerefleefiregulier, Tour ce verbe eft aujourd'haÿ 
peu connu ; maisfes Compolez bejaben/ &c vers 

» jâben/ le font davantage. | | : | 
Gâten / ou Geren/ 0 Gâren / ox Jâbren/ 

Se fermenter, bouillonner, bouliir comme 
| du vin nouveau. ; 
P Imparf. Ych int , o# jot, je bouillois. 


Part.pal, Gejoren, bouilli. | 


2 $ Rennen. v. Brennen. 
Siefen / .Rübren / ox Rôren/ 
Eflayer, gonter, tâter, élire, choilir, 
P,Pmparf. $ch fiefète, ou tobr, j'elifois, jeffayois. 


Part paf, (Getofen, on gefobren, effayé,elu. Ce fort deux : 


«verbes différents qu'il ne faudroit peut. eftre pas 
confondre, | 
© Kliecben. v. Echieben, fous Bleiben. 
$ flimmen. v. Glimmen. v. p.21. n. 4. 
$ Rlingen. v. Dringen. 7 
$ Rneiffen, 04 Fneippen. v. Greiffen. : 
 Ruübren. v. Riefen. | | 
$ Rneipen. v. Bleiben. 
Sommen/ 
" Venir, 
Préjent,  Œch Éomme, je viens. 
Ou fommeft, os fompft. 
Er fommt, 0% Ébmpt, v. p. 32. n. s. 
P.imparf. Fc fam, je venois. | 7 
Pare. paf, Gefommen , 04 mieux, Éomimen. v.p.237.n.17. 
| 9e auf le Corollaire à la fin des Conjugai- 
OnS, n. 2. 


Ra . Sonnen/. 


\ 
\ 


/ 
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Sônnen/ | 
Qu'il ne faut pas confondre avec , {ennen. 
© Pouvoir, feavoir , effre capable de faire, 
Préfens, chan, je puis. 
| _ Outanft, 
Et fan. v. p. 2340. 3. 
P, Imparf. Ych fondte, os fundte, je pouvois. 
Pare. pal. Gétont,os gefunt, os ÉDUNEN. v. p. 236. n. 12. 
| Sriechen/ L 
Remper, fétraïner , marcher lentement, mar= 
cher fur fon Ventre. 
.v. Le Corollaire à la fin des Conjugaifons,n. 2. 
Préfenr, ‘Sc frieche, je rempe. 
_ Dutveucheft, os Éviecheft, 
| Er fveucht, os Éviecht, 
_P.rmparf. cb Évocb, je rempois. 
Purs, M Getrochen, rempe. 
Ainfi 


avoir ou rendre de l'odeur. 


Lanen/ 
Charger, inviter, convier. 
. Préfenr. Glade, je charge. Na : 
 Duladeftsou lddelt. 
| Er ladet, on ladet, 
Prét.Imp. ch lud, je chargeoïs. 
Par, pal. Geladen, charge. | | 
6 Laffen. v. Blafen, Mais fon compolé. 
evanlaffen, ef regulier. v.f. 6. &S. 9. 
Lauffen/ 
_…. Courrir; caurre. 
Prin, SG lauffe je cows. | 
 . OÙ 


| 
Riechen, #4, d neutr. c. à. d.fentiraunez, & 


#7 


#4 
4 


* 
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Du lauffeft, ox lauffeft. 
Et pr h laufft. 


P.Imparf. ch lieff, je courois. 
Part, pal. Geloffen, couru. | 


Lâuten/ ox Leuten/ 


_ Sonner une cloche pour faire venir quelqw'un,on pour 
affembler des gens, doit eftre regulier, mais 
le vulgaire le faitirregulier comme £epden. 


$ 
$ 


Lauten, Jonner, rendre un fon, refonner eftregu- 
lier. “v. £euten. 
Gegen. v. Liegen. 
Letden/ 


Souffrir, patir , endurer. 


/ 


P. a, cb litte, je fouffrois. 


Part. pal, 
S 


Ainf. 


\ 


Gelitten, fouffert. 
Etleiden, dégoûter quelqu'un de ne chofe, 
eff regulier 4 la façon des Compofez, v.\. 6. 


Deuten, fignifier, denoter. 1/garde fon tfimple, 
mais il eff peut eftre mieux regulier, 
Gleiten, faire un faux pas, gliffer. 
H garde Jon, t, fimple, 
Reiten, os Reuten. aller, ox eftre à cheval,mon- 
terun cheval. Zgarae le t, fimple. 
Schneiden, couper, trancher. tailler. 
Gtbreiten, marcher, faire des pas, a jamber. 
Gtreiten, difputer, contefter,debatre,combatre. 
garde font, fimple. : 


geiben, v Deiben. 


Leftn/ 


Lire » choilir , trier, recueillir: 


Préfent, 


chlefe, je lis. 
ul ii 04 ii ee ä 
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Er lifrt. 
P. Imparf, cb lafe, je lifois. 
Part, paf. Gelefen, leu. 
Aïnh, 


(Genefen, reconvrer fà fanté, accoucher. 


& £ofen, détacher, delivrer, liberer, racheter, ven 


denger, eff regulier. 


Leuten/ ox Sâuteh/ 
Sonner une Cloche, 
Doit eftreregulier. v. cy-deffus. p. 261. 
Licgen/ 04 Ligen/ 
(Qu'il ne faut pas confondre avec , figéti/ 
ouligen/errir. v. fous Betriegen. 
_ Efire couché, efire fitué. 
… P.lmparf, cb lag, jeftois couché. 
Part.paf. Gelegen, couché, fitué. + 
| 6 Legen, mettre, pofer, coucher, eff regulier. 
| À Lingen, »’eff pas en ufage. v. Gclingen. 
$ Lofhen. v. Drefhen. 
$ Lügen,ouligen. v. Yetriegen. 


| SN. : | | 
Maalen/ o Mablen/ 
Qu'il ne faut pas confondre avec Maben/ 
r peindre, qui ef regulier. | 
|  CMoudre. 
* Préfenr. Sd maale, jemouds. 


Qu maaleit, ou mâleft, 
Er maalet, os mât, 


P.Imparf, Xch mu], où mieux, maaleté, je moulois. 
Parspaf, Gemaalen, moulu 0 
…_ eiden/ 


ES EE ES pen ses 


re ë Dcauc 
+ 2 - Rs 
+ 


Des Verses IRREGULIERS 26). 


Meiden/ 
Eviter, fuir. 
P.Imparf. Gchmeibdete, & Fc micde. j’evitois. 
Part.paf. Gemeidet, & emieden, evite. 
| -., Melden/ 
Traire outirer le laiët des mammelles. 


Préfenr. ch melce, je tray. | 
Ou melcteft, os milcdeft, … ë 
… Cr melctet, on mifeft. EU 


PrésImp, Ych molcte, ou melcite, je trayois. | | 
Part. pal. Gemolcen, os aemelcft, trait. : DR | 
_$ Miefen. v. Ein. 
 Moqm/auxiliaire. v.p.222.0.17. 
Pouvoir , vouloir , avoir envie , daïgners 
_ Avoñ le pouvoir G' la faculté, 
Préfent, Gch mag, je puis. | 
umagft, 
Er mag. v. p.233. n. 3. 
P. mparf. dj mot, je pouvois. : | 
Part.paf, Gemocbt, os gemocht, o# MmOgen, pu. v.p. 236. 
&231.n.12. * 


Muffen/ F 
Devoir, faloir, effre obligé ou contraint. 
_. Ce verbe ef perfonnel en allemand. , 
Piéfent, ch muf, il faut que je. ui 
Dumuft,ilfautquetu. / 
. Ermufilfautqu'il v.p.233.n. 3. 
Gie muf, il faut qu’elle. 
HBir munjen, il faut que nous. 
…_ Sbrmuffet, il faut que nous. 
! . Gie muüffen, il faut qu'ils qu’elle. | F3 
P.Imparf. <$cb mufie/ilfaloitqueje. ; 
Part.pal, Gemüt, os muüfen, falu. :v. p. 236. n. 12. 
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MN 
| Pebimen / ou Pemmen/ 
Prendre à la main , derober , offer, 
_ Préfenr. 20 ont je prens. ) 


RU J v. la Lettre, p. 32.0 3 


P,imparf. Ychnabm, je prenois. 
| Part. pal, (enommen, pris. | 
ES Menneu. v. Brennent, . 
SC Nefen. v. Genefen. | | ‘r 
S Rien. v. Geniefen. 


D: 
6 Lfeiffen. v. Or 
[AM ss 


. CAVOIT Buse, | 
CLAvoir de couturie. 3 
LAroir foin de quelque chofes 5 
Mais en ce dernier fens il ef suit 
P.Imparf, Sc pfegte: ox pflag, j'avois de coutume. 
Part.pahe Éd à on gepñogen, eu de coutume. 
236. n. 12. | 


$ rein. v. Sein. 
Quellen/ 


Sourdre, fortir comme une fource. 

dE ne je fourds. me 
uquilleft, - 

| Er quillet. oh À  Ù 

P.Imparf. À ch quoll ou qual. | | 

Part pal, Gequollen. v. Le Corollaire àla fn dis Coniagui | 
Jens, A.2 

Um, s à 


Sel, 
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&ellen, ; japper; abboyer, il eff suffi reoulier. 
Gchiwellen, s ’enñler, Verbe neutre. 

\ Gébivelen, aëif. — faire enfler, {eff reguliers 


6 Rabten. Y. Braten. 
Raamen / ox Rabmen. 
Viler. Item, afembler, joindre. 


comme des pieces de Menuiferie, 
Préfen. Ghraame, je vie, j'aflemble. 
| Du raameff, os rabmeft. | 
- Ertaamet, esräbmet. 
\ ne confulter , deliberer, FE 


v. 'e s.n. 2. 


: Reben/ on Râchen, 


Venger. 
P.Imparf. dé toch, ou téchte, je vengeois. 
Par! TAÈE: Gerochen, ven i 
Rechen, pour fi fe râteler avecun râteau ; 5 04 
| 4 don sr arie le A ni lieu de dire 
echnen, calculer, {upputer, effre Por 
6 Reiben. v. Vleiben, - 
6 Reiffen, v. Seiffen. 
6 Keiten. v. Leiden. 
6 Rennen, v. Brennent, 
6 Riechen. v. Rriechen, 
… $ Ringen. v. Dringen. 
$ Mme, v Gervinnen, 


ou Ruffen/ 
Crier, appeller dhaute voix. 
Prét.Imp, ch rieff, ÿ appellois. 


Part.paf. Geruffen, appellé. Ce verbe eft auf regulier en 
quelques païs. 


R$ AT 
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Galsen/ 


Saler, 


Part. paf, Gefalkent, falc. 
| Sauffen/ 


| Boire comme des yvrognes ; trinquer 
| : 11[e dit auf]i des befres, 
Prèfens, Yh fauffe, je bois. 
| ufaufreit, ii 
Er fauffet, ox fâuffet. 
P,Umparf, cb foff; je buvois. 
Part. paf. Gefoffen, beu. 
6 Œrfäuffen, noyer, ef regulier. 
Gaugen/ 
Teter y fuccer. 
. P.1mparf. Yb fog je tetois, je fucçois. 
Part pal, (Gefogen, teté, fuccé. 
6 Sâugen, allaiter, «ff regulier. 
6 Schaben. v. Graben. 
_ & Gchâren. v. Gchceren. 
6 Schalen. v. Erfballen. 
S Scanben. v. Scieben. 


Gchaffen 1h Schopffen/ 
réer. 


R.Imparf, cb féhuff, je créois. 
Part paf. au crée. 


Schaffen, eff regulier pour procurer, fairé avoir, 


.  fairetrouver, faireen forte, travailler, agir. 
_S$ os derivé de l'insfiré alien. v. Etfallen, 


Sanareny 


ft 


r 
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Scharren/ 
+ Fouir, 
|: graier comme une poule, 
1 ef regulier, mais berféarven, enfouir, cacher enterre, fon 


composé fait au participe paÏfif verfchorren ; en- 
foui, enfeveli, enterré. A 


$ Sea efpas en ujage. v. Geftheben. 
Sthecren/ ox | Care 


Préfens. EL fete, jetons. | . 
Ou Fi dl cs fchieteft. Ê ” 


Ex foi 
P.Imparfs dc fot, os fur, je tondois. 
Part.paf. (Sefchoren, tondu. 
Ce verbe a auf]i une fignification obfcene. 
$ Befbebren, octroyer, deftiner, eff regulier,é n'efen 
‘ sfage qu'en parlant de ce que Dieu donne aux 
hommes par [afainte Providence, 


Gébeiden/ 
* Separer , s’en aller , fe féparer. 
P.lmparf. Sc fthied, je me feparois.… | 


| Part, paf. Gefchtieden, feparé. 


Pour feparer Verbe atiif, le peut conjuguer 
regulierement, 


Gcheinen/ 


_ Lure, paroñre. à 
P.imparf, cb fcheinete, os fthienc, je paroïflois, . 
* Part.pa. SA paru. | 

Scheifen, v. Beiffen. 
À Schelten, v. Gelten, + | 

| Schencen/ 7. 
Donner en don , faire préfent. 
 Plmparf. ® fendete, on fhand,ow pe Ses 
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| Son composé, 


_S Cinfcbencten, verfer à boire, ef __ 
$ Scheren. y. Scheeren. 


chicben / ox Schauben/ 


| Fourrer , pouller. 
 Préfenr.  Yb fibiebe, ou fépauber je fourre. jepoufie, 
Dui (iebeft, os feñb eff. - 
Er (es ou ftheubt. 
P.Imparf, cb fthob, je fourrois. | 
Part. paf. Gcfchoben, fourré, pouflé. 
nf, | 
Glichen , fendre ; ilfe peut conjuguer regulie- 
rement.v. Schreiben, fous Bieiben. 
Stieben, fe tourner en poulliere, voler en éclats. 
$ GCticben, «if roue en poudre, faire voler en 
éclats. eff regulier. 
à G Sites ve Œntfprieffen, 
inden. v. Binden. 


El affén/ v.A. p.6,n.4 
_ Dormir, coucher. 
. n quelque lieu ou avec sé TURS 
Zréfent, ace laffe , je dors. je couche. 
0 On Folatels on fchlafreft. 
, Et ftblaffet, on fhläffet. 
Préèt.Imp. & {chlieff; je dormois. 
Pr Art, PAÎ, fchlaffen, dormi. 
Schlagen/ 
+ Battre, frapper. 
Jouer des Infrments que l'on fait fonner en les 
pinçant, ou en les frapant avec les doigts. 
P rfenr. eu flage, je bâts. 
.- Songe, om fig ft. | 
Et fhlage, ou fhlagt, 
Pump Gb (blug, je batois. 7.  Pun 


A — a — 
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Part, paf. Gefthlagen, batu. 

inf?, 

Ætagen, porter. 

Dathfébladen, confulter, deliberer, «ff regalier.v. 
6. 5. n. 2. & beratbfthlagen qui fignifie la même 
chofe, l’eft aufli à la maniere dés Compolez 
de Prépoftions infëparables. | 


Schleichen/ 


Se glifer, fe fourrer, remper. V. Le Corol= 
_ daire à la fin des Conjugaifons. n. 2, 
P.imparf, Y ftbliche, je me gliffois. 
Pari.paf. (eflichen, glifte. 
Ainfi, Ju | 
Gleichen, refembler, 5! pen effre regulier parties - 
lierement dans un fens aëtif pour dire, Y faire ou 
8 rendre femblable. | 
 Gtreichen, fouéter, frapper, jouer du violon, de 
la viole & de femblables Inftruments que l’on 
- _ faitfonner avec l’archet, froter. ° 
6 Schnenen. v. Deiben. | 
Berbleichen ,; pâlir, blémir, trépañer, le primitif 
n'efl pas en ufage, maïs. 
6 Wleichen, blanchir de la toile, eff regulier. 
Beraleichen, comparer; accorder ; ragcommo- 
der des gens qui ont differend. | 
Beichen, ceder, lâcher pied, faire place,s’amolir 
| queen ce UT T7 be af. ef : _ 
a ichen, amoilir, verbe 4&if, eff regulier, 
._ $ Ccbleiffen. v. Greiffen. un 
€ Scbleiten, v. Beifen. 
$ Gcblieffen. v. Entfprieffen, 
6 Scblingen. v. Dringen. 
$ Schmeiffen, v. Seilfen, 
. Ghmele 
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Schmelben/ 
: _ Fondre, fe fondre. 
 Préfent, Go finie, jeme fonds. 


Du fomeltieft, ou fmilket. É 


Ctfhmeltet, os fchiniltst. 
P.Imparf. cb fhmolte, je me fondois. 
Part, paf Gefthmoiken, fondu. 

$ Schmelten, ef, 


0 4a MN door. 
CS LS ; 


ii.  émailler, ef regulier. | 

ch Shnauben/ os Sbnauffen/ 

Reprendre fon halene,refpirer avec peine. 
efire effouffe. 


P.Imparf. Gb (bob, os fchnoff, je refpirois. | mn “ 


Pars.paf, Gelbnoben, ex gefbuoffen, refpiré. Nef misux 


regulier, ; 


$ Schopften, pour puiler,ef regulier mais pour ouéer. 


v. Gchaffen. : 
4 Schneiden. v. Leiden. 


$ 
. regulier. 

$'Scbroden. v. Erfbrôden. 
$ Schreiben. v. Bleiben. 

è Screnen. v. Deiben. 

$ Exbreiten. v. Leiden. 
$ Gchvaren. v. Schiveeren, 


| Schiveigen/ 
Se taire, ne dire mot, ceffer de parler © 
P.imparf, cb (Diviege, je me taifois. 1e. 
… Parc paf, Gefthiviegen, teu. - 


5 Gchiveigen, faire taire, appaifer, 4 regulier. 
, | . 
Gteigen 


, faire fondre, fondre quelque 
chofe, mettre de la graifle ou du Beurre dans 
une foupe ou dans quelqun viende , em; 


SGcbneven. v. Deiben, mais il efpeut-efire mieux | 
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| Eteigen, grimper, gravir, monter. v. Le Corel- 
- daire a la fin des Conjugaijons. 11. 2. | 


$ Schiv-llen. v Quellen. 
| Sbtbceren/ ox Sbiveren/ 


Jarer. 
« P, ImparfS ch fut, je jurois. 
Part, pa]. Defhivoren, ; jure. 
Anh, 
Schviren, on E chwuüren, apoftumer, mis, 
$ Sameren, oupluftoft erfchrveren , faire Aie 
eft regulier. | | 
| Srhivimmen 
Nager, V, Le Corolaire à la fin des 
+  Conjugaifons. n. 2. 
r. Imparf. SJ fbivamm, ox féhoumm, je nageoïs. 
Parr fs Geléoummen nage. 
Schvemmen, gayer, es guéer, eff regulier, 
Givinden, v. Binden. 
$ Echvingen. v. Dringen. 
L Scdiwiren. v. Echwecren, 
|  Seben/ 
Voir. 
Préfens, cb EE je voy. 


Ge ou fict. v. p.25. n. 
P.Imparf, % ë à ab je a ë 
€ 


PS Den, veu. v.p. 236. n. 12. 
$ Geigen. v. Deiben. 
Genden/ 
ÆEnvoyer. 
Part. pal. Gefendel, 04 gefat, envoyé, 
U Ainh, 
Benden, 


sn Gé 
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_ Gepn/ auxiliaire. 
Effre. V. p. 212: 


Seben/ 


Mettre, pofer s placer ,coloquer, 4 Cor. 


P.lmparf. Ych fabte, on regulier, ich fégete, je metrois. 
__.. Sida | 


Bouillir. 
Préfens. Gb fiebe, je bous. n 
Du fedeft, on feudeft. 
| Er ficdet, on feudet. 
P. Imp. Sc fod, om fbtte, je bouillois. 
Part, paf. Gefotten, bouilli. 
Gincen/ 
 S’enfoncer, $'affaifler ; s’abbatre. 
P.Imparf. ch fan, ou func, je m’enfonçois. 
Pars paf. Gefuncen, enfonce. 
.…. $ Sencen, enfoncer, aülif ef? regulier, 
_  Gingen. v. Dringen, 


& Ginnen, imaginer, inventer, #/f moins uftéquefes 


compofez. v. Befinnen, fous Gervinnen, 
Ainfs È 
_ Trinden, boire, mais, 
$ Ærancden, abruver, eff regulier. 
Stinden, puer, fentir mauvais. 
MBincen, Éire figne. 
_ Giken/ 


 Eftre afis , efre en fon féant. fe tenir af. 


fe tenir fur [on séant, éfîre posé, perché 
jhché & femblables . 
P.1mparf. ch faf, j'eftois affis. 
Par paf. Gefeffen. : | 
VO 


F4 


Gollen/ 


/ 


PP" PL 


ss 
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Gollen/ auxiliaire, v. p.221, n,14. 
p.222. n. 17. 
Devoir , eflre obligé, faloir, 

Préfent, ch foll, je Gois. | | 

Ou fout, 04 folt, 

Erfoll. v. p.233. n. 3. 

; P.Imparf, ich foite, je devais. _ | 
Part, paf, Gefolit, ox follen, deu. v. p.236. n. 18, 


Spalten/ 


| Fendre. 
P.imparf. Sch fpilté, on fpaltete, jefendois. 
Part paf. (jefpalten,fendu. 
Gpevpen. v. Deiben. 
$ Gpinnen. v. Geminnen, 
$ Gplcifén. v. Beiffen. 
8 Sprechen. v. Brechet. 
$ Gpringen: v. Dringen. 
$ Gpriefen. v. Entfprieffen, 
$ Gtechen. v. Brechen. 
Steden/ 
Ficher,. fourrer cacher. 
Item, éfre fiché, fourré, caché 
P, Imparf, $cb fEacft, ou regulier, ftectte, je fichois, ou je four 
| rois, # j'eftois fourré, o# fiché. : 


_. Gteben/ : 
Effre debout , fe tenir debout , effre fur pied, 
cffre, ou fé tenir fur [es pieds. efre on . 
fe tenir droit, 

P.Imparf. Ych flund, ox fland, je me tenois droit, 
Parspaf. (Geltanden, efté droit. | 
 $ Gteblen. v. Sefeblen. 
$ Steigen. v. Schwcigen, | | 

$ Oterben, v. Derben, | 
| Pt D Gtrieben, 
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6 Stichen. v. Ecbieben. 
E Gide v. Gien. 


Gtoffen/ 


Poulet , heurter cogner pile ler. 


P.imparf, Yo ftief, je pouflois &c. | 
Part. pal. Gefoffen, poule, Pi cogne. 

| … 6 Gtreichen. v. Schleichen. 

ÿ Gtreiten, v. Leiden. 


| Œaugen . 


Valoir, efre propre, cflre capable ; chre utile. 


P. Imparf Yo tochte, je valois. 
Pari. Pb, Getocbht. os getaucht, valu. 


Thun/ ou Thuen/ 04 Tuben/ 


Faire, agir M MELIT Ce 
P.Imparf, 2 that, je faifois. | 
Part, paf. Getban, fait. 
| Vrp. 224.1. 20. 


_ $ Tragen. v: Grblagen. 
; Treffen. 


CAféner, toucher, atteindre, rencontrer, 


| donner dedans. 
Préjent, Schtreffe, j'aflene. 
| _ Outrifelt. | 
Er triffet. 
 P.imparf. cb traff, j'aflenois. : 
Part. pa. (Getroffen. 
__ Œveiben. v. Bleiben. 
6 ‘Trennen. v. Brennen. 
Ê Evefen v. Oreichen. 


l 


Dritten/ 


# 


k 


— 


LA -& 
£ 5-5 
« à ï 


.. 
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retten/ 
Faire des pas, marcher, fouler à piedz. don= 


ner un coup de picd, trepigner. 
Préfens, ‘ch trette, je marche. 
A Ou tritteit. 
Ertritt, os Er tritiet. 
P.Imparf. ch tratte, je marchois. L 
Pare. paf. Getvetten, marché. | 


Ttieen 
Degouter, fuinter, V, le Corolaire à la fo 


des Conjugaifons, 
Préfens, Schirieffje degoute. 
… Outrielfeft, ox treuffit. 
Er trieffet, os treufft. 
P, Imparf. Sc) Ivoff, je degoutois. 
Porté Getroffen, degouté. 
S Eriegen, n'eff point en njage, y. fon composé Betriée 


tirgen. v. Dringen. 
4 Ærincden, v. Cinden. 
| e Eubren/ 
Ofer , entreprendre: 
Préfent, Yhtabr, lof. 
Du tabreit, | 
Et tabret. 
P,imparf, Yth tubrite, j’ofois. 
Par: Pa Getburft,ofe. Ce verbe n 'efi pas nfité. 


Berbergen/ 
Cac he Ve 


Son is tai 0 : 4 gucre em | alige qu'as 
pre= 
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préfent de Plnfinitif, pour dire, celer ou taire quelque 
= chofe aquelqu'un. v. Sign. 

Préfins. ch verberge, je cache, 


Du verbirgeft. 
Er verbirget. 


P.imparf, Ych verbarg, je cachois. 


… Parspai. Berborgen, cache. 


(ss | | 
Beranlaffen. v. Lafen, fous Slater. < 
Merbleichen. v. Schleichen. | 


6 Berderben. v. Oerb 


en. | 
À Berdrieffen, 04 verdrüffen. v. Œntfbrieffen. 


Vergeffen. v. E 


Ver 
Merbelen. v. Helen. 


à Verlieren. v. Srieren. 


Serfeigen. v. Exigen 


. l Vergleichen. v. Échleiden, | 
à beiffen. v. Heiften. | | 


+ 


Mertvittren/ 
dont le primitif toitren/ nef pas en ufag. 

Embrouiller, mèler, embarral]er. | 

Pare paf, Berroitrt, rarement, DETIODTTEN, embrouillé mé- 

lé Ce Supinirreguler nege doit dire neutrale- 


ment, que de ceqf 
J 0} mnème, 


i s'eft mêle o# embrouillé de 


JBachfen/ 


"Croirre. 


Préfins, ch wachfe, je crois. 


uivachf{elt, os mAchfeit, 
Eriwachfet, -e# Wachit. 


P.Imparf. ch wuchfe, je croifloi, 


PF Imparf. Gemachfen, creu. 


JBafhen / os JBäfben/ 


Layer. 


- 


Pimp. 


: 
i | f 


Des Venues IRREGULIERS. 27 - 


PImparf. Ychivufth, je lavois. 
Pare, Pa. (ervafthen, o# gerväftben, lavé. 
| Bâgen/ ce Megen. | 
| Verbe a@if,pefér quelque chofe au poids, à la ba. 
lance &cc. doit efre conjugué repulie= 
rement : Mais. 


… RBiegen/ | 
Verbe neutre, qui fi ne pefer avoir de la pefan. 
 ieur on un certain poids, fe conjugue ain, , 
P: Imparf. Yh 1009, je befois. 
-Pars.paf, (Sewogen, pefé. 
$ MBiegen, bercer, ef? regulier, 
$ Ar v. eee 


- a QBeifen. v. Veifètte 
: $ WBenbden. v. Senden. 
$ Berben. v. Dérben. 
{ 
| 


SBerden / auxiliaire, 
Devenir, [e faire. V. p.221. n. L) & Suiv. 
Préfent.  Ychiverde, je deviens. 
Ou wirff, tu deviens. 
«  Erwird, ildevient. 
P. Re Fc rurd, os ichivard, metbot,; je nn 
Plur, Pix rwurdettnous devenions. 
Part, paf, nee mieux, \0otben , devenu. 
.237.n.13.îremlaf. des V. pañlifs. 
6 QBefen, Exiflen, Efére, dont l imparfait, SE as 
] ’eftois, vient avec le fupin, :erefen & gervefts | 
efté: maisce verbe TBejen, n'effplus en n/agee 
v. Seven, cftre. v. p. 222.6 fuiv. 
6 Berffeit. v. Oelffen. 
$ Billfabren. v. ce qui eft remarqué fous fabren. 
6 Binden. v. Sincden. | 
6 WBinden. v. Binden. 
6 MBinnen. v. Geivinnen. 
ASIE, v. Bertoirren, 7 
| 5 3 MBifiem 
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Jiffen/ 


| SCa voir. 
Préfent,  Gchiveif, je fcay. 
Ou tweifeft, on veifit, 
Eriveif, (&iveift,) v. p.234 n. 3. 
P. Imparf, Ych rule, je fçavois. 
Jmperar,  YBiffe, fcache. : 
Pari, paf. Gervuft, feu. a 
Bollen/ 04 Bollen/ auxiliaire. 
Vouloir., V. p. 221. 0,17. & fuiv. 
Préfens, a Will, je veux. 
urvilft, on wvilt. 
| Erwil. v.p.233. n. 3. 
P.tmparf Yh rvoite, je voulois. 
Part. paf. ervollt, os vollen, voulu. v. p.236. n. 12. 


6 Seiben. v. Deiben. 
6 Siben, os siegen. v. Wetricgen, 

& ivingen. v. Dringen. oo 
$.5. Des Verbes Compolez € derivez. 
DIVISION DES de COMPOSEZ. 

\ 2 L. 
JEntens icy par le terme de verbes Compofez 
q 


ou derivez, non generalement tous les verbes 

ui defcendent d’ailleurs, & qui ne font pas d'eux mêmes 

es mots racinesouprinmmtifs , mais feulement les verbes 
Compofez d’un verbe fimple & de quelque autre mot qui 
Fyeltjoinét. Orles verbes fimples font rarement de plus 
de deux fyllabes à l’InBnitif. v. (. 3. n. $.p. 217. n. «. 

2. Je donneray les liftes des mots qui apportent du chan- 
gement à la Conjugaifon des Verbes aux quels ils £e joig- 
nent: car ily a d’ailleurs des Verbes compofez de deux 
mots, qui ne laiffent pas de fe conjuguer commeils’ils eftoi- 
_@ntfimples : v.p.283.n.1e. Æx, at | 


= 
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Sntiworten, répondre. . 
Hanbdbaben, maintenir. 
Surtweilen, pafler le tems à quelque jeu. 
Liebaualen, faire les yeux doux. 
Radbrechen, rouët, rompre fur larouë. 
Ratbfthlagen, confulter, delibrer, 
Urfachen, caufer. LRiebfofen, carefer. 
MBilifabren, octroyer, complaire. p.283. n. ro. ; 
3. Ces VerbesCompofez , dontje parle,fedivifenten 
cinq efpeces: fcavoir, on 
1, Compofez d’une prépofition infeparable. 
2. Compofez d’une prépofition feparable. 
3. Compofez de plus d’une prépofition feparable.. 
4. Compofez de deux prépofitions,la premiere infepara- 
* ble & l’autre feparable. - . nn | 
5. Compofez de deux prépofitions,la premiere feparable 
& l’autre infeparable. | | : 
4. Ces cinq efpeces de compofition du Verbe allemand. 
font que la Regle generale qui dit, quele fimple & le Com- 


_pofé font de même conjugaifon, 


Compofitum fimplexque modo fimiligradiuntur. 
n’eft veritable icy qu’à l’egard des terminaifons des perfon- 
nes de chaque tems, comme on le va voir. 


$.6. Des Verbes Compofez à ‘une fÿlabe on * 
Prépofition inféparable.. 


V. P. 54. n.9. | : 
Es prépofitions infeparables font. 
arf Repuliers, Irreguliers, 
Auf À 2] Auferbauen,edifier. Aufersichen, élever. 
. ro.n. 2. | à | Aufétiegen, impo- Huferiichen,refufci- 
$ E é fer. . ter. 
Ve 2 Besablen, paver. : Vefeblé, coander. 
Cinp | F1 | Œmpôren, foulever. Emangé;recevoir 
Ent Œnthaupten, déca- Œntlauffen, échap- 
J  L piter. 


un per. F 
S#4o Regubers, 


\ ba 


Ge. 
Hinder 
Mis 


+ 
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Exemples. 


HRRSENEES GR ÉRRE GOORAEESENÉ SEEN MNT RENE PA 


[A 


Reguliers. 


Irreguliers, 


Entfibuldigen, ex- Entleiben, emprun- 


Erlangen, obtenir. Etfabren , expert 


cufer. 


{ Erboren,exaucer. 


Geborchen obéir. 
te RInDeerApnE trom- Sinderbringen , i in- 


Ergreiffen,empoig--— 


G 


ter. 
menter. 


ner,comprendre. 
efallen, plaire. 


former, avertir. 


aRifbrauden, abu- Mifratben, décon- 


{eiller. 


giéreben, direun Miflingen / réuflir 


* dBivectegen , refu- 


É 


mot pour l’autre. 


vrer. 


er, 


ronner 


Unterrichten : 1. 


ftruire 


cuper,prévenir. 
chever. 


ibn 
erlegen,/demonter. 


mal. 


Uberantworten , li- HIS vain- 
< Uberiegen fuppu- beta furpren 
thai cet Baftében, entens . 
dre, comprendre. . 
ee empé- Screen, promet- . 
Hrafairen 1 embraf- ange, embraf- 


limringen » envi- Umftblicffen ; en- 


tourer. 


in Untcerlaffen, difcon- 


tinuer, obmettre. 


Unterbauen, préo- Unterliegen , avoir 


.du pire, avoir dù 
deflous. v. n. 3. 


lie , para- Vollbringen ; ac- 


complir. 


Des brechë, con 


ïe 


tredi ire. 
erbrechen,brifer. 
rt 
. Reguli fers 


k 


Ÿ 
f 


s 
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É 8 f Reguliers. _ drreguliers, 
a | Sufhuttern, écroù- Sureiffen, déchirer, 
_ pour ? E< { ler, °# |. 0% 


8e Ja Céerfüttern, Berreiffen. 


2. Ily a des Efcrivains qui ne font pas, mif, prépofition 
infeparable, à l’egard du participe pailif. v.la Note p. 282. 
nv. | | 
dent leur fignification naturelle, & ne la confondent pas 
avec celle du verbe qu’elles compofent pour en former une 
troifième qui ne tient ni de l’une ni de l’autre, elles ne font 

as prépolitions infeparables : Ilen pourra eftre parle ail- 


eurs, mais cela ne peut eftre bien compris que par l’'ufage, 
& en yfaifantreflexion. 


4. Quand, iwibet, efcrit pour mièber, fignifie nôtrepar- | 
_ ticule, re, ou l’adverbe, derechef, il n’eft pas prépofition in- 


feparable: car icy, il fignifie, contre. Il y a des gens qui 


obfervent d'écrire, twieder, pour dire re, ou derechef , & 102 


der, pour conrre, & cela n’eft point mal. 

s. Durcheftinfeparable dans durchgeben, pour figni- 
fier parcourir, & feparable pour dire deferter, s'euader.\]\mb 
onum, eft auffi quelque fois feparable en un fens & infepa- 
rable en un autre. v.(. 7.n. 1. | | | 


6. Quand,zu, ne tient pas la place de, ger,iln’eft pas 


prépofition infeparable. v. (. 7. 


7. Tout l'effet de ces prépolitions infeparables éft,d’ent- 


pêcher que le verbe dans la compofition du quel elles en-_ 


trent, ne prenne l’augmentou particule, ge, au Supin, ou 
Participe pafif, v. cy-deflus p. 218. n. 9. car d’ailleurs elles 
ne changent rien à la Conjugaifon reguliere ou irreguliere 
du verbe fimple auquel elles font, joinétes. v. p. 279. n.4 


Exemÿ. | 


\ 


CS$ PARTI- 


3. Quand ces prépofitions, binter, über, unter, boll, gar- 


FA 
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PARTICIPES PASSIFS 
"de cette efpece de verbes 


Compofez reguliers. * Compofex Irreguliers, 

… Sjuferbauet, ediñie. Muferzogen, elevé, inftruict. 
Besablt paye. , Seftanden, confifte. 
Emyoret, fouleve. . Empfangen, receu. 
Entfchulbiat. excule, Entlauffen, echapé. 
Etlanget, obtenu. Erfabren, experimente, 
Geborchet, obei. Gefallen,pleu,agrée. 
Mifbraucbt, abufe. Mifrathen, déconfeille. 
lberlegt, examiné. Uberrwunden, vaincu. 

: Berfagt, refufe. Rerftanden, compris. 
Umfalfet, om . . . . lmfangen, embrafle. 
Unterrichtet, inftruit Unterlaffen, difcontinue. 
Mollfibret, parachevé. Bollbracht, accompli 
IBiberlegt, refute. QBiderfbrochen, contredit, 
Rernichtet, ancanti. Serbrochen, brife. 


ufchüttert, écroülé. Buviffeu, defchiré. 
._ Nota Ceux quine font pasla prépofition if , abfolu- 
ment infeparable, difent feulement au participe pafif, par 
. exemple, | 
Mitacbrancht, abufe, Mifaeratben, 04 Mifgclungen, 
. malreüffi. &c. v. cy-deflus n. 2. 

8. L'on voit par ces exemples que l’'irregularité 
d'un verbe &la particuleou prepofition infeparable avec 
laquelle il eft compofé , font qu’il n°v a bien fouventau- 
cune difference entre la troifiêème perfonne du Sing. du 
Préfent de l'indicatif & le Supin dans les reguliers ; &en- 
trele Préfent de l’Infinitif & le Supin dans ceux quifont ir- 
reguliers.  L’on s'imaginera peut-eftre que cela embar- 


raie beaucoup , & rend le difcours fort-obfcur : mais 


, comme l’on peut reconnaitre le Supin à cela, qu’ilfe rap- 
porte neceflairement à un verbe auxiliaire, ou, lors qu'il 
devientadie@if , a un Subftantit :" Et cette troifiême per- 
fonne à un Nominatif, cette reflemblance ne fait pas plus 
ddiffiiculté , quelle rapport de la prononciation pnAten 

é : an- 


\. 
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francois dans ces mots Parler, parlez, parlay, parlé, fournir, 
owrni, fournis , crem Sup. de croire, & creu Sup. de croître. 
ples Sup. de pleuvoir, & ples Sup. de plaire Ilp#r Preterit 
de pouvoir, il pur Préfent de puer &c. | 
Ily a des Grammairiens quiadjoûtentaux Prepofi- 
tions infeparablesla Particulel{n, qui fignifñe/ans, ou in, 
OU n0n : Mais comme elle s’ajoûte à tous les participes, & 
n’a point de lieu dans les autres endroits de la Conjugaifon 
d’aucun verbe, cela fait connoîte qu’alorsle Participe n’eft 
qu'un fimple Adjectif. p. 111. ÆEx. | 
Unangefében} Nonobftant, fans | 
Unerachtet, pavoir egard. fans 
Ungeachtet, Jj s’arréter..' 
Unaufaefchloffen, non exclus. fans eftreexclus. non ex- 
clufivement. y compris. 
Ungefen und ungetrunden, fans boire & fans manger. 
Ungerechnet, non compris. fans compter. fans y com» 
rendre. | 
Mnerbort, inouï. | 
Ungebort, fans avoir efté ouï. 
Ungevarnt, fans advertir. fans dire gare. | 
. 10. Mais londoit mettre au rang des Prépofitions in- 
feparables les noms qui entrent dans la compofition d’un 
verbe: avec cette difference toutes-fois qu’ils forment leur 
Participe pañlif en prenant la particule ge, comme les regu- 
liers, & ils le font effectivement présque tous.v. p. 21$"n. 9. 


{ 


__V. p.278. (.s.n.2. 


 Brandfhaken, mettreen contribution (serme de guerre} 
compofe de Brand,incendie, brûlement.& de {th 
Héltytaxer. Partic pal]. gebrandfthaget. | 
Handbaben, maintenir. tenir la main. Pars. paf. chante 
babt, maintenu. Comp. de Sand, main, & baben, 
avoir,tenir. . 
Radbrechen, rouët, 
WBillfabren, complaire,confentir, accorder. 


| & 7 
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_$.7. Des Verbes NT d’une prépols tion 
_ feparable, | 
N. r. 
| LE Prépofitions feparables font, ou | pures 
prépolitions, ou adverbes , dont voicy des 


Exemples, : 
AD À  (  Reguliers. Irreguliers, 


Hbbancen ; licen- Mbnermen dimi- 
| act babe prendre 


Cier. 


arde. 


| Aufrichten,drefler. aufffbieben, diffe- 
À, rerremettre. 
{ Aufbañen, guetter. Aufiteben, fe lever. 
| ae execu- Aurelien jé y ex- 
ure 
| eobnen , affi- YSevbringen , alle- 
guer. 


enter. 
Darch | Durcibobren per- -Durchacbetyéchap. | 
| cer de partenpart. per,deferter. 
. Gin Œinlegen, confire. Einblafen, infpirer. | 
Entgcgen Entgegen fegen ; Œntgegen geben, al- 


oppofer. ler au devant. 
Entstvey 


Seb 
sé fut 


rompre en deux. 


2 Sepi teblen , fe mé- Sebl fchieffen ; mal 
L 


comter. tirer,manquer. 
dortiagen, nas ortfabren, conti- 
mettre d eh Ofs. auer. 


À 
Dar ie Darfiellen y repré- Drum y prou- 
J 
J 


RAI 
Ragulisrs. 


oi à : 
| JAngunden, allumer, #nfangen y com- 


Entyven brechen ; 


Süvftelleh,préfenter Sürbringen, propo- - 


# . 
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: [ Repulierse * rreguliers. 
Saimow | Cannet vifi- Heimgeben, aller au 
is | logis. 

et | | green / appro- Hertommen, venir. 
Hin prunes ; hazar- Sifiebmen, empor- 
ter,enlever, ofter. 
nn Ffbaben, pofleder. 
aut | Saut ren, parler ne fingenschanter | 
| aut, 
Leif au ben / parler Gif f ingen, chanter 
Log he gomacien 1 deli- Loft, bus 
|  vrér. 
Mit À mitfübren, méner, nitbtingen, appor- 


amenef;emmener. ter, ametier. 


Rach G Nachiagen , pour- Racbftblagen ; ref 
ie uivre, fembler d'humeur. 
Mider 25€ Niderfnien, s’age- Miberfincen , s’ab- 
|* nouiller , eftre à battre.tomber. 
| | genoux. : 
Still œil Éi parler Gtillfépwetgen, ne 
| - dire mot. 

Bol | [we Mollfélen, emplir. 

Bo | Vorbautn/obvier. Borfommen ; pré- 
- venir. 
lim | _ !mringen , . envi- Umbringen,tuer. 
| | ronner | 
JBabr | ain, prédi- YBabrnebmen , ap- 

| percevoir. 
Meg à QBegfébleppen , en- éstreiben” expul- 
| | traïer. 
Wide 1! | IBiederfpielen ; re- irgcen y ten- 
| jouer. 

MBunder | MBundernebmen / Fu furprendre. 
3u J Céumachen fermer. Sunebmenprofitef. 
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2. ya des perfonnes quiparlent & qui écrivent: bien, 
qui mettent encore, binter, über, unter, mif, Cv. p.281. n. 
3. & 4.) & pluñicurs autres monofyllabes au rang des pré 
pofitions feparables , en conjugant les verbes qui en font 
compofez de la maniere que je le vas enfeigner. [left vray 
qu’ils ont raifon en Cr uns : mais je n'entre Point en 
cet ouvrage dans les queftions de Critique. Je diray feule-- 
ment icy en paflant, pour faire comprendre ce qui femble 
fi bizarre dans cette Conjugaifon, qu’il eft bien certain qu’a 

roprement parler, tous ces verbes & leurs femblables, ne . 
És peuvent appeller Verbes compofez, que par rapport aux 
Langues eftrangeres, qui expriment quelques-fois par un 
ul verbe, ce queles Allemands ne peuvent dire qu'avec 
un verbe &une prépolition, ou quelque autre Adverbe, ou 
monofyllabe, que l’on s’eft infenfiblement accoutumé d’ap- 
procher quelques-fois du verbe, lorsque la fituation des 
Parties de POraifon l’a peu permettre : ce qui paroïflant 
conforme aux verbes compofez dans les autres Langues, a 
par fucceffion de temps, donné lieu aux Gramairiens d’en 
faire une Conjugaifon particuliere telle que la voicy. 

3. Cette Conjugaifon ne confifte que dans latranfpoft- 
tion de ces mots qui entrentdans la compofition des ver- 
bes, car au fonds lesterminaifons de la Conjugaifon natu- 
_relle du veroe primitif regulier ouirregulier qui s’y rencon- 
tre, nefe changent point. v. P. 279. n. 4. 

* 4 Mais pour faire comprendre quand & comment cet- 
tetranfpolitionfefait, je ne puis m empêcher d’anticiper 
icy fur la feconde Partie de cet ouvrage , ouil doit eftre 
traité de l’arrangement des mots, & de dire par avance,que 
les Pronoms Relatifs, les Adverbes de la même efpece,& de 
certaines conjonctions , dont je donneray la lite ailleurs, 
&c. font, que la perfonne du verbe, (je veux dire la partie 
d’un verbe qui fe rapporte précifement à un certain No- 
minatif) fe met à la fin delaphrafe, c. à d. apréstousles 
termes qui dépendent d’un même Nominatif & d’un même 
verbe. Ex | | 

ann 
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Want ich es euch nicht aufoructlich befeble, 


Si je ne vous le commande pas exprellement. 
Mann ich e8 euch nicht auftrucdblidh,und fo gar anch,vor 
allen Leuten, verbotten bâtte, 
Si je ne vous l'avois pas expreflémenr deffendu , Gr mêmes 
auf]i devant tout le monde. 
L’on voit dans ces exemples, que ces deux perfonnes 
de es befeblc, commande, & bâtte/ avois , fe placent icy 
au bout de la a phrafe, au lieu qu’elles fe mettroient après le 
Nominatif, ÿch, fi je difois afhrmativement, aink : 
Ai] befeble es etich, je vous le commande. 
Ssch batte es euch verboiten, je vous l'avoss defendu, 
ou negativement. ainfi: 
4% befeble es euch nicht, je ne vous le commande pas. 
Rs] ue es euch nicht verbotten, je ne vous L'avos pas 
deffendu. 
ou devant le Nominatifen interrogeant: ainfi, 
 Befcble ich eSeuch? vousle commande. je? 
Pr iches euch nicht? ne vouslecemmande.je pas? 
atte ich es euch befoblen? vous l’aveis-je commande ? 
aite ich e8 a nichtbefoblen? ne vous l’avoé- je pas 
commandé ? 
Cettetranfpofition ne fe fait donc icy dans les deux exem- 
ples donnezn. 4. qu’à caufe que, Mann, eft une des con- 
jonctions, quirequierent cette forme de conftruction. Ce 
qui eftant bien compris, je dis : que, lors qu’une phrafen’a 
pas une de ces Conjonélions, ou un Pronom 0# Adverbe Re- 
datif, &c. pour premier terme, & que parcetteraifon la per- 
 fonne du verbe quis’y rencontre, ne fe re jette pas de cetre 
forte aprés-tout le Regime, c’eft la Prépofition feparable 
quifetranfpofe ,  & qui finit la phrafe, pour en renfermer 
 toutlefens entre le Nominatif, ou un motinterrogatif qui 
commance la confuction, & elle qui en fäit le dernier ter- 
me: ce ie fe doit indifpenfablement obferver dans tous 
lestems fimples d’un verbe compofe d’une Prépofition fe- 
parable, de quelque Mode qu’ils foyent, excepté à l'infini 


Ex, 
3 
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Sd flage dires nichtaern ab, je ne te le refufe pas vo- 
ontiers, | | 
6. LeSupin ou participe pafifdes verbes compofez de 
ces prépofitions feparables eftle même que celuy du verbe 
primitif , auquella prépolition f: joint ; comme j’ay dit 
qu’elle fait au préfent de l'Inhnicif; v. h. 2. de forte que la 
particule, ge, qui efttoùjours la marque du Supin dansles 
verbes primitits (v. cy-deflus p. 218. n. 9. &235. n. 9.) fe 
trouveicyau milieu. Ex, Hhgedancet, remercie, licentié, 
congedie. | | 
Pour bien comprendre cela , prenez pour exemplesle 
verbe fében, mersre, qui eft regulier & fait au Supin, fuivant 
la Regle p. 218. n. 9. gefébt, #45; prenez aulli le verbe 
ftblierfen, clorre. qui eftant irregulier. v. cy-deflus p. 250.& 
269. faitau Supin gefthloifen, clos Et vous trouverez qu’en 
obfervant ce que je viens de dire , le verbe einfében/ 
inftituer , effablir , qui eft compofe de ein & de fében 
fera au Supin, eingefebt/inftitue,effabli, &ique aufflieffen, 
exclure, compofé de auf &de fthlieffen, fermer, clorre,tera 


au Supin aufigefthloffen, exclus, 


Certains Poëtesfeparent., pour la commodité des Piedz 
ou de la Rime, la Prépofition feparable d’avec le Participe 
affif , & mêmes avec des Conjonctions dans les autres 
emps, mais c’eft un Solecifme infuportable en profe , & 
une licence exceflive en poëfie , auili ne fouffre-t-on plus 
cela que dansles anciens proverbes, Ex, 
Er bat die SDuld getrieben cin, as lien de eingetrieben, 
Il'a fait le recouvrement des debtes. 
Barumb baft du getrunden auf? Pourquoy as-tu tout 
beu? 44 lien de ausgetruncen. 
Weil er mich bat gefbrochen Tof,ess lieu de [ofigefvrochen, 
v. les Regles de t Arrangement Dans la 1]. Partie. 
7. La Particule, zu, qui forme le Gerondif v. cy-deflus 
p. 2#3. n. 18. fe place de mêmesentre la prépofition fepa- 
rable & le verbe primitif qui formentun verbe compofe:& 
l’'ufage a introduit de ne faire auf qu’un feul mot de tous 
lestrois. Exs | 
| D IATE 
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…_ {bufthaffen, d’abolir. 
Mnaufangen, de commancer. : 
. Umaunufangeu, pour commancer. | | 
8. C’eft particulierement dans ces fortes de verbesque 
le Futur du participe pañlif, dontil a efté dit quelque chofe 
cy-deffüus p. 216: n. 10. alieu. 11fe forme du participe actif 
| & de la particule du Gerondif mife entre deux,  Exemp, 
Det ab{ufhafrnde Mifbrauch, os . 
Die absufthaitende bofe Geavonbeit. ;, 
L'abus qu’il eff queftion d’abolir, o# qu’il faut abolir. 
- Nota Cet exemple fait voir, que ces fortes de termes 
font des Adjectifs fujets aux regles de pag. 138. &fuivantes, 


Le f ! 


9. Les tems compofez fe forment à l’ordinaire. : 


| : de 
| :. MODELLE 
à DE LA CONJUGAISON 


4 / 
D'UN VERBE COMPOSÉ DE PREPOSITION 
on | SEPARABLE. en 


 : 4 
” | Auffmachen/ ouvrir. 
_ Muffacemacht/ ovverr. 
2 TEMS SIMPLES DE L'INDICATIF. 
ee | PRESENT. _.. 
| Sing. cd mache auff, j'ouvre. 
| Ou machelt auff. . 
Er machet auf. : | - 
Plur. Mir machen “| | | OS 
br machet auf. | 
| ie machen auff. 
" F Dumacheft mir auf tu m’ouvres. | 
Er machet ibm die but auff, il luy ouvre la porte. 
 Macbentvireuch auf ? ‘vous CHTTARr Aou ? 


| 


. 


Jo 


\ 
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br Aie cuten die Tbur nidtauf? vous n’ou - 
vrez par la e AUX gens. 


gBarunn machen fieuns Ban die Tbür nicht auff ? pour 


|  quoy ne nous ouvrent-ils donc pas la porte ? 
IBaun man euch die Ebür,fo bald ibr antlopffen werbdet, 
nibtauffmabt ,; Si l’on ne vous ouvre pas la porte 
__aufli-toft que vous heurterez. 
‘ PRETERIT IMPARFAIT. 


| cb machte dir die Thur fon auff; 26. je Pouvrois déjà 


la porte &c. 
1MPE R ATIF. 
Mache mir die Tbur auf, ouvre-moy la porte. 
Mache ibm noch nicht Auf; neluy ouvre pas encore. 
Machetuns auf; ouvrez-nous. 


: ee né die Æbür burtig auf ? oùvrez-nous vite ta 
Machet bic Ebur fu bald nicht auff? ne nous OUVrEZ 


pasfitôtla porte. 


Er sons nur auff, on mache er nur auff, qu Louvre fule-" 


Gie nach auff, os macben fieauff, qu'ils ouvrent. 

L'on conjuguera de mêmes, quant à l’arrangement, lès 
tems fimples du Subjon&if, lors qu'ils ne feront 
pr regis par quelcune des conjonctions dont je 

onneray la lifte dans la feconde Partie. 


| TEMS COMPOSEZ DE L’INDICATIF: 


PRETERIT PARFAIT. 
as bab bit auffaemacht, je t’ay ouvert &c. 


u paf ung nicht auffaemacht ; tune nousas pas ouvers | 


PRET. PLUSQUE- PARFAIT, 
.… cb batteauffaemadit, 'avois ouvert &c. 
QBir batten auffgemacbt, en None ouvert &c.. 


39 merde, on bill, ow pi auffuachen, j'ouvriray D $6 


—— 
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. . 2. FUTUR. L 
Gb werde auffgemacbt baben, j'auray ouvert &c. 
Conjugüuez de mêmes, quant à l’arrangement, les tems 
compofez de l’Imperatif & du Subjonctif. 


INFINITIF 
di ‘PRESENT. 
unmacen, ouvrir. 
PRETERIT. 


Huffaemacht baben, avoir ouvert: 

PARTICIPE ACTIF PRESENT. 
Auffmachend, ouvrant. ; 

PARTICIPE PASSIF PRETERIT. 
Muffaemacht, ouvert. | 

PARTICIPE PASSIF F UTUR; 
Der, die, das auffiumachende, 0 
Aufsumachender, aufsumachende, auffiumachendes. 
qui doit eftre ouvert. voyez p.289.n.8. ” 
| . GERONDIFS 

Muffiumachet, à ouvrir , d'ouvrir. &c. 
10. Ilfant encore remarquericy, que,lorsque l’on par 
le (car cela n’auroit pas lieu en efcrivant,& mêmes il l’a ra- 
rement fi l’on adjoûte un regime à ces verbes à la feconde 


_perfonne del’Imperatif,) l’on exprime cette perfonne fim- 


plement par la prépolition feparable, fans y joindre la per- 
fonne du verbe, ou bien par le Supin ; mais cette expref- 
fion eft brusque & ne doit pas s’employer fans quelque 
adouciffement en parlant à des gens à qui l’on témoïgne 

uelquerefpe@t.  Ainfi au lieu de dire parla feconde per- 
De de l’Imperatif owvre, ou owvrez-moy lapcrte, mache, 


‘on machet mir die Tbur auf, l’on fe contente de dire fui- 


vant cette obfervation, auf, on auff auf, os auffgémacht, 


allons ouvre ouvre ! fort, 04 fort fort, os fort gefabren, au 
lieu de dire, fabret nur fort, consinnsz, faites tobjonurs, a4- 


VaAncez. | | | 
Muffacfht, owben Sut auf, mettez deflus, por fébt 
eueren-Dut auf Fee vôtre chappeau. ou 


> 
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l'onditencore., quf! auf! debout! debout! pour dire, 
flebc auf, leve toy. Os fiebet auf, levez-vous. | 
veg iVeg ) DOS 
furt furt, { oftez cela- 
bin iveg, ?va t’en, marche, tire avant. 
nur iveg J | 

Nota. L’adouciflement dont je parle icy, procede du 
gefte, du ton de la voix, & de cette particule, nur, qui figni- 
fie, feulement, &c. | ; 

11. [lne faut pas confondre les prépoftions qui en- 

trent de la maniere que je viens de lexpliquer , dans la 
compolition d’un verbe, avec quelques unes de ces mêmes 
prépofitions, qui font regies par un verbe: cér cela fiit, un 
fens tout different: mais les exemples rendront fenfble 
ce qu'il y a d’abftraiét dans cet advis. 

Einem aufivarten, faire {1 cour à quelqu'un, luy faire la 
reycrence, luy rendre fes devoirs, &ç. tem; guet- 
ter quelqu'un, Pattendre pour lattraper. | 

… Juff einen ivarten, attendre quelqu'un. .A.s’attendre à 


uy. 
Ein Glag Mein auftrinfen, vuider un verre de vin, 
achever de leboire. , 
Mufeinem Blaf trinen, boire dans un verre, 
Ales auf effen, manger tout fans qu’il en refte rien. 
Auf der Schiffel effeny manger dans le plat, * & 
Einem etwas furtragen, os furftellen, os füvbringen,pro- 
pofer, ou repréfenter quelque chofe à quelqu'un. 
Etivas fur einem tragen, osftelle, os bringen , porter, 
placer, apporter quelque chofe devant quelqu'un. 
Ourch die Lbur geben, pañfer par la joie 
Ein Buch durchacben, parcourir un livre, 
Mit etwas nebmeñ, prendre avec quelque chofe. | 
Etivas mitnebmen, prendre,emporter quelque chofe fur 
. {oy, prendre une chofe avec d’autres. 
ChPse umfchlagen, retourner, o# renuerfer quelque 
| choie. | 
Gi um ettuus fhlagen, fe battre pour quelque res 
| ur os. 


Î 
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Durchaeben, pañler. 1e. deferter, s’evader. 

Ourch die Stadt geben, pafler par la ville. | 

An etivas ftben, regarder à quelque chofe, yprendre 
garde par intereft, ou pour y trouver à redire. 

Etrvas anfében, regarder quelque chofe, jetter les yeux 
deffus, y faire attention, y avoir egard. | 

ch fage uribm, daf . . . Jeluy dis, que . .. 

Ych fageibm zu, Daf . . . Jeluy promets, que . . . 


6.8. Des Verbes Compolez de plus d'une 
prépolitton jéparable. 
N. : 


Quand I À rencontre des Verbes Compofez 


de plus d’une prépofition feparable , elles 
font toutes enfemble & dans lemême ordre qu’elles font 
devant ke verbe àl’Infinitif, le même mouvement qu’en fait 
une fcule par les regles précedentes. 

2. Ileftinutile de donner unelifte de ces prépofitions 
Compofées , outre que la varieté dela compofition alle- 
mande en rend le nombre exceflivement grand & la figni- 
fication fi eftenduë, qu’elle ne peut eftre exactement expli- 
quée que par de longues periphrafes,ni bien entendué {ans 
beaucoup d’ufage & une particuliere application. 

IBiedcr anfangen/ recommancer. 

ch fangewieder an, je recommance. 

ch bab wieder angefangen, ’jay recommance. 

Bieder angufangen, de recommancer, à recommancer, 

pour recommancer. 3 \ 

Mit einander bingeben,aller enfemble,ou de compagnie. 

ÆBir geben miteinander babin, nous y allons decom- 


pagnie: 

Wir feynd miteinander dabin gangen, nous y fommes 
allez de compagnie. | 

Mit einander dabinau gében, pour y aller de compagnie. 
v. le Corollaire cy-aprés. 

Dexbey bringen, rapporter, us | 


Hi: 


/ 
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Hintvegfhleppen, entrainer. 
Mit piniueg femmei,emmener, ou emporter en s’en al. 
ant. | 
Dben darauff licgen, eftre couché de fus. 
Bou binten angrriffen, attaquer par derriere. 
intereinander nachgeben,s’'entrefuivre,marcher enfile. 
- Untereinanderdurch geben, marcher en confufon , o# 
pesle mesle. 
Ubereintommen, ow bereinftimmen, fe rapporter l’un à 
l’autre, ou s’accorder l’un avec l’autre, o# avoir de 
\ la conformité ou du rapport. 
Mit se Bitt-Chrifft wtder einfommen, reprefenter 
requête. | | 
Von vornen mieder anfangen, recommancer dés le com- 
. mancement, (°# de nouveau, o# comme f l’on n'a- 
voit encore rien fait.) a 


$.9. Des Verbes Compofez de plus d'une préyo. 
fition, la premiere eflant infeparable. 


0 la premiere des prépofitions qui com. | 


pofent un verbe eft infeparable,ce verbe fe 


conjugue comme s’il n’eftoit compofe que d’une feule pré- 


pofition infeparable: c’eftàQlire, qu'ilne s’y fair aucune 


. tranfpofition, &que la particule, ge, ne s’y adjoüte point 


pour en former le Supin. Mais l’on peut eftre adverti; que 
cela n'arrive que par l’Infeparable ver. Ex. 
… Berwabrlofen, caufer du mal,os laiffer perdre,gâter,co- 
rompre,ruiner, tomber en decadance, par negligence. 
Verabfänumennegliger loccañon defaire quelque chofe. 
Beranlaffen, owveranfeiten, occafionner, donner lieu 
porter. | 
Bercinbaren, unir, réunir. 
Gb vercinbare, j'unis. 
babe vereinbarct, j’ay uni. 
uveñeinbaren, d’unir, pour unir, à unir. 
: : 6. 16. 


mm CES 
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$. 10. Des Verbes Compofé éz dé plis d’une 
Fe tion, la premiere eflant féparable, 
@ l'autre infeparable, ; 


N, r 


| Qui la premiere des prépofñitions quicom- 


pofent un verbeeft feparable, & que celle 
qui la te ne l’eft pas, elles font toutes deux leur effet ordi- 
naire: c’eft adire , que la premiere fe tranfpofe dans la 
Conjugaifon, & que l’infeparable empéche que la particu- 
le, ft ne s’y joigne pour former le Supin. Exemp. 
nbelangen, +4 anbetreffen, concerner. 

Abverdienen,gagner de l'argent de quelcun à travailler. 

cb verdiene ibm vietGeld ab, je luy fais bien de la be- 

foigne. Ilmefait bien gagner del argent. jose 
cb bab ibm viel Geld abverdienet , j’ay bien gagncde 
. fon argent. | 

ES iftuicht viel ben Fhm au verdienen, iln’ya pas grand 

argent à gagner avec luy. 

Anvertrauen, confier. | 

Einverleiben, incorporer, réunir. L 

uferweblen, choilir,elire; die Auferwvebiten Gotteg 

les Elus de Dieu. 

WBieder geratben, reuflir derechef. 

ugebüren, appartenir. | | 
v gchôvet mivgu, ilm’appastient. il eft a mov. 

2. L'on peut neantmoins remarquer, que le mot,au ‘+, - 
que j'äy mis au rang des prépolitions infeparables, fait icv - 
une exception , puis que de ces deux fyllabes la premiere 
eft, auf; pr répoñition Ra & la feconde, et, prépoftion 
infepara le. v. $.6.n. 1.p 

Voyez cy- aprés le Coral du Chapitre des verbes. 


A S.11, 
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$. 11. Des Verbes Reflexifs ou Reciproques 


. JL, | | 

IL n’y a que deux obfervations à faire furces 
verbes, La premiere ef, qu’à l’egard de la 

Conjugaifon, ils ne different point des autres verbes actifs 

dont j’ay traité jufques icy,de quelques éfpece qu’ils foyent 

pour ce qui eft des tes fimples: mais que dans les tems 

compofez ils prennent l’auxiliaire, Saben, avoir , au lieu 


que nous les conjugons en françois par éfire, Geyn. v. p., 


7” 220.n.12.&221. n. 13. | 

2. Lafecondeobfervation eft, que quoy que l’ufage en 
foit à la verité moins frequent en allemand qu’en françois, 
parce que l’on explique fouvent par un verbe neutre,ou par 
un paffif, ce que nous rendons par un Reflèxif, il ne laiffe 


pas d’y en avoir que nous n’avons pointen francois. Voicy 


des Exemples de ceux quifont Reflexifs en françois & quine 
de font pas en allemand. D | 

Se douter, mubtmaffen. 

Se fier, trauen. 


Se defier,nict trauen,mutbmaffen, in Berdacbt baben, 


Argvobnen, einen Argwobn haben. 
S’endormir, einfchlaffen, fchlumerig fépn. 
Se defefperer, vetameifflen, verzagen. 
Setaire , fhveigen. 

Se repofer, ruben, aufruben 


D 


S’écrier, eingmabis, os plôblich und überfaut anfangen 


fchreven. | 

Se mocquer, fpotten/ auffpotten/ auflachen, fberben. 

Se promener, fbabiven, p.218. n. 9. | 

Se faire, geftheben, werden. ‘+ 

Se pañfer, arriver, vorgeben, geftheben. 

Se pafler, fe faire, jugeben/ geftheben, werden, 

Se pafler, fe diffiper, finir, s’en aller, vergeben. 

Se pañfer; aller, aboutir, ablauffen. 

Se paffer de quelque chofe, etivas enthäbren, pes 
| e 


, # , 


on miffen, 


CRT a Fe 
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Se paffer à quelque chofe, mit etioas für lieb nebmen.fich 
mitehwas bebelffen. à 

Se hâter, enlen, aefchwind fort machen. | 

Selever, aufffteben. , 

Se picquer de fçavoir quelque chofe,etwas qat wobl fon 
An oèee wiffeniwollen, und bafur angefeben werden 
oouen. nié nn eo 

Se picquer, prendre en mauvaife part, übelauffuehmen. 

Se flatter de quelque chofe, s’attendre à quelque chofe, 


feftigltch boffen, os germdrtig feon, où fic) Seffnungau 


etivas machen. | 

Se caffer, fe rompre, brechen, gebrochen werden, 

Se déchirer, teiffen, verriffen merden. ’ 

Se pouvoir, A feyn fonnen , o# 

Se pouvoir faire, j gefcheben fonnen, 

Se ruiner, 

Se gâter, ‘ Pverderben. 

Se corrompre, J | | 

S RU AL werden, os alt werden, os unbrauchbar 
werden. 


| roue mercden, gemabr iwerben/ inn werden, in 
a 


tncbmen, fpiibren. 


: S'appeller, beiffen. 


e 


Se louer de quelcun, einen Ioben/ os vibmen. | 

S’en aller, eg gcben,os biniveg geben,iveg Éommen,bitts: 
\veg fommen. | 

S’enaller. fe lâcher,commennearme 4 feu, onune Arba- 
lêre. &c. lof geben. | | 


. S'en aller, comme un vailfean qui fuinte, tinnen. 


S'en aller, comme une chofe qui fe depenje, aufgeben. 
S’en retourner, twieder iveg, o» wwieber suvuci geben. 


.… S'en venir, iwieber berfommren, ieder bergeben/ iviedet 


daber fommen, mieder daber geben, 
S’en fuir, fliben, bavon fauffen, durchgeben, 
S’echapper, entgeben, entlauffen, entfliben, &c. 
Se mourir, ebenfterben, fterben iwollen, tob fran fenn, 
to Éranc darliegen. ae | 
S'épouvanter, erfhroden, Ts Se 


+ 
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Se baigner, baden, | 
Se noyer, ertrincen, etfauren. LE 
Se fcher, büvr iverden, trocen iberden , augbotten, 
Se fondre, gergeben, fhmelben. 
S’enfler, fwellen, auffgeben, aufflauffen. 
S’ouvrir, auffachen, 
Se fermer, Ro 


Se démonter 
Se feparer, _{ VON (aus) einander geben. 


Se déborder, auflauffen, anlauffen, comme une Riviere | 


S’en aller par deffus auflauffen, comme sn pos quiboñs, 
°# qui efttrop plain. 
S’impatienter, ungebultig werden. 
Je me repens, eë reuet, ox geveuet mich, imperfenel. 
Exemples de Ceux qui font Reflexifs en allemand ; & ne le 
font pas en françois. 
gi bedancten, remercier. 
evbrechen, vomir. 
& férchten, craindre, avoir peur. 
_Gich befabren, J apprehender. 
ich ftellen, faire femblant, feindre. 
Gi berfi unbdigen, pécher, faire un faute , commettre cs 
crime, offenf r ui 
Gicdunterfteben, | 
* Gi unterfangen, | “ee 
Gich unternebmen, Pufer;avoir la hardieffe 04 l'audace 
Gich untergieben, ] s’emanciper. | 
Gich vermeffen, 
Sid brauchen, impérfennel. eftre de befoin, 
Sich bedorffen, Jemens., j eftre neceffaire. 
Sich fObnen, defirer, rechercher, pourfuivre, briguer, 
fouhaiter ardemment, avec pañlion- 
3. Remarquez cesPhrafes que lon Det imiter en d’au- 
tres Verbes. 
Sich md geben, fe laffer à marcher. 
Sich md atbeiten, fe lafler à travailler. 
Gich nid ffubdiven, fe lafleraeftudier. . | 
AL tod, oui tod fauffen, fe tuer de boire. Des 


Lo 
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Des aebens mud werden, fe laffer de marcher. 

Des Hrbeitens mud werden, fe laffer de travailler. 

Des Gtubdirens mud werden, fe lafer d’eftudier. 

Gich fatt effen, manger fon foul, fe fouler. 

ich beiffer fcbreyen, s’enrouer à force de crier. 

Gb laife mir das gar wobl gefallen,j'approuve fort cela. 

“je trouve cela beau & bon, cela me plait fort. 

4. Lorsque l’on met, ouquelon peut mettre le mot, 
s'entre, devant un verbe françois, les Allemands y mettent 
le mot, einander, l’un l'autre, qui devient prépolition fepa- 
rable. Exemp. | 

Se battre, s’entrebattre, einander fthlagen, 

Se baïfer, s’entrebaïfer, einander Cuffen. 

Se voir, s’entrevoir, einanber feben. 

S’entretuer, einander umbringen. 

S’entre faire dépit,einanber qu leid tbun, 

- S’entre entendre, cinander verfteben, 

S’entre accufer, s’entre denoncer, einanbder añaeben. 

L'on peut y ajoûter les Accufatif desPronoms perfonels, 
ns, euch, fich, &ainfi ces Verbes deviennent par-là Refle- 
xXifs, mais on peut aufli les retrancher , & cette maniere eft 
la plus familiere. | | s 

s. Lors qu’un Francois a oublié un nom dont il ne fou- 


vient que de la derniere fyllabe, il dit à ceux à qui il parle, 


s’il croit, par exemple,que ce nom là fe termine en pors, en 
ille, en liers &c. comme fi c’eftoit 8on-pors, de Neuf ville, . 
Montvilliers, il y a du port, du ille, du ville, du liers, Mais 
les Allemands s'expliquent icy par un verbe Reflexif formé 


de cette terminaifon, à la troifiême perfonne dont le Ne- 


minatifeftneutre. Exemp, 
Es berget fich, il y a du berg. 
8 baurt fich, il y a du baur. 
Es beimt fich, il y a du heim, &c. 
Avlieu de dire. | | 
Das Bort gebet auf Berg, Baur, Hein, 2e. auf, Cemot 
fe termine en berg, en baur, en heim Gi. Mo 


æ 
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MODELLE 
DE LA CONJUGAISON 


. D'UN VERBE REFLECTIF DANS LES 
DEUX LANGUES. 


Gi itten/ Se tromper, fe méprendre, 
fe fonrvoyer. 


,. 4NDIC A TIF, 
ai PRESENT. 
Sing. Ghitre mich, je me trompe, &c. 
Pur. QBirivren uns, nous nous trompons, &c. 
. PRET. IMPARFAIT. 
Sing. 34 ME mich, je me trompois, o# je me trompay. 


Plur. gr icreten ung, nous nous trompions , 06 NOUS 
nous trompâmes, &c. 
_ PRET. PAREF. 

- Sing.  bab mic geirvet,je me luis trompé.os trompée, 
on je metrompay. 

Du bat dich geirret, tu t'es trompé, ## trompée, o4s 
tu te trompas. 

Et bat fich geivret, il s’eft trompé, ou il fe trompa. 

Gie bat fi geirret, elle s’eft trompée. oselle fe 

_ trompa. 

bat fi geitret,on s’eft trompé. o# on fe trom- 


_ Plur, gi babett un8 geivret, nous nous fommes trom- 
pez. o# érompees. 
___ 6H nous nous trompames. 
Jbr babt euch geirret, vous vous eftes Hompe> , 08 
trompée, o# trompées. 
ow VOUS vous trompates. 


Sie baben (ich geitretr ils fe font trompez. 


0# 


PRE En 


Sing, 


Plur. 


Sings 
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ou elles fe fonttrompées. s: | 
Ils, oselles {etromperent. v. cy-deflus. p. 67. n.6. 
& p.220. n. 13. 
_ PRETERIT PLUSQUE-PARFAIT. 
ch batte mich geirret, je m'eftois trom pé, 4 trom- 


pée. : . 
Du batteft bich geirret, tu t'eftois trompé, o#trom- 


pee. : k , 
… Erbatte fich geirret, il s’eftoit trompe. 


Œie batte fich aeirret, elle s’eftoit trompée. 

Pan batte fich geitret, on s’eftoit trompé. 

Bit batten ns gcirret, nous nous eftions trompez, 
omtrompées. 

St battet euct) gcitret, vous vous eftiez trompé, o# 
trompée, o# trompez. 04 trompées. cr 

ie batten fich aeirret, ils s’eftoient trompez, elles 
s’eftoient trompées. | | 

+. FUTUR r 
Gchiwerde mic ivre, je me tromperay , &c. 
SQiv werden uns itlen, nousnous tromperons &c. 
2. FÜTUR. | 


Fohiwerde mich geirici baden, je me fergy trompé, 
o# trompee. | | 

Ou wir dich geivret baben, tu te feras trompé, o# 
tompéé. 


 Grivivb fich geirret baben, il fe fera trompé. 


Sie wivd ficb geirret baben, elle fe fera trompée. 
Manwivd fic geirret baben,on fe fera tompé. 

QBir werdenuns geivret baben ; nous nous ferons : 
trompes, o# tromp£es. 


br merdet euch geivret baben, vous vous ferez 
trompé, 9# trompe, 04 TOMPEZ , 0% Tompces.. 
Giewerden fich geirret baben, ils. fe feront trom- 


per, elles fe feront trompes. 
1MPERATIF 
Qrvedich, trompe-toy. 


Grre 
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| Pur. 


Singe 
Plur, 


Sing , 
Plur, 


Sing 
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Sing, 


Plur, 
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vre Dich nicht, nete trompe pas. 
tre ic, qu'il fe trompe. 
Er ivre fich nicht, qu'il ne fe trompe pas. 
FA uns fefbffen irren, trompons-nous. 
Laffet uns nicht ivven, ne nous trompons pas. 
SYtret euch, trompez- vous. 
Grrct euch nicht, ne vous trompez pas. 
Gite irren fich, qu’ils fe trompent. 
ie irren fich nicht, qu'ils ne fe trompent pas. 
SUBJONCTIF, 
PRESENT. 
hirre mich, je me trompe, &c. 
Wir ivren uns, nous nous trompions, &c. 
: PRETERIT IMPARFAIT SIMPLE. 


Yhivreteinich, jemetromperois, 0# je metrom- 


pañle. &c. 


Mir irreten uns, nousnoustromperions , o#nous 


nous trompañlions , écc. 
PRET. IMPARFAIT COMPOSE. 


Ychivürde mich ivren, je metromperois, +#jeme 


trompalle. &c. 


Mir ivürden uns irren, nous noustromperions, o# 
” nous nous trompaffions. Gcc. v. p.221. & 222. . 


PRETERIT PARFAIT. 


Ych babe mich geirret, je me fois trompé ontrompée. 
Ou babeft dich geirret, tute foistrompe , es trom- 


pee rare 
Er babe fich geirret, il {e foit trompé. 
Sie babe fich geirret, elle fe foit trompée. 
Man babe fich qeirret, l’on fe foit trompé, 


ND 


Mir baben uns geirret, nous nous foyons trompez. 


ontrompées. | 
Vhv babt euch geirret, vous vous foyez trompé, 


-_ trompée, 04 trompez, 0# trompées. | 
Sie baben fich geirret, ils fe fovent tromper. 


on 


Gie haben fich geirret, elles fe foyent trompées. 
. : PRET 
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P. PLUSQUE-PARFAIT, 
Sing, Jb ds ic geirret, je me ferois, om je me fufle 


trom 
Du bättef® dc geitret, tuteferois, ostu te fufles 
trompé 
Cr bâtie | f qu dcietet, il fe feroit trompé, om il fe füt 
trompe 


fe fût trompee. 
Man bâtte fich geivret, onfe feroit, on fût trompé. 
Plur, Dir bâtten uns geirret, nous nous Rerions, 0# nous 
nous fuflions trompez, &c. 
Ybrbâttet ench geirret, vous vous feriez, o# vous 
\ vous fufliez trompez, &c. 


{ent trompez, & 
Sie batten. ï 
fuffent trompécs. 
IXFINITIF 
PRESENT. | 
Gi i ivven, fe tromper, | 
PRETERIT. 


ich geirret baben, s’eftretrompé, 
| SUPIN | 


f: trompé. 1 
| | trompée. s 
Geirret, on geirtt, trompez. ? vV 220. n1. du 
; Ctrompées. 

PARTICIPE ACTIF. 
Gich ivrenb, fe se Sans Préterit. 

GERONDIFS PRÉSENTS. 
ich qu ivren, de fe tromper, ox à fe trompèr, e #. 
Um fich au iveen, pour fe tromper. 

PRETERIT. 


Sid gritret qu baben, de s’eftre trompé, ew à v'efre trom- 


pe 
"6 134 


Gie pâte f ch geirret, ellefe feroit trompée, os elle | 


ie bâtten fich girret, ils fe feroient, os ils fe fuf. i 


ch quite elles fe feroient, osellesfe 


>» 
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$. 14, Des Verbes Paffs. 


+ f, . 


N. | 
EsVerbesPaflif feforment du Supin detous 


SN 


les verbes Actifs qui peuvent raifonnable- 
ment produire un verbe Pallif, quels qu’ils foyent fimples 
ou compofez, reguliers ou irreguliers, & du verbe, iverden, 
conjugué felon le Mode, le tems, le nombre & la perfonne 
où l’on a befoin de mettrele verbe Paitif, - 
Nota. Ce verbe merbden, fe trouve dans fon ordre alpha- 
betique parmi les irreguliers p. 277. | | 
2. “Dans les verbes Paflifs le Supin n’eft pas non plus 


{ 


. fujet à la motion des Genres & des Nombres comme en 


‘françois, mais il demeure par-tout invariable, Comme aux 
actifs, v. p. 220. n. 1}. . 
3. Les verbes actifs qui regiflent le Datif de la perfonne 


fans Accufatifne peuvent pas former un verbe Paflifper- 


fonnel, demémesque, par exemple, le verbe ##ire n’en 


peut point former en françois. Exemp. Le | 


Einem foigen, fuivre quelcun. 

Einem glauben, croire quelcun. 

Einem dienen, fervir quelcun. | 

cou aufivatten, fervir,rendre des foins, des refpects, 
À | 

Einem geborchen, obéir à quelcun. 

Eïinem troben, menacer quelcun. 

Einem belffen, aider quelcun, o# à quelcun. 

. Cinem befeblen, commander à quelcun, o# quelcun. 
Ainf l’on ne peut pas dire en allemand par les verbes paf. 
fifs pe nnele : par exemp. 

ÎLef fniyi d'un valet, mais sl faut dire,  €8 gebet ibm ein 

Diener binten nach. | | 
Nous avons eff fuivis par les Voleurs. €8 feint uns 
… Otraffen-Râubernachgeftt. | + 
| J'enferay cren, Das tvirD mir geglaubtimerden, om Pan 

_ toirb mirs glagben, 

| | L'on 


\ ‘ 
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L'on efbien mal férvi ceans , ©8 wir einent in biefem 


- Hauf fébr übel aufgemartet. 
Ouy Monfieur! vous ferez obeë, Ga Der e8 foll gefthes 


ñ. 

Le Roy veut effre obes, JBenn der Rônig etvas baben will, 
__. fomufesfeun. | 
Je fais menacé, 8 wird mir gedrobet, ox Man drobet mir. 
Je fuis toujours contre-dit désque j'ouvre la bouche, jaime 

donc autant me taire, ©o ich bas Maulauftbue, {0 
iftaleich jemand dba,der mir wiederfbricht,dDarumb 

Will ich eben f lieb fill fchmectacn. | 

4. Les verbes Paffifs font, à cela prés, de trés grand ufa- 
ge en allemänd : car outre qu’ils expliquent d'eilleurs les 
françois, ils tiennent fouvent encore lieu deReflexifs,d’Ime 
perfonnels & d’une certaine efpece de verbes, que l’on ap- 
pelle dans la Grammaire latine Inchoatifs ; & nous ne pou- 
vons pas mêmes bien exprimer en françois le préfent de 
l’Indicatif d’un verbe Paflif , lors qu’il marque une chofe 


qui n’a pas de durée. Exemple.Effre frappé.  Eftre tuë.Efire 


pendu. 
L'on me frappe, Xcb iwerde gefthlagen. 
Onleruë, Er wird iebt ums ebracbt. L 
$.. Mais aufliilfautremarquer quelepréfent de l’Indi-: 
. Dee Paffif allemand fe met &s’entend pour le 
Utur. 


Æbue das nicht, oder du vit gefthlagen, ne fay pas cela. 
ou tu feras bats, ou 
Bas Die Ordnung aufiveift , die mir norgelefen wirb, 
Das willich thun,je feray, ce que porte l’ordonnan- 
ce, dont leéture me /ers faire, 
En ces deux exemples on fous-entend l'Infinitifwwerden | 
qui doit effectivement former le futur. v. p. 221.n. 14. 
6. Etau contraire ce qui fembleroit eftre le préfent de 


YIndicatif d’un verbe Paflif en françois, eft le Préterit par- 


fait en allemand, dont on fous-entend le Supin , worden. 
Exemp, | au | 


306 DE La CoNJUGAISON | 

Bas die Orbnung aufiveift, die mir vorgelefen ift, bas 
will ich thun A je feray, ce que port r ordonnance 

-  dontlecturem"sefté faire, 

… Mein Herr feihe Schube feind nocb nicht gemacbt,Mon - 
fieur! vos fouliers ne font pas ençore faits. (o# rac- 
commodez.) 


MODEL L E 
DE LA CON JUGAISON 
D'UN VERBE PASSIF. 
Geftblagen merden/ Effre barre. 
Umgcbracbtiverden / Efre suc. 
INDICATIF 


PRESENT. & FUTUR 
Sing. ch Lt gefthlagen, jefuis battu, 0x battuel’on. 
| me bat, &c. 


Gb iverde umacbracht, je fuis tué, l’on metuë,&c. 


© Flu. QBir werden gefthlagen, nous fommes battus , os 

battues, onnousbat, &c. 

Bit tverden umgebracht, nous fommes tuez , 0% 
tuées l’on nous tuë, &c. 


PRET. IMPARFAIT. 


Sing. 3h watdgefthlagen, j’eftois battu, ou; je fus Bad. | 


l’on me battoit, 0# l’on me battit. 
…_ Jhivard umgebracht,jeftois tué, l’on me tuoit,&c. : 
Plur. JBirrwurden geftblagen,/nous eftions battus,o# nous 
fûmes battus. 
lon nous battoitos battit. 
Bir wurden umgebracht, nous eftions tuez, 
lon nous tuoit, &c. 


PRETERIT PAR AIT. 


Sing 34 es in gelclagen worden, j’ay efté battu, 04 je fus 


os Pons m'a battu, os # l'on me attit, &c. 


3h 


} 
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cb bin umgebracht worden, j’ay efté tué, je fus tué. 
l’on m'a tue, l’on me tua, &c. 

Plur, Mir féynb gefthlagen worden, nous avons efté bat- 
" tus, o# nousfümes battus. 
os l’onnousa battus. l’on nous battit, &c. 
Bir fond umaebrachtivorden ; nous avons efté 
!  tuez, nous fûmes tuez. 


-l’on nous à tuez, l’onnoustua &c. 
P. P LUSQUE- PARFAIT. 


û 
+ 


Singe JS tar geféblagen worden, j'avois efté battu, os 
| l’on m’avoit battu, &c. 
ch wat umgebracht worden, j'avois efté tué. 
Ton m’avoit tue, &c. . 
Plur, Tir maren acfthlagen worden ,: nous avions efté 
ou. battus, os l’on nous avoit battus, &c. - 
Bit ivaten umgebrachtmworden ; nous avions efté / 
_ tuez, Ponnousavoittuez &c. 
1 FUTUR. MN 
Sing. ch merde gefhlagen werden, je feray battu, 04 lon 
me battra, &c. M 
Ych iwerde umgebracbt juerden, je feray tué. 
l’on me tuera, &c. ie 
Plur, DBir werden gefthlagen werden, nous ferons battus, 
onon nous battra, &c., 
Bit werden umgeocactiueroen, : nous ferons tuez, 
- lonnous ee Œc. . 
FUTUR. 
Sing. Fc iwerde geftlagen feun worden, ÿ auray efté bat- 
: tu, l'onm'aura battu, &c. 
ch wevde umgebracht feyn tvorben,ÿ auray efté tué 
l'on m’aura tué, &c. 
Plur, Mir werden geftlagen fev ivorben ; nous aurons 
| efté battus, l’on nous aura battus, &c. 
| ir werden umgebracht féyn worden, nous aurons 
efté tuez, l’onnous aura tuez, &c. 
IMPER ATIF 
Sing, Berde gefthlagen, fois battu, laifle-toy battre. 0# 
+ "V2 Du 
| 
| 


À 


/ 
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Du foit gefchlagen werden. : . — 


Berde tue vacht, fois tué, fay-toy tuer.on 
Du folt umgebracht werden. l 


Er werde gefthlagen, qu’il foit battu, qu’onlebatte, &c. 


Er werde umgebracht, qu'il foit tué, qu’onletue &c. 


Plur, Qaftuns geflagen werden,rwit wollen uns flagert 


affen, foyons battus, os laiflons nous battre. 
Laft uns umagebracht werden, wirivollen uns umbrin> 
gen laffen, foyons tuez, o#laiflons nous tuer. 
-Berdet gefthlagen, foyez battu, laiflez vous battre. 
WBerdetumaebracht, foyez tué, laiflez vous tuer. 
Sie werden gefthlagen, qu’ils foyent battus. 
Giciwerdenumagebracht, qu’ils foyenttuez, os 
Sie follen gefthlagen iverden. 
ie follen umgebracht werden. 


| SUBŸ0 NCTIF, 
| | PRESENT. . / 
, ch tverbe gefthlagen, je fois battu,&c. 
7 Ghwerde umgebracbt , je fois tue, &c. 
Plur ÏBir werden gefthlagen, nous foyons battus Gc. 
Bi werden umaebracht, nous foyons tuez, &c. 
. . PRETÉRIT IMPARFAIT. 
Sing. Fcb rurbe gefthlagen, je ferois, Cow je fufle)battu &c, 
| twirbe umgebtacbt, je ferois (ow je fuffe )'tué, &c. 
Plur, Mir wuvbden gefthlagen, nous ferions (ow nous fuf- 
ions) battus, &c. L 
ir würden umgebracht nous ferions (ownous fuf- 
fions) tuez, &c. 
PRETERIT PARFAIT. 


f 


cb feveumagcbrachtivorden, j'ayeefté tué, &c. 


Ses, cb feve aeftblagen worden, j'aye efté battu, &c. . . 
Piur, Dir feven geftblagen torden/nous ayons efté battus, 


&c. . .. : 
Bir fever umacbracht worden, nousayons efté tuez, 
| oc. L 
a P. PLUS- 


= 
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} 
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__ P, PLUSQUE-PARFAIT. 
Sing. ch Fan 4 worden, j'auroisefté battu , o# 
efté battu, & 
RTS mâre umgebrach order, j'aurois efté tué , os 
j ’euffe efté tu, &c. 
Plur Mir ivaren gefthlagen wotben, nous aurions efté bat- 
tus, o# nous euflions efte battus, &c. | 
Mir wdvenumgebracht worden ; nous aurions cité 
tuez, os nous euflions efte tuez, &c. 
INFINITIF. 
PRESENT. 
Gefthlagen werden, eftre battu, fe laifler battre. 
Umagebracht werden, eftre tue, fe laiffer tuer. 
PRETER 


| Gefthlagen fepn morben, avoir efté battu. 


Umgebracht fepn worden, avoireftétué. 
PARTICIPE P ASSIE, 
PRESENT & PRETERIT. | 
Gefélagent nues efté battu, es battuë, efté battus, ow 


Haras wordet eftétué, os tuée, efté tuez, owtuces, 
V. p. 220. n. Sr 


UR. 

3e fthlagen, os der su féblagen iff, à battre, à eftre battu,qui 
merite d’eftre, o# quidoit eftre battu. , 

Umsubringen, »# der umsubringen if, àtuer, qui ho CES 
qui peut eftre, o# qui merite d’eftre tué, 


GERONDIFS. 


PRESENT. 
(Gefslagen au werden, d’eftre battu,à eftre battu, os battuë. | 
:  ombattus, o# battuës. 
|Himgebradt au werden, d'eftré tué, à eftre tué, os tuée, e# 
tuez,on tuées. | 


PRETERIT 
Get pe vu f épn, d’avoireftébattu, à avoir efté 
tu, & 


V3 in. 
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Umacbracht morben zu fenn, d’avoir efté tué, à avoir efté 
tue, &c. | | 
L'on ne peut exprimer, mot pour moten allemand un 


TX Participe pañlif au preterit, comme effant tué,ayant cfhétué ; 


il fautexpliquer ces phrafesla , parune Conjonétion & le 
Nominitif fuivis de verbe a} Indicatif, ou au Subjonétif, +. 
le Mode Infinitifde Œeyn, p.216. Ex. | 
Machosn Er umaebracht if, aprés qu’il a efté tue. 
Bann Er umrecbracht worden mâre, s’il avoit efté tué, 
& ainfi des autres. 


7 Nota Le Participe Paflif d’un verbe actif peut fe 


joindre au verbe, Œenen,Effre, mais cet affemblage ne pro- 
duit point de verbe Paffif, & le Participe n’y eft confideré 
que comme un fimple adjeétif, tant que le verbe , verden/ 
ne l'accompagne pas, ou s’iln’y eît fous-entendu.v. p. 305. 
n. 5. & 6. v. Il. Part. (. 10. n. 11. Ex. 
… Gb bin bet:ogen, je fuis trompé,me voila trompé.e. 4 4, 
je fuis une perfonne qui a efte trompée. : 
Erift venoundt, il eft blefté 
G& ift alles vetlobren, tout eft perdu, voilà tout perdu. 
Mais il faut un peu d’ufage & de reflexion pour faire di- 
ftinguer à un François la difference qu’il y a de ces expref- 
fions , à celles qui ce font par la forme d’un Verbe Paffif, 
… dont nôtre langue ne peutquelques fois exprimer le temps 
préfent. v. p. 305:n. 4. 
Je confeille qu’ 


! 


aprés avoir bien compris & bien appris 


tout ce que l’on vient de voir fur la Conjugaifon des Verbes 


Paffifs, l’on s’exerce à limiter én conjugant le verbe gebob: 
reniwerden, maître, qebobren morden, né. Y vetde ges 
bobren, iemsis, ch bin gebobren torden, je ris né. 
terde gebobren werden, fe mañsray &c. 

f. i2 Des Verbes Imperfonnels. 
DIVISION DES VERBES IMPERSONNELS. 


N. JL, | 
Es Verbes Imperfonnels font de deux for« 
tes, fçavoir, | 


| | nn CL Le 


L 


| 


é. «44 ilarecu une bleflure. 


en ee 9 ES ee nn D ee > 
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L Imperfonnels propres. 
IL. Imperfonnels faétices, | 
Conjugaifon des Verbes Imperfonnels propres. 


Les verbes Imperfonnels propres font de fignification 
active, ouilsfontneutres. Ettoute la difference qu’il ya 
de ces verbes aux perfonnels primitifreguliers, ou irregu- 


fiéme perfonne du fingulier, & que le Nominatif en eft tou- 
jours neutre & s'exprime par, @$. v. p.163. ÆExemp, 
Es blitet/osiwetterleuchtet, il éclaire. Me 
| Gé dautt mich, j’ay pitié. : 
Gs8 donnert, iltonne. : 
… ©s dufftsos es bufftet, il fait du brouillard, il fait du givre. 
Es durflet mich, j'ay foif. | 
Gs friert, ilgele. … 
Gé friert mich, j'ay froid. 


-  ©s bungert mich, j'ay faim. 


| à Gsjammert mich, jay pitié, 


— pm 


D, Lt Si LE 


. Gs reuct, owgereut mich, je merepens. 
Egreanet, il pleut. ’ | 
Ge fhlofiet ,ilgréle. 
Es fbnevet, ilnege. 
Estrâumet mir, je fonge en dormant. | 
© Tous ceux-là font fimples: mais il s’en peut trouver 


_ auffide compofez1 I. De prépofitions infeparables. Ex. 


Es verdreufit mich daf 1c: je fuis faché de ce que &c. 


… Esberlangt mich bif bas ich fébe, 16. il me tarde queje 


-  nevoye&c. , 
Es8 gefthicbt, il arrive. | 
Es betrifft, il concerne. v. treffen. _— 

Il. Il s’en trouve auffide compofez de prépofitions 


we 


feparables: Ex. | | 


C8 bauet auff, il dégele. 
Es aebet an’ il réuffit. +, | oo 
Es falit mir ein, os ben, il me tombe dans l’efprit. 
Daran gclegen féyn, impofter, interefler, 
Lu 4 


? 
Ê 


Et 


 liers, dontils fuivent lesregles, eftqu’ils n’ont que latroi- 


— 
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Es if£batan viel gelegen, il importe beaucoup. . 

Es ift mir nichts daran gelegen, je n’ay point d’iatereft à 
cela, o#]à dedans. celane m’importe en rien. cela 
ne me touche ni ne me regarde point. 

ES fommet mir vor als ann, il me femble que.il me pa- 
roit que. ilm’eft advis que, &c. 


Des. Verbes Imperfonnels fatiices, 


2. Les verbes Imperfonnels facices ne font autre chofe 


au les troifièmes perfonnes du fingulier des verbes per- 
onnels reguliers ou irreguliers,fimples ou compofez, Actifs 
ou Paflifs ; auxquelles on donnepour Nominatif Œ8, qui 
fignifie nôtre, il. ou Man,ou ES-Einer , qui fignifient 
notre, e» ou l'on : mais dans'ce dernier le mot G8 , 
L pee perfonne du verbe, & le mot Œiner, 
a fuit. Ex | : | 
_, … Œsgefalitmir , il meplait Man fast, l'on dit. 
7. Man mu, il faut que l’on. v. p. 263. 
 Manwird geftbladen, l’on eft battu. 


ES meynet ciner, une perfonne penfe, on penfe. * 


ES wird einer leichtlich betrogen, der jebermantrant, on 


eft aifément trompé, quand onfefie à tout le monde. 
3. 11 y a quelques fois de ces verbes, émperfe qui for 


ment des Reflexifs. Ex. | 
Es trast fich ait, il fe pañte, il arrive. 
ES but fih nidt, cela n’eft pas faifable ,cela ne £e peut, 
“cela ne fe peut faire. : 


__ MODELLE 
. DE LA CONJUGAISON 


_ D'UN VERBE IMPERSONNEL PROPRE. 

. Reanen/ Pleuvoir. 
| Geregnet/ Pen 

ur ce INDI- 


Em 


Des Verees IMPERSONNELS. 313 


INDICATIF 
Préfint. Esregnet,;ilpleut. 
Prét.imparf. (8 vegnete, ilpleuvoit, omilplüt. ,° 
P. Parfair.' (8 bat geregnet, il a pleu, esil plut. 
P, ee jar E$ batte geregnet, il avoit pleu. 
1. Futur.‘ (£8 wird regnen, il pleuvra. | 
2 Futur. € voivD gercsnet baben, il aura pleu. 
IMPERATIEF 
ES regne, ou es follvegnen, qu’il pleuve. 
_SUBJONCTIF 
Préfent. : C8 ou. Joe 
[ regnete, il pleuvroit, os pleût. | 
dmparf. LES wurde, (wolte, oitév. p.221.nN. de 
tegnen, il pleuvroit,o#ilpleût. 
P, Parf. E8 babe gcregnet, il ait pleu. 
P, Plusque-ŒSbâtte gevegnet, f'ilauroit Sen, 
parf,  ESroürde gevegnet baben, Los il eût pleu. 
INFINITIF. 
Préfent. Regnen, pleuvoir. 
Prérterit.  Gcregnet baben, avoir pleu. 
Particip, AA. Rednend, pleuvant. 
Sspin  (Geregnet, pleu. 
Gerondifs. ‘Qu vegnen, de pleuvoir, à pleuvoir. 
Geregnet zu baben,d’avoir pleu, à avoir pleu. 
Je ne croy pas neceflaire de donner de Modelle de la 
Conjugaifon des Verbes imperfonnels factices ce qui en eft 
ditn. 2. 6 n. 3. eft aflez clair. 


COROLLAIRE. 


%. 


_N. 
| COuve le defféin de cette Methode en 


cet endroit, non plus qu'ailleurs , n’eft 
point d'enfeigner à faire des mots,mais àfe fervir de ceux 
que l'on trouve ou que l’on apprend, je n ay pointauffi ex- 
Vs cas 


t 


! 
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pliqué les differens fens que le caprice de l'ufage donne 
aux Verbes compofez, m’eftant refervé d’entraiter fort au 
Jong dans unautreouvrage. Mais je ne dois pas me di- 
fpenfer de faire icy remarquer une chofe, dont il efttrés- 
important d’eftre averti de bonne-heure. C’eft que la Lan- 
gueAllemande n'ayant point de verbes fimples exprès pour 
dire. | 

Monter, | | | 

_ Defcendre 
- Entrer. 
Sortir. : 
Paffer. * 


. Illes faut neceflairement fcavoir former; parce que le 


fecours des Dictionaires & des Perfonnes à qui l’on s’infor- 
me ne fuffit pas, à caufe de la varieté des circonftantes qui 
obligent à neprendre pas toujoursles mêmes mots pour 
expliquer le même verbe françois. En voicy les regles. 

2. Choififflezpremierzment parmi tous Îles verbes fui- 
vants, celuy qui exprime le plus naïfvement la maniere du 
mouvement d'entrer. de fortir, demonter, de defcendre, & de 
palfer, en laquelle fe fait l'entrée, lafortie &c. Selon la na- 


_ turel de la perfonne, de l’animal, ou dela chofe quiensre, 


| qui forr, qui monte, qui def end, ou qui paffe, 
(Ces deux verbes, comme les plus firiples 


Geben, aller,mar- | dr les plus generaux, peuvent préfque 


cher. . fervir pour tous les autres, mais aulf, 
Mommen, venir. slsexpriment mains fowvent la ma- 
aiere d'entrer, de fortir, de monter,de 

defcendre € de palfer. 


Lanffen, courir. 
Reiten, eftre à cheval, monter un cheval. 


 Œabren, cftreen carroffe, en coche, en charrette,enba- 


teau, en une machine &c. 


! 


Getragen werden, eftre porte. Et autres verbes pañlifs. 


: Gefthlepnetiverden,eftre traine. 
cfübret metden,eftre mené, _j Seutres fémblables. 
EU Scblcichen, 
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Gchleichen, on fich fhleichen, fe glifler, fe forrer Fa | 
ment, finement, fans bruit. 
Springer, fauter. - 
tipffen, fautelet, bondir. | / 
anfen, dancer, aller …# venir dancant. 
Stuürmen, fe jetter avec violence, avec impetofie ,cuen 
_ confufion. 
Hincen, clocher, clopiner, boiter.. 
Rennen, galopper. 
à iben, tirer vers quelque endroit. 
_ Æraben,trotter. 
Echlupffen/ fe fourrer par un son parun cie fe blot- 
tir. 
licffen, couler. 
innen, fuinter, degouter. 
Rriechen/ remper. 
liegen, voler. 
fiben, fuir. s’en fuir. 
lettern, grimper, gravir. 
Gteigen, avancerfucceflivement comme par degrez, & 
avec quelque efpece d’effort en montant & en de- 
_ fcendant. 
Miumpen, agir lourdement, groffierement : eftourdi- | 
ment, inconfiderement, ; 
Spagieren, fe promener. 
allen, tomber. 
Gtecten, ficher, fourrer, faire autres mettre dedans. 


. Ballen, aller comme en proceflion, en troupes. 


JBifchen, fe lancer, s ’élancer, fej es fe fourrer avec 
vitefle. 
Œretten, marcher, faire un pas. L 
© 3. Lorfqué vousaurez choifi parmi ces hebe celuy 
qui convient le mieux à la chofe dont vous parlez adjoûtez 
yles Particules fuivantes. | 
à Pourentrer, ei. 
Pour fortir, auf, o# 16eg, 
| Pour 
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Pour monter, auf, / 
Pour defcendre, ab, ou unter, 
Pour paffer, Dur. a 
| Pour paller pardevant ,borbet, on botuber. 
{4 Ainfpofé, parexemple, quefe foit unhommequi 
marche, vous direz, | . 
. Œingcben, entrer. | 
Aufgeben, os Wegacben, fortir.. 
Mufgeben, monter. 
Hbgcben, 0 untergeben, defcendre. 
Durchgeben, pañler. | | | , 
Borbey geben, os voriber geben, paffer pardevant;pafler 
outre. | 
‘ Nota. Les phrafes, qui fe trouveront dans de bons Di- 
étionaires, mais encore mieux la pratique ou lUfage feront 
connoitre la difference qu’il y a outre aus &iveg, en ceque 
ce dernier donne au verbe au quel on l’a joint la fignifica- 
tion de Jortir & s'en aller pour ne revenir plus, ou du moins 
pas fi sofi. Ex. on | 
Mein Herr iffnicht dabeim , er iftrmeggangen, er stbet 
mit Der Fraufpaieren in den Garten, . 
: Monfieur n’yeft pas, il eft forti, il va fe promener avec 
Madame au Jardin. or 
Derfélbe Sert gcbet nicht mebrbeyunsqu Soft, Ctift 
fon lânglten vonun$mes, aber iwiriviffen nict, 
rs evgebet, vielleichtift Er gar wicder beimges 
teifét,  : oo 
Ce Monfieur lä n’eft plus en penlion chez nous, il ya 
-_ long-temps qu’il en eft forti; mais nous ne fcavons 
pas où il va ; peut-eftre s’en eft il retourné chez luy. 
s. Et ainf des autres. Mais cela ne fuffit pas 
encore: carilfautobferver, que, file mouvement qui fe 
- ‘fait par La chofe ou par la perfonne en entrant , où 
en fortant , en montant ou en defcendant, & en paffant, 
rend vers le lieu où vous.eftes en parlant, ou bieu où 
vous eftiez lors qu’elie eft entrée ou fortie , montée, 
defcendué, ou pañlée, il faut encore adjoûter au verbe. 
eo que 


\ 


» 


» F 
& ‘ 
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que vous aurez ainf forme , Ja prépofition feparabl 


-quifignifie nôtre, s# ou enfs,en defs. Et fi au contraire 


une perfonne ou une chofe s’eloigne, s’eft eloignée, ou doit 
s’eloigner de vous.en faifant l’action que marquent ces ver- 
bes, vous y adjoûterez au lieu de la prépolition, ber, celle- 
Cy;, bin, qui eft préfque inexplicable en françois: ce quife- 
ra un verbe compofe de deux prépofitions feparables v.cy- 
deflus p.293. (.$. je dy, que cette Prépolitionbin ,; eft 
présqu'inexplicable : Car nous n’avons point en nôtreLan- 

e d’autres verbes qui expriment le mouvement oui fe 

it, foit du côté, s’oit en s'éloignant de ls perjonne qui parle, 

que ceux qui font compofez de ces deux verbes Mener, & ” 


_Porter,aïni amener , apporter, emmener , emportere Paroù 
l’on peut comprendre, en y faifant un peu d’attention, que, 


dans les deux premiers de ces quatre derniers verbes , la 
remiere fyllabe exprime la particule Der, ainfi amener, bet, 
bren, berbringen, apporter, bertragen, berbringen : & que 
a particule bin des allemands, que nous n’avons point, eft 
cequi exprime lafyllabeem”, qui donne aux deux derniers 
la fignification qu’ils ont. ain£, emmener | Diniveg fübren, 
emporser,binvegtragen. Deforte que, | dd 
our BUS entrer quelcun le premier devant moy, je luy 
ray : ou : 
Gebet binein, entrez, os | | 
der Herr gcbe binein, entrez Monfieur! 
.… Mais fi je füuis déja dansle lieu , je diray pour le faire en- 
: trer vers mOy: | | 
_ Gebet berein, entrez! os 
der Herr (die Grau) gebe berein, entrez Monfeur: 
Madamé!) é 


ame 
Pour faire fortir quelcun d’un lieu où je fuis, jeluy dy 
Gebet binauf, fortez. 
Si j'en fuis.de hors moy-même, je dy: 
Gebet berauf, fortez, os Éommt berauts. 
De mêmes, pour faire monter ou defcendre quelcun à 
moy dans le lieu où je fuis, jedy: , 
fommet berauf, montez. 
. | fonts 


ES 


É : | | | 4 ; 
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PT Rommetberab, os berunter, defcendez. 


Mais pour le faire monter dans un lieu où je ne füis pas, 
ou pour l’en faire defcendre, quand j'y fuis, je luy 


dv à 
Gebet binauf; montez. . 
Gebet binab, ox binunter ; defcendez. 


6.  L’onremarquera ncantmoins , que lorfque les lieux, 
eùl’onentre. oubien d’où l’onfort, fontnommezdansla 


phrafe avec la prépofition quele verbe regit.l’on fe peut di- 


fpenfer d’adjoûter ces prépofitions feparables., bet, ou bin/ . 
à moins qu’on ne les veuille mettre exprès pour exprimer 
ces circonftances. Mais pour lesiverbes qui fignifient 


monter, ou defcendre , il ya quelques obfervations à faire 
Qui regardent le Regime. Exemp. | 
Gebet in meine Rammer, entrez dans ma Chambre. 
Er gebet nicht auk dem Sauf, ilne fort pas du logis. 
_Den Berg binauf und iwieder berab geben ; moncer & 
| redefcendre la montagne. 


7.  Commeilarrive rarement que le verbe francois paf | 


er, ne fe puiffe rapporter à Pun de ces quatre, entrer,jertir, 


monter, defcendre, l’on fe fest auffi rarement de la prépofiti: , 


onfeparable, durch ; & lors quel’on employece motil 
‘_ n’eft que prépofition qui régit l’Accufatifdu Li 
: paflage fe fait.. v.cy-deflus p. 292.11 11 | 
8.  Retenéz donc'bien que ceux qui parlent ou qui écri- 
vent joignent toujours ces prépofñtions feparables,ber/bf, 
à tous les verbes qui fignifient mouvement de lieu à autre, 
felon l’Intention qu’ils ont d'exprimer que ce mouvement 
tend, atendu, outendraverseux; ou qu'au contraire, ce 
même mouvement {e fait,s’eft fait,où fafera en s'eloignant 
d'eux; au premier cas c’eft,bet,6c au fecond c’eft bin, dont 
on fe fert. p. 316. n. 5. Se FU 
9. Pour conjuguer les verbes qui fignifient expreffement 
dans la phrafe un mouvement de lieu à autre, il fauttoù- 


jours employer l’auxiliaire, Sebn/effreg& nonÿaben,;avoir, 
+" quoy que ce dernier foit en ufage en françois.v.p.220.n. 12. 


Exe Me 


SJ bin beut iweit gercifét , j'ay fait aujourd’huy A . 
ir 


e 
grande traite, 


es, 
… + ; 
s « 


eu par-où le 
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ir fépnd ftarct gangen, (fi c’eft à pied) o# géritten, ‘( 
c’eft à cheval) nous avons bien marche. 

Gie fon uns nachgangen,ex gefoigt,ils nous ont füivis. 

Er ift in das MBaer gefprunger, ila fauté dans l’eau. 

cb bin ibm den ganken Tag gefolgt,,je l’ay fuivi tout le 


jour. 
Je dy, quelon conjugue ces verbes par even , quand 


als fignihient expreflement dans la phrale un mouvementde 
lieua autre : car dansunautrefens, onlesconjugueavec 


Haben, fans yadjoüter nibin,niber, Exemp. 


SJ bab fe niel gereift als ein ander, j'ay autant-voyagé | 


qu’un autre. 
Er bat meinemRatb gefolgt, il a fuivi mon confeil. 


10. EX LES qui fervirons 4 rendre toutes ces Regles | 


fenfibles. 


Ccb bin erft nach ibm binein , und gleidh mit ibm wicber 
bevanf gegangen/ je n’y füuis entré qu’aprésluy , & 
j'tn füuis reforti auffi-tôt en fa compagnie. 

Celuy qui dit cela n'efl pas dans le lieu dontilparle : car,s'il 

3 éftost il diveis ; ch bin erft nach ibm bevein, und 
ei mit ibm wiceder binauf sangen. ) 


Der Herr wird fo bald nicht mwieder berein fommen, | 


Dan ich bab ibnallererft mitdemStecden binauf : 


cfthlagen. 
Le LC ien ne SOA pas f tôt, car je viens de le chaffer 
d’icy, à coups de bâton. 
MBannibrin meine Rammer gebet , fo laffet die Thüe 


_nictoffen fieben, daf der und ath£berauf lanffe, 


, ou baf der Hund nidjt binein lanffe. 
Quand vouzirez dans ma chambre, n’en laiflez pas la 
porte ouverte, de peur que le Chien n’en forte » & 
| qu’il ne s’enfuye, o#, de peur que leChien n’y en- 
tre. (celny qui dit cela n'efl pas dans [a Chambre. ” 
= Mir fenndallerer(t miteinander berein geritten,aber feita 
Pferd ift mtider als mines, 
Nous venons d'entrer en ville enfemble, mais {on Che- 
val eftplus las que le mien, o 
[4 4 
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Der Her Graf iwûre nicht (berein) in diefé Stadt ges 
fabren,aber e8 bat an feiner Rutfche etivas gefeblet, | 


das bat muffen mieber gemachtmerden. 


Monfeur le Comte ne feroit pas entréen cette ville, (o# . 


n’auroit pas pailé par cette ville) mais il manquoit 
quelque chofe à fon caroffe qu’il a fulu faire raccom- 
| moder. | | 
Die biefigen Rauffleut befchiweren fih,daf fie bre Daa- 
ren versollen muffenvann fie bereinnd wicderunt 
ann fie binauf gefubret werden, 


Les Marchands d’icy fe plaignent de ce qu’il faut qu’ils | 


pare des droits pour l'entrée & four la fortie de 
eurs Marchandifes. | : 


Der Guchs ift ins Otiner-Hauk binein defthlichen , wie 


ev aber die Hunde gebôret bat, ift er gleich in einen 


 Duvivieder berauË gefbrunaen, 

Le Renard s’eftoit gliffe Fa le poulailler: mais comme 
il a entendu les chiens, il n’a fait qu’un @ut pour 

__ enfortir. | — 
Bann die Vogel nicht in bas Garn binein fliegen, fo büpf 
fen fie bineinioann man fie nur nicht biniveg fbeucht. 
Quand les oyfeaux n’entrent pas dans les filets d’un 
plain vol, ils y entrent en fautelant, pourveu qu’on 

ne les effaroûche pas. 


Die Auffrübrifchen baben das Ebor mit Arten auffacs 


bauen, und fepnd affo toll binein geftürmet, 


Les feditieux ont ouvert la porte à coups de hache , &: 


‘ fontentrez en confufion comme des furieux. , 
MBann ibr die Lhür auffmachel,fo wird jederman bevein 
_furmenwir werden es nicht erwebren Édnnen, 
Si vous ouvrez la porte tout le monde fe jettera céans, 
nousn'en ferons plus les mâîtres. 
Er ffurmet uberall Dinein wicein arr, , : | 
Il entre par tout comme un eftourdi fans dire garte. 
MBann Er bifiveilen zu mir in mein Simmer Éommet, fo 
_ plumpt Er berein, (ex binein) toie cit Barver ins 
 Mirtbs- Sauf. 


\ 


| 


Quand 


4 
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_ Quarid il me vient voir quelque fois dansma chambre il 


entre fans façon, etourdiment, (lourdement, ) com- 
me un âne en un moulin. . | 
Sbr Dabt ein Sauf gefaufft, wolt ibr bald binein gichen? 
Vous née acheté une maifon, y entrerez - vous bien- 
. toft? 
Er Poll bier in das OauË Éoimmez, und bey mir wobnen : 
“ch ivei aber nicht oct ex bercin sieben will, 


U viendra demeurer ceans avec (o#chez) moy, mais je 


Left entre ce matin dans cette chambre un pigeonneau, 


ne fcay pas quand il y entrera. | 
Er fan nicht Dinsit geben ,- ev mug binein binden ? 
Cela je dit en raillanr d'un boireux  c'eft à peu prés comme fi 
l'on difoir er fra sois] n’y {auroit entrer tout droit, . 
_car il cloche de fon pied tortu, o# car ileit boflu. 
Man bait die Leut beym (am) Thor auf, dicentioeder |: 
Dinein oder Dinauñvennenivoñen, . 
L'on arrefte à la porte d’une ville les gens que l’on voit 

| courir en entrant ou en fortant. 2 

Die Rabken merden nicht mebr in die Evcif-Rammer 
Dinein fthhipffen, (fbleichen,tann ich bad Das Loch 
qugemacht, wo fic binein qeftblupfft find, 

Les chats n’entreront plus dans le garde-manger, car j’ay 
botiché letrou, parouilss’y fourroient. (o# par ou 
ils pañloient. ) | 

Der Nbein it nicht meit von Strafburg , aber er feust 
Cou laufft)nicht binein. 


. Le Rhin n'eft (o#, ne pale) gucreloing de Strasbourg, 


mais iln”y entre pas. (owilne paile pas par la ville.) 

DieESdfangen bleiben in ibren Lôchern im MBinrer, und 
tviechen nicht beraufivann es freurt. 

Les ferpents fe ticnnent en hyver dans leurs trous & n’en 
{ortent pas qand il géle, | | 

Es (ff beut morgens eine junge Taub in bieRammer bin- 

Clin geflogen, Dic ich auf des Pachbatn Taub-Hauf 

bab feben berauf fliegen. | 


que 
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_ que Jay veu fortir du colombier du voifin 
"Eine Faë fan nicht fo burtig an einem Baum binauf 
= Élettern, als eine Raîte eine Maur binauf freucbt. 
Un chat ne fçauroit monter (grimper ) fi vite au haut 
d’un arbre, qu’un rat le long d’une muraille. 
Man fibet am Sonntage die Bauren bauffenweif in die 
Gtadt berein wallen. nu 
On voit entrer les Païfans le dimanche dans la ville à 
grofles troupes, comme s'ils y venoient én procef- 


fon. 

Man fan einen Maulivurf auf dem Gelb nicht lang be: 
fbauen,bdann er fcbarret fich gleich in ein Loch, oder 
{chlupfft burtig in bas vorige wieder binein, 

On ne peut pas confderer long-tems une taupe à la 
campagne, car elle fait d’aborduntrou, ou elle fe 
fourre, ou bien elle rentre dans le précedent. 

ch lag da am Fenfter, wie er voruber (os vorber)gegan: 

gen, f c'eft «pied, gefabren, fi c'effen caroffe. geritten, 

c'eft ächeval,. Yd) bab tbm geruffen, aber er bat 

nichtiwollen berauf fommen, fondern ic bab zu ibm 
binunter gemufit, ee S 

 Jeftoisicy à ma fenêtre comme il a paffé, je l’ay appellé, 

mais il n’a pas voulu monter, 6 j'ay efté obligé de 
defcendre. Celuy qui dir cela often haut dans fn 
chambre: car s'il efoit en bas, il faudroit qu'il dir - 
Mber er bat nicht wollen binauf fommen, ic bab zu 


€ 


ibm berunter gemufit. | 
Mat muf die Tbur darunten sumachen ; daf niemand 
unvermercft binauf fcbleiche. | 
ll faut fermer la porte d’en-bas, de peur que quelcun ne 
s’y gliffle & ne monte fans que nousnous en ap- 
. percevions. | + | 
Er it vom Perd berunter gefbrungen, | ” 
I eft defcendu du cheval avec précipitation, o# 
__Ilafautéen bas defon cheval 
Ex fhringet obne Sfigel binauf 
y monte, 0#il y faute fans cftrier, 


Dies 
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Diefer Bach fienft vom ndcbften. Berg berab ; und Iufft 
eine Meile von bier in den Kbein Dinein. 
Ce ruiffeau dsfcend de la montagne voifine & entre dans 
le Rhin à unelieué d’icy. 
Er tlettert auf alle Baume bitaufivievcine Fab. 
Il Roue (grimpe, gravit, ) fur tous les arbres commeun 
chat. _ | 
Die Gragiftanwifen, of viel an frembden Maarett 
Jl als der Land-WBaaren binauf gefupret mers 
La queftion eft de fcavoir, fi l’on fait autantentrerde . 
marchandifes étrangeresicy, quel’onen fait fortir 
| de marchandifes du païs.  : De 
Sc bab ibn noch angetroffen ; Er ftiege aber eben in die 
Rutfch binein/ mie ich in den Sofgetretten bin, 
Jel’ay encore rencontré , mais il montoit juftement en 
caroffe, comme je fuis entré (j’ay misle pied, dans 
la cour. 7 à | 
Det ar grau, die Gungfer, fbabire binein toannt 
m(Sbr) beliebt. | 
Monfieur! Madame! Mademoifelle ! prenez la peine 
d'entrer, s’il vous plait. | 
10. Mais ce qu’ily a encore de remarquable en ces deux ” 
particules bin & ber, c’eft quelles-communiquent leur figni- 
fication à des Verbes qui naturellement ne fignifient point 
ces deux mouvements, & qu'il n’eft pas befoin d’y joindre 
ceux qu'oty fous-entend aifement.  Exe . 
QBollt ibr nicht berauf? (binauf?) ne voulez vous pas 
_ monter ? | 
Er bat nicht berein (binein) geruolit, Il n’a pas voulu.en- 
trer. d 
Gb bin beym Comebdianten- Dauf vorüber gangen, aber 
ic bab nicht binein gemocbt, ic verlange auch nich8 
binein ben der groffen Dibe ,; ich darf fonffen wob£ 
binein,wenn ich will; ES bat mir einer unterm Thor 
AR ! bat Œr benn feine Quffherein, 
Daÿ Er fo Rinfreer ? aber id Bab mich Me 
| 2. à ay 


X 


— —— ——— ———  — — “ 
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: J'aypañe pardevant la Comedie, mais je n’y ay pas vou- 
lu entrer, je n’ay pas non plus grande envie d’y al- 
ler par cette grande chaleur; jay bien d’ailleurs la 
liberte d'y entrer quand je veux, Ilya eu quelcun 
qui m'a crie de deffous la porte, Monfieur! n° avez 
vouspas envie d'entrer, que vous pañez fi vite ? 
Mais je l’ay remercié. 

Er bat fein Hauf vertauft ; er muf beraué, big WDeib: . 
nachten, (auf Dfern,) Il a vendu fà maifon, il faut. 

v’il enforte à Noël, à Pafque &c. i 

Beliebt dem Serrn,(Der 5 taie) nicht berein ? oder aber 
fol ich binaus sut pm (qu br.) Monfieur! Mada- 
me! nevous plaït-il pas d' entrer ? ? ou bien faut-il 

, que j’aille à vous ? 

11. Cetadverbe de lieu Bo: fait qu’onle prenne dans 
un fens interrogatif pour ‘#? ou dans un fens relatif pour 
6%, ou bien /4 0#, reçoit aufli, particulierement dans le lan- 
gage familier , l’uneoul autre de ces deux particules de 
mouvement. Exemp. 

" QBober fo fiib ? D’on venez-vous fi matin ? 
Bo bin D geféroind ? ? Oùallez vous fi vite ? 
v. IL. Partie, où | eft traite de la conftruction des 
Tropes. (. $ 
-12. Pour exprimer le verbe Pres l’on; joint la Parti- 
@ule infeparable ent, à quelcun des verbes dont nous avons 
donné la lifte p. 314. & 315.n.2.& onle choifitconvenable- 
ment au fens,auquel on employe le verbe échapper, ainfi, 

Œntgeben. Entrinnen. Entlauffen. Entfriechen, 

Entichleichen.Entfieben. Pa im Entfallen, 

Entrennen.Entwifiben.  Entiblupffen. &c. | 

S'ilyavoit, ou qu’on püt faire, un Dictionaire Allemand 
aflez ample, & affez complet, ila’auroit pas efte neceflaire 
le donner ces advis, qui ne feront pàs inutiles fur la matiere 
des Verbes , enattendant qu’il paroiffe un Traité francois : 
dela Derivation & dela Compolition des Mots Allemands. 


FIN 
De la premiere Partie. 
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METHODE 
pour apprendre 


LA LANGUE ALLEMANDE. 
| EXTRAICT Un. 


de là | | | 
=. SECONDE PARTIE, 


: qui contient . 


La Syntaxe. 
AVIS.  :: 


Sur la Concordance, € [ur le Regime, 


/ 
# 
{ 


E croy avoir fuffifamment expliqué, dans la 
premiere Partie de cette Methoëüe, ce que 
l’on d’oit attendre de fon Deffein, tant al’egard de 
la Prononciation,que de toute l’Inflexion des Parties 

- de l'Oraïfon qui y font fujettes : cequi , à le bien confide- 
rer, eft le plus difficile à apprendre, auffi-bien quele plus 
neceffaire à fcavoir de la Grammaire de la Langue Allenian- 
de ; lerefte, fi l’on en excepte l’Arrangement des Mots, 
eftant aife à concevoir parles lumieres du bon fens. C’eit 
pourquoy, me trouvant plushors d’eftat que jamais de con- 
tinuer cetravail , enmettantles Memoires que j'enavois 
préparez dans l’ordre où ils doivent eftre pour paroïtre en 
Public, je füis oblige d’eftre beaucoup plus court dans cet- 
te feconde Partie, que jen’ay éfté dans la premiere,au con 
| traire de ce que je m’eftois propofé.Ceaui refteroit done à: 
| sn des cinq Principes generaux , fuivant mon fyfteme 
De L La Concordance, : 
| X 3 | IH 


| Ca , 
l 


_gaifon particulierement p. 220. n. 13. 
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IE Le Regime, &. _— 
JIT. La Conftruétion, ou l’Arrangement. 


Surquoy, pour abreger.je dy que, pour ce qui cft de la Con. : 


cordance dans la Langue Allemande, il n'y à rien que de 
tres ordiniire,outre ce que j’ay efte oblige d’en toucher fur 


la Motion des Genres & fur telle des Nombres , für la De- 


clinaifon des Noms, furles Pronoms, particulierement les 
Pofletfifs depuis p: 181. n. s. jusqu’au n. 9. & fur la Conju- 
Quant au Regime, voicy celuy des Prépoñitions contenw 
dans une Table Alphabetique de cette Efpece de Mots: Du 
refte, il eft trés-facile de reconnoitre celuy de toutes les 
Parties d’Oraifon par les Exemples dont les Dictionaires 
font remplis, & par ceux que je donneray cy-aprés, afin que 


les François nelaiffent pas de trouver effettivement en cet - 


Ouvrage dequoy fe mettre en eftat d'apprendre la Langue 
Allemande par l'Ufige. … 


| TABLE. 
LÆlphabetique des Prépolitions. 


_ 6, de, dedeflus. Æ46lar, 


\ Un à, joignant, contre, touchant. ce, 4bl, 
Auf fur, fus. Accufnt. Ablar, se 
« Auf, de, hors, dehors. Abies. | 
Juffer, de, à l’exception, hors-mis.” Genis. . 
Juffeshalb, au dehors, par dehors, en dehors. Genie. 
€y, prés, proche, cntre, chez, environ. Ablas. 
innen, dans, en, entre-cy &, dans l’efpace de. 4bl. 


— Oixfféit, deca, au deça, en decça, de deca, de ce côté-icy. 


Genit, 
Dur par, autravers, à travers. ÆAcemfer, 
UT/pour. Accufar, 
Ut, devant. Æccuf. Ablar, 


Gcrgen, vers, devers, envers, à l’encontre, à l'endroit. Aer 


At, , 
Gegen—tber, viskvis. Ablar 
ER, os gChn, a, vers, en tirant vers. Ace 


» - 
l | L 


Ce 


Pr 


Halber, 


PT 24 PELLE 


ss ete 
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albei, 04 balber, de la part, à caufe, pour l'amour. Genis. 

inter, derriere. Acc. Apl. 

enfeit, dela, de dela, au delà, de l’autre côté, ‘  Genite 
qn n, dans,en. Acc. Ablar. 
me nnerbalb, au ue par dedans, en dedans. Genie, 

tt avec. Ablar, 

Mach, aprés, felon, fuivant, à proportion de.  Abtar, 
eben, avec, outre, conjoinctement. Ablar, 
OP, fur, fus. Ablar. 
Dberbalb, au-deflus, en deflus. Genis. 
Obn, fans. . Acc, Ablat. 
Gampt/avec, enfemble, conjoinctement. | Abt, 
Geith, depuis. Ablar, 
Uber, fur, fus, outre. AcenAblar, 
Uni os Umb/ pour, autour, à l’éntour, environ, aux envi- 

Tons, ÆAccufat | | 
Uinb—illen, pourl'amour. Genir. 
Untet, fous, deffous, au deflous, entre, parmi. Æce. Ab, : 
 Unterbalb, au deffous, par-deffous,en deffous. Genis, 
lngefebt, environ. Acc. 
Sont, de. Ablar. 
Bon—an, dés, depuis, Abler, 
Don—auff, idem. 
Bot, devant. Accuf, Abl, 
Bet, pour. Accufat. 
ABegen, ox von- -wegen, à caufe, pour amour. @em 
Bibder, contre, à l encontre. Acc 
Billen. v.um-willen/ à caufe. | 

Wa,chez. Abl. — 

Wiftben, entre. Accnfat. Ablat. 
=. Les Prépofitions , balben, ou balber, segen & toile, L 
qui regiflent le Genitif fe mettent ordinairement aprés, 
mais particulierement,quand C’eft le Genitif d’un Pronom. 
Surquoy ilfaut obferver. I. Que l’ufage à donné en cette 
rencontre la terminaifon,et ou éht;au Genitif desPronoms, 
IL. Que ce Genitif ne fait qu’un mot avec balben, ou balber. 
JIL. Que devant le Genitif du pronom,qui accompagne We: 
gen, l'on met encore d’ordinaire la ds von, pour 

, X 4 ; fignj- 


À 
« 


4 
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 fignifier; depar, on de lapart. IV. Et que devant celuy qui 


précedeivillen, on y mettoujours la Prepolition 1m, 


Notez que ce trait-mis dans cette lifte entre deux Prépo-. 
fitions fignifie quelques infertions,qui s’y font, & voicy des, 


Exemples de ces obfervations. . ; 
Peinct balben, à caufe de moy, quant à moy, à l’egard de 
| moy, pour lamour de moy. | 

#Deinet balben, à caufe de toy. ;. ‘ | 
Geincthalben, à caufe de luy. 

: Gbret, ox Sbrentbalben, à caufe d’elle, o# d’eux,o# d’elles. 
Unferthalben, à caufe de nous. | | 
Œuerthalben, àcaufe devous. _: 
Gbret ox ibrenthalben, à caufe d'eux, à caufe d'elles. 
Deffenthalben, à caufe de cela, os üe luy, o# duquel. 
Derentbalben, à caufe d’elle, d’eux, d'elles, e# desquels, 

ou desquelles.  v. Pre. Partie.p. 67. n. 6. 
Von dé des Ronigs, ox von des Ronigs ivegett, 
e la part du Roy, de par le Roy. 

Bon ivegen meiner, ox von meinet iwegent, de mapart. os 

en ma confideration. | 


4 


Umb sbener Urfachen willen, pour deux caufes, pour deux 


raifons. 
ni Gottes willen, pour l'amour de Dieu. 
Un feines Nubens willen, pour fon profit. 


Il y auroit encore-plufieurs obfervations à faire fur les 


Prépolitions : maïs je n’en puis traiter icy fans troubler 
l'ordre de cet Ouvrage , l’on fe fouviendra feulement de 


.s'aflujectir à ce qui s’obferve en latin à l’egard des Prépofi- 


tions qui regiffent l’Accufatif pour marquer un mouvement 
vers, en,ou dans unlieu,& l’Ablatifpour marquer unmou- 
vement ou unreposfur unlieu , ou au dedans d’un lieu. 
Ajoûtez. P. P. p.8. n. 4 & p. 200. n. 3. : 

Au refte ceux qui feront curieux de voir la difference 
des deux Langues en ces deux poincts, je veux dire dans la 
Concordance, & dans le Regime, la reconnoitront fous ces 
mêmes Titres dansla Syntaxe de l'ABERGE! de la Gram- 

Matre Franpoife, qui fe vend à Strasbourg, dans la même 


Boutique où fe vend éette Methode, Ainft, - 
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 Ainfi, lors que l’on fera feur de fcavoir, ou d’avoir ren- 
contré dans leDictionai re,lesMots propres à faire entendre 
ce que l’on penfe, & qù ’on leur fçaura donner l'nflexion qui 
leur convient, il fera abfolument neceflaire de commencer 
a parler: ce quel’ onne peut faire, ni aller plus avant, fans 
avoir connoiïffance de l’ordre qui fe doit obferver dans Ja 
Confiruëlion ou l’ Arrangement des Mots: Et c’eft ce que 
je vais expliquer auffi-clairement que fuccinétement. 


DIVISION 
de la 


CONSTRUCTION. 


L_ CONS TRÜCTION 
fe divile, én 


. CON STRUCTION 
des Parties de l'Oraifon en un Membre de Pe- 


riode; cequi eft particulier à chaque Re dont 
PUfage eft lArbitre: 


CONSTRUCTION 


des Membres de la Periode en une Periode; 
cequi eft general &ne depend que du bon fens qui 
ne s’enfcigne point. 
Ainfi, je ne parle en ce Traité que de la Conftruction des 
Parties de l’Oraifon en un Membre de Periode. 


2. Cette Éfpece de Conitruction fe divife en neuf fous- | 


és que j'apelle TROPES, équi font; 


I. Le Trope Affirmatif. : 
11.  LeTropeinterrogatif, 

Il. Le Trope Negatif, . 

IV, Le Trope Mixte, 


X $ V. 


\ 
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V. Le Trope Imperatif. 
VI. Le Trope Vetatif. - 
_ VIT. Le Trope Conjonétionel ou Relatif. 
. JIX. LeTropedes Gerondifs. | 
IX. Le Trope Figuré. 


ORDRES. 
ou 


LARRANGEMENTS 
des Parties qui compofent les Tropes, 
| +. 
DU TROPE AFFIRMATIF. 
Je : 
L CHMettez. 
1. Le Nominatif. 
2. La Perfonne du verbe, v. P. P. p.286. n. 3. & feqq. 
3. Le Regime du verbe, ?v. cy-deffous f. 10. n. 3. & 
4. l'Adverbe. J 4. ? 
$. Les Parties du Verbe, qui en forment le tems com- 
pofé, qui font Le Partioipe palfif on le Préfent de l’nfinitif. 
Exemples. 
. N. 2, 
: Temps fimples. 
Je te le fais d’abord, Fd) mache dir es gleich, | 
Tu me le fais pour rien, Du machelt nuit e8 umbfonf, 
11 le luy fait fouvent, Er thut es ibm (os ibr)offt. 
Elle le luy fait d'ordinaire, Gie macht e8 ibm gemeiniglid. ‘ 
On le luy fait aujourd’huy, Man thut es ibm (os ibr) beut, 
Nous vous le faifons bien, YBir machen e8 euch wobl. 
Vous nous le faites mieux, br nracht es uns beffée. 
Ile leur font mal, Sie machen es ipnen ibel, N° 2: 
TS + 3: 


} 
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N. 3 CS , 
Temps compofez. 
Je te ay tousjours fait, $ch bab bir e8 allgeit gemacht. 
Tu me l'as bien-tôt fait, Ou baft mir e8 bald gemacbt. 
ll le luy a fait de bonne-heure | Œr bat e8 Sbm (br) bep 
. Seit gemacht. : | 
{Nous vous l'avons fait une fois, Mir babeu es euch einmabl 
gemacht. | 
Vous nous l'avez fait auparavant, Fbr babt e8 uns suvor ges 
m 


acbt, 
_Jsleleurontfaitäregret | Giebaben es ibnenungern ges 
macht. 
N, 4 


Voyez Prem. Part. page221:n. 14. 
Jetele Rray demain, %c will div e8 morgen machett. 
Tu me le feras donc, Duwirit mir es dann machen. 
Il le luy fera encore, €r 1olf e8 Fbm (She) no machch, 
Nous vous le ferons vite, Wir ivollen e8 euch gefthwind ma 


| chen. : 
Vous nous le ferez fans faute | Sbr folit e8 uns obnfeblbar: 
li machen. | 
Ils le leur feront à contre-tems, Gierverden es tbnenau un: 
rechter Seit machen. , | 


0. +. . | 
ve P.P. p. 221. n. 17. & fuiv. —— 
: Je te l’aurois ( os l’euffe) fait de bon cœur, 3 twolte dir e8 
gern semacht baben, : ; | 
Tu me l’aurois fait encore plusmal , Ou wurdeft mir es 
noch flimimer gemacht baben. Han at 
Il les luy auroit (o# eût) faittout d’uncoups Er bâttefie 
| bm (Fbr) alle sumal gemacbt. 
Nous vous l’aurions (0# euffons) fait à fouhait,, Wir vol 
ten e8 euch nach Bunfth gemacht baben. : 
Vous nous re faittroptard, Sbrbattet e8 uns gun fpût 
gemacht, - . | 
Lis le leur auroient fait à loifir, ie bâtten es ibnen mit autec 
MBeil gemacht, | À 


2. 
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| … 6 2 
DU 1BORS PURES 
k : . I. | 


|  CAMettez. 
1. Le Terme Interrogatif, v. cy-deffous. 6. n. 8. 
2. La Perfonne du Verbe, 
3. Le Nominatif, 

_4. Le Regime du Verbe, 
5. L'Adverbe, | 
6. Les parties du Verbe qui en forment le tems compolfé. 

N. 2 

RÉ LUE Exemples. 

. Telefay-jebien? Mache ich dir es wobl? 

. Vous l’apportons-nousaifez vite? Sringen wir egeuch ge: 

| {chivind sand? d 

Pourduoy le luy a-t-il doncraconté autrement ? IBarunt 

7 bater Fbm (ox Fhr) dann anderft erxeblet ? 

Me le direz-vous bien encore une fois ? Berbdet ibr mit cs 
, … Wwobluocheinmabl fagen ? 

 Quandme do vousfait? QBann bâttet ibr mires ge: 

macdt?. Fe) nt 

Où allez-vous fi vite? (o#) où voulez-vous aller fi vite ? 

980 gchet'ibr fo gefbimino bin ? o# 100 wolt ibr {0 
__ gefhoinD bingeben ? Fe 
Doù venez-vous fidoucement? Bo fommt ibt fo Inngfant 


, er: : 
Doù vous viennent ces penfées ? SBo fommen euc) diefé 
Quel conne ee | _. 
Quelle étoffe vous plait le mieux? “IBelcher 3eug gcfâllt 
__. eucdai beffen? ou 1baë vor 3eng gefalit - 
Combien ont ils eu d’enfants enfemble pendant leur ma- 
:riage? GBieviel Kinder baben fiein mârender Ebe 
miteinander gebabt ? o# imieviel baben fie Rinder 


= 


US 
Quels honneurs fait-on aux Ambafladeurs à leur ... | 
| a Bas 


_ 
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_ Qfas tbut man denen Ybgefandten bey ibrem Œife 
ait g tot Cbren an? osivas tbutiman ver Gbren au 
dencn Mbgejandten ben ibrem Eimug? oivag vor 


Ebren thut man denen Abgefandten an bey ibrent 


Einsug ‘ Ÿ v. cy-deffous f. 10.n. 15. 

À déeiiés gens me fuis-jefié la? Belchen Leuten bab ich da 
actrauet? 

Comment nous l’auroient ils peu donner à meilleur mar- 
ché? Wie ivolten fie e5 uns wolfeiler babcn geben 


 Éonnen ? 


6. 3. 
DU TROPE NEGATIF. 
J. 

Ce Done ne differc du Trope Affrmatif, qu’ence que 
l'on y adjoûte quelqu'un des motsfüuivants, quigont des 
. Subftantifs, des Adjectifs, ou des Adverbes, qui ont une fi- 
_gnification negative : Mais comme en francois on adjoûte 
préfque toûiours la Particule-negative #e à un verbe que 
ces termes negatifs accompagnent, je la mets icy devant 
les crochets, qui les renferment, ainfi, 

fPerfonne, Ficinmand, fein Menfch. 
Ne | Pointde, nul, nulle, aucun, aucune, pas un, 
Rein einer feine fcines, v.P.P. p.119.& fui- 
{ Pas, point, Jicbt, (vante, 
f Rien, Jicbts. 
One MIA RAIENRTEeSE 
Nulle-part, Siraend. 
Plus, Jüicht mebr. 
Plus de, fein r'ebr. 
Ne Plus rien, Stichté mebr. v. P. P. p. 166. n. 7. 
Guere,Michtoiel,nicht lang,nicht ineit. v. sbid, 
Plus guere, Nicht vielmebr, 
Aucunement, nullement , fcires me98, mit 
 nichten. 
, Point du tout, Gar sat im géeingfien nicht. 
.… LPas encore, Soc nich 
", Ne 


— "7 à 
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"Ne  fPasplus de, Richt mebr als, raebr nicht als, 
LES WBebder—noch. 
Nine, Aud nicht. | 
2. CetteParticulefrançoifere, ne s’explique point en 
allemand. 4 | 
3. Comme fein, eft declinable & fignifie le contraire 
de in, v». v. L P. page 119. @& 120. Ilfe place 
ou comme Nominatif, ou comme Regime du Verbe. 
Il en eft demêmes du Subftantif, Niemanb, ou fein 
Menfch, & de Nicht8, pris fubitantivement. v. cy- 
deflous. . 10. n. 7. | 
| Exemples au Nominatif. . 
Perfonnenemelefait, Reiner machtmires , on feiter 
macht es mir. ne 1 
on foin Renfh machtmires/ , 
ou SiRmand macht mir es. 
Perfonne ne nous l’a fait, einer bat e8 uns gemacht, 
on Niemand bat e6 uns gemacbt, 
on Rein Menféb bat es uns gemachbt. | 
Perfonne ne vous lefera, Reiner wird e8 euch machen, 
om Rein Menfch ivird es enchmachen, : 
on Piemand ivivb e8 euch machett. 
Perfonne ne me lauroit (l’eût) fait, Reiner rwütde mit es ge: 
_. machthaben. _—. | | 
on Jemand rwirde mires gemacht baben, | 
om Rein Menfth wurde mir es gemacht baben. 
Rien 1e PES cher que l'honneur, Nichts ift Coftlicher als 
te Ebr. | 7 
Exemples dans les autres Cas. 


2 


| Je ne cherche perfonne, %c fuche niemand, | 


os Rcinen Menfthen, | 
Je n’ay cherché perfonne, Sb bab fcinen Ptenfchen' 
(on Miemand)gefucbt. — 

Je ne chercheray perfonne , % iwetbde feinen Menfben 
_ Cowniemand) fuchen. | | 
Jen’aurois (n’euffe) cherché perfonne | Go iwiitbe nie. 

 manb gefucbt haben, . Je 


er 


ge 7 nn 


! 


. 
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Je ne le dy à perfonne,, ch fage eSgu feinem, os feinentt 
Menfchen, ox Miemanden. - 
Nous ne l'avons ditàaperfonne, 9Bir baben e8 niemanden 
(ow feinem Menfchen) aefaget. | | 
_Ïsne l’auroient (l’euffent) fa perfunne, Œie murden «8 
niemanden (ox feinem Menfchen) gefagt baben. 
Je ne fuis ennemi deperfonne , ch bin teines Menfchen 
: Couteinem Menfiben) (os niemandés) Feind. | 
Je ne l'ay receu deperfonne , %cb bab es von niemanden, 
, (on von feinem Menfthen) empfangen. 
Cela n’eftbonarien, Das iftau nichté nu. : 
Je n’ay ouï parler de rien, ch bab von nicht8 gebütt. 
4. L’Adverbe Micht, {e met ou aprés tout le Regime,ow 
devant le mot au quelle fens du difcours le fait rapporter. 


-. … Exemples. 
 Jene vousledis pas, cb fag es euch nicht, 


| Ÿ Dieu n’abandonne pas les jiens , GOtt verldft die {einer 


nicht. | | 
Tüneleluy | donc pas donné, Du baff es ibm danti nicht 
| ” gegeben. nn | 
Ils ne | pascommandé, @ie Dabenmires nicht be: 
 foDien, | | 
Vous ne m’avez pas fait une feule piece commeil faut, br 
___… babtmirnichteineinsiges Stud recht gemacht. 
çs. Les autres Termes negatifs fe placent comme les 
-Adverbes. | 
Les Obfervations particulieres fur cette matiere feront. 
traitées cy-aprés . 10. par ce que je ne donneencore icy 
que des Regles generales pour fe difpofer à parler le plütôt 
- que faire fe peut. ç | Se 
7 on . de 


TU TROPE MIXTE. 


: . N. F 1. | | 
- Le Trope Mixte eft celuy par le quel oninterroge 
| | |. avee 


es 


\ 
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avec quelcum de ces termes negatifs : il elt Compofe duTro- 


Interrogitif pour l'arrangement du Nominatif ; &du 


e 
Kope Negatif pour celuy des Termes negatifs qui s’y pla- 


cent. " 
| Exples. , 
Netelepaye-je pasbien? Sesable ich dir e8 nicht tvol ? 
Ne me faites-vous pastort ? but ibr mir nicht unvecht ? 
Vôtre valet ne vous eft il pas infidelle?:ÿft euch euer Snccht 
nichtiuntreu ? . 
Ne vous l’a-t-on donc pas encore apporte? Sat man e8 
euch dann no nicht gcbracht ? | É 
Ne vous l'avois je pas prédit? jatte ich es euch nicht vorber 
.… geagt ? | | 
Neme Aeeeil pas monlivre ? Bird er mir mein Such 
nicht verderben ? 


Ne Dre rendra-t-il pas ? QBivder es uns nichtiwieder ge: 
en? 


Ne me l’auriez-vous pas tout auffi-bien fait? MBirdet ibr 
mir e8 nichteben fo wobl gemacht baben? : 


Ne mauriez - vous pas tout aufli-toit repliqué là deffus ? 


Haâttet ibr mir nicht alfobald dbarauf geantivortet ? 


$. 5. 
DU TROPE IMPERATIF 
DU TROPE VETATIF. 


ee à N. re 
Ces deux Tropes n’ont rien qui les rende differens 
du Trope Afirmatif & du Trope Negatif , que la place 


que le Nominatif y peut tenir ; commel'on a veu cy- 


devant dans les Modelles des Conjugaifons : Car le 
Trope Imperatif n’eft autre chofe que l’ufage du Mode 
Imperatif {ans terme negatif . c’eft à dire pour com- 
mander ou pour demander quelque chofe a‘ quelqu'un, 
eu à plufieurs perfonnes ; au-lieu que le Trope vetatif 
fert à deffendre par le même Mode 1 
joûtant quelqu'ur des termes negatifs dans le nu 
| ordre 


mperatif, en y ad-° 


; 
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ordre quion vient de le voir par les Regles & les Exemples 
precedénts. Aindi, il n’auroit pas etté necefläire de parler 
de ces deux Tropes , f1 la diflerence qu’y met la langue 
françoife, ny cäufoit deladificulté. 

. Exemples. ce 

2. Donne-moy cela, Gibinir Das, e# gib bu mir bas. 
… Du foit Cow folft) mir das geben. 75 
Ne me donne pas cela , (5ib mir bag nicht, os gib bumir 
bas nicht. Ou foit (os foift) mir das nicht geben, 
Qu'il me donne cela, Gebe er mir das. LR. 
Qu'il te donne cela, Er joli Sir das geben. 
Qu'il ne te le donne pas, Et foil dir es nicht dqeben. 
Payonsle, Lafit uns ibniablen, MBiriwolition bexablen,  : 
Nele payons pas ficôt , Lafit uns ibn nicht fb bald zablen, os 
wir mollen ibn nicht fo balb sablen. 
die , Sabletuns, as Sabit ibruns, e#ibr oltuns 
aa en. ù | : 2 : | 
Neme ditespas cela | -Sagt.mir das nicht, os fagt ibr mir 
das nicht, osibr folt mir das nicht fagen. 
Qu'ils le leur montrent feulement, Seigen fie e8 ibnen nur, 

__. 0 ie follenes ibnen nur geigeu. Li 

Qu'ils ne leur montrentpas , "ie follen es ibnen nicht set: 
gen, v. L P.p. $5.n. 14. | | 
Obfervation, 

Dans tous les Tropes précedents la Prépofition feperable 
fe doit mettre à la fin, lors qu’un verbe qui en eftcompofé, 
s’yrencontre dans un de fes tems fimples. v. I. Partie p. 
386. n. 287. n. 4. & 5. . | | 

oo Exemples. 
RE 
[Je me l’imagine, db bilde mir es cin. 
Tute l’imagines, Ou bildelt dires ein. 
| Il fe l'imagine, Erbildet ibm es ein. 
| T' Affirmatif. 1 Nous nous l’imaginons, Sir bilden un8 
| | eein. 
| Le 


| 
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Vous 
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T, Interrogatif. 


T, Negatif. 


T. Mixte, 


4: 


L Qu'il s’imagine, r bilde fich ein. : : 


De La ConNSTRUCTION. : 
Vous vous l’imaginez, St bifdet euct 


es cin. : 
Ulis fe l'imaginent, Gie bilben fiches ein. 
f Me l'imagine-je? Bide id mir es ein? 
Te l'imagines-tu ? Bilbeft Du dir es ein ? 
Se l’imagine-t-il? Bildet er fich es ein? 
Nous l'imaginons-nous ? SiDen WE 
ung es ein ? IR 
Vous l’imaginez-vous ? ildet ibt euch 
: esein’ | | | 
| Se limaginent- ils ? Bilben. fie fich es 
L ein? |  _ | 
f'jene mel'imagine pas, Ycb bifbemit 
enichtein. | 


Tunete limagine pas , Dubilbdeft dit 


e8 nicht ein. 


Tine fe l'imagine pas , Et bildet fich es | 


nict ein. v.l.P.p.r70.n.1. 


bilben es uns nicht ein. 
Vous ne vous l’imaginez pas, br bilbet 
. <geuch nicht ein. Le 
| Tisne fe l'imaginent pas , Sie bifden 
L fiches nicht ein. 
(Ne melimagine-je pas ? Wilde id init 


| Nous ne nous l’imaginons pas , ir . 


. }  esnichtein? 


J'Ne te l’imagines-tu pas ? Bilbeftdu bit 
| ef limagne | SE 


efe limagine-t-il pas” Bildet er fidhes 


nichtein?, | 
Nous nous l’imaginons-nous pas? Bil 
denivir uns es nicht ein ? . 
Ne vous limaginez-vous pas ? Bildet 
| ibr euch e8 nicht ein ? 


| Le fe l’imaginent-ils pas ? ifben fe. 


- fich cs nicht ein ? 
fmagine-toy, Bilde dir eiit. 


{ 
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on Bildéer fihein. 
F, spa 7 Imaginons: -nous, Laftuns.uns einbit 


de ut Silbet euchein, 
Qu'ils s'imaginent, Œie bilben fich ein, 
| Los fie follen fich einbilden. 

N. 6. SMNetelimagine pas, Bilbebirs nit ein. 
| 1% il ne fe limagine pas, Er bilbe fiché 

| ) nicht ein,ou bilèc er fich es nichtein. 
T, Vetatif Ne nous l’imaginons pas, Laft uns eg 
| . | nict einbilden. | 
Ne vous li AmAgInez pas, Sildet euchs es 

L nichtein : 

Et ainf detous Te autres tems où un verbe compofé de 
prépofition feparable ne prend point de verbe auxiliaire. 


L 


$. 
DU TROPE CONJONCTIONEL 
OÙ RELATIF. 


N. 
Le Tropé Conjonétionel ou Rclatif efttout Trope Affir- 


matifou Negatif qui commance par de certaines Conjoncti … 
ons, ou par un Pronom ou Adverbe Relatif; ou enfin,par un . 
Pronom ou par'un Adverbe qui foient naturellement Inter- 
_rogatif$fans que la phrafe foitinterrogative. v.[. Part. p.. 


196.n.3. Ce Trope eft particulier à la Langue allemande, 
car enfrançois il n’eft pas fenfble-par l’arrangement de fes 


- parties: Cequi i le diftingue iey des autres, eftla tranfpofi- 


tion de la perfonne du verbe, laquelle fe place toujouts à à. 
la fin de la phrafe en cet ordre, 
| CMettez, 
1. La Con are ou le Pronom Relatif, ou Interro- : 
___ gatif, ou l'Adverbe de lamême efpece, 
, 2 LeN oininatif. Ÿ 
- 3. Le Regime du Verbe &l’Adverbe. + de 
h + A .: 4 Le 


f 
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+ Le Participe pañlif ou favecles Particules feparables 
Vinfinitif, L quien dépendent. v.L P. 
$ La perfonne du verbe. p.284. & fuivantes 
Exemples. 
. 2. Sijetele fais bien, ann ich dit e8 rvobl mache. 
Sijenete le fais pas bien, SBann ich dir es nicht recht mas 


€. 
Puisque tu me le promets affeurément JBeil Du mir eg ge: 


if verfbrichff. 
Comme il {e l’imagine, Mie er es ibm cinbildet. 


: Pendant que nous fommes encore feuls icy enfemble, Bcif | 


wir noch allein bier beyfanmmen fepnb. 


A fin que vous ne metrompiez pas, Darimit ibr de nicht. 


betrieget. 


Quoy qu’ils ne me plaifent point du tout , Biervol femie 


gant und gar nicht gefallen. 


Parce que je ne füuis pas content de vous , Dierveil ich mit | 


| euch nicht au frieden bin. 

Jufau’à és Fe je vous aye entierement PAYÉ; Diff das id 
ne und gar bezablt babe. 
Avant qe tu me l’ayes apporté, Œbe du mir es gebracht ba: 


. Parcequ st ne me l’a pas encore envoyé, WGeil er mir e6 noch 
nichtgefthidet bat. 


Parce que nous fommes arrivez un peu trop tôt , Dicrveil 


wir etivas qu bald anfommen feinb. 
Co Dal nouë l'avez deja dit, Pie br es uné bon ge: 
agt babt. 


En cas qu’ils ne vous ayent as fervi fidellement , Jim fall 


fie euch nicht treulich gedienet baben. 
| Les Prépolitions feparables ne fe feparent point dans 
ce Tiobe, mais elles demeurent ‘attachées au devant de la 


perfonne du Verbe, comme elles y font devant l’Infinitif.. 


HA 286 & 287.n.4.& 5.& p. 293. n. 1. &' p. 293. (. 10. 
= Exemples. 
Parce que jé me Fiasgine, Weil 1 mit ie 3enbie 


ÈS 
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Si vous ue l'imaginez pas, ann ibr es eucÿ nicht eins 
tidet, 


._ Silne fe tourne pas vers vous, Beñ er fich gegen euch nicht 


umvendet, 
Quand on ne s’addreffe pas à moy, ant an f ch bep mit 
nicht anmeldet, os IBann man man mich nidtans 
vedet, ox Taun man mich nicht anfpricht, 
S'il ne recommancoit pas toùjours de nouveau (fur nou- 
veaux fraix) (de plus FRE Er nicht allzeit 
…_ Wwieder von neue (anff8 neue) an feng. 
Pourveu que nous yaillons tous deux enfemble , ABofern 
ir Béebe miteinander babin geben, :$ 


Puis doncque vous ne mele confiez pas , IBeil tbe mir 


daun üicht anvertrauet. 
Aprés qu’il me gagne déja tant d’argent, Pachbern Er mit 
fchon fo viel Geld abgevinnet. 
Quand on donne à une perfonne cequi luy appartient de 
- bon droit,luy doit-on quelque chofe de plus?Bann 
__. fan einem Menfthen gibt,tvas ibm von techtéimes | 
gen gugebôret,ift man ibm ferner etioas fhulbig? 

4. Un François ne peut faire trop d’ exemples pour s’ex- 
ercer dans ce Trope: il faut pour cela qu’il apprenne par- 
faitement par cœur ka Lifte des Canjonctions , & qu'ilre- 
tienne particulierement celles qui forment ce Trope, pour \ 
les diftinguer,d’avec celles qui ne le forment pas, que je 


. LISTE 
DES 


 CONJONCTIONS, 


mets icy les Dee 


LL à 
Ë C oNJonc T NS qui pe font pas arr 6r 


la perfonne du Verbe. 

Yber, Mais. 

ondern, Mais, ains, au contraire, . | 

oi ou ban, Car. Lo 0 
Y 3 L … Ober, 


 - Ober aber, Oubien. 


i 
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” ŸDbet, On. L 


Entiweder—vder, Ou—ou 


Subem, Etpuis, qui plus eft, joint que. 
Uberdas, Outre cela, avec cela. eo 
Gtem, Item. LU 
Mun, Ram aber, Or. 


— 


. Remlidy ownemlichen, Scavoir, Scavoir eft, 


# 


Œonften, D’ailleurs, 
Bo nicht, fo, Sinon. 


qui font tranfpojer la perfonne du Verbe. 
Daf, | Que. | | 


HI8, J Quand. Fe | 
YBann, owwenn/owfo, Si, conditionelle. 
Ob, Si, dubitarive. . 


| [ Comme. 
Gleichwie, | Tout comme. | 
. LTout ainfi comme. 
 Beil, omweilen, 7 Puis que. 
Dieveil, on Dierveilen, | Parce que. 
Albieiveil, on alldie: } Veüque: 
Wweilen, D’autantque. 
Gintemablen, } Attendu que. | 
Bofern,on foferh,os dafern,es Bann-nut/Pourveu que. 
CYndemt,o#mweil, Pendant que. DIRES 


"Go balb, ou fo bald als,  Désque, auffi-tôt que. … 


Goviefal8, Autantque. | . 

Go langals, Aufi long tems que. 

Geitb, os féither den daf, Depuis que. Li 
Mach dem, os nach dem daf, Aprés que. 
: Maffen, on affo baf, Deforte que. 


5 EE 


a — — —— a Le 
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au fe ef als, ‘ Entant que. 
Nn=ser, onppvann=aber  Queli, mais fi, 
GBann—fchon, 9 Quoy que. 
Gann—gleich, | _ Bien que. 

Ob—fhon, .l ._ Encoreque. : 

Db—gleich, 1° .… Quand, o# 
vOBie—tvol, à. Quand mêmes, 0# 
Ob=wol,  J Quand bien. 
Damitondarmitiosauf daé Afin que. 
Ebe, 0# che Dai, Avant que. . 

Dre nee ni _ Jufques à ce que. fans pas. 
Dbnedaÿy .., | Sans que. : | 
Dann daf, _ Carque: | 

Es fépe dann, daf, A moins que. Si ce n’eftque. 
Soweit feblet e8 dafs Bien loi que, o# re 
A . …Tants’en faut que. 

Falls, on im fa daf, [En cas que, o# 

s, j | Los avenant que, 

Gefebt daf, __ fPofe que, os 
Damit—nicht, 04 9 . (Pofez le cas que. 
“Darmit—nicht;es De peurque ne. 
Sufdañ—nibht J | 

Richt baf, Nonque 

GOtt gebe daf, _ Dieu veuilleque. ; 
YBolte Of Daf, ” Pleût à Dieu que. 


7. Ilfaut remarquer fur ces Liftes, &ailleurs, que ces | 
termes compofez, où il a efté mis un traict ainfi-entre deux, 


: font feparez l’un de l’autre dans la Conftruction; de {orte 


que la negative icht, fe place fuivang fes Regles; & à l’e- 
gard des autres, ce font particulierement Îles Pronoms per- 
fonnels qu’il faut placer entre les deux termes d'une con- 
jonction où ils font feparez icy, & ailleurs par ce traict. Exe 
MBannermir das nur au gefallen tbun toit , pourveu qu'il 
veuille me faire ce plaifir la,c’eft à d. s'il venr feule- 
ment me faire ce plaifir le, . 


Y4 __ 
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Bo ibr ibn aber nicht sablen volt, que fi (os mais fi) vous 
ne le voulez pas payer. 

MBann ich e8 euch fon fagen rvolte ; quand mêmes je vou- 
drois vous le dire. 


Quand la Conjonction 1b9 nicht, ne fignifie fimplement . | 


que-notre ff no», l’on met d'ordinaire la particule, fo devant 


la phrafe qui la fuit. Cette particule ou Conjonctionex- 


pletive fe rendoit autres fois par f,mais elle eft aujourd’huy 
presque entierement hors d’ufageen françois. Ex. 
Gaget ibm daf er mich Éald abc, 10 nicht,fo toill ich Fbn 
fcbon finden,dites Juy qu’il me paye bien-toft,finon, 
je le trouveray bien. v. . 9 
Linterjection defouhaitdaf, cet Ah daf, Ah que}! 
fuit les mêmes regles. Ex.  Daf ich uut todt wdre! o# Ac 
daf ich nur todtivare ! Ah que ne fuis-jemort! dafibr nur 
nicht Da gémefén feub! que n’y avezvousefté! Ah Gott! 
wartmb hab ich eucÿ doch nicht eber getennt,Ah monDieu, 
que ne vois 2y-Je connu plustôr! 
8. TERMES IN TERROGATIF Se. 
Où, Bo wobin. 
D'où, Bo—ber, wWovon, von wannen. 
Jufqu’où, Bie tveit, bif ivobin. d 
Par ou, %o durch, vo bin, 100 bin auf. v.I Partie p p3 16. | 
n. 6. & fuiv. 
Nota. Excepté dans ces dense derniers compofez , on 
dit fouvent Wwor, pour ivo, v. I. Partie p. 200. n. 3. 
D'où vient que, Mie fommts, da. 
Quand, Bann es venn, um welche 3eit. 
EL quand, feith wann, wann Der. 
Pour quand. Auffpa ne nn, mie bad. 
Jafuesà quand, ie lang, mi 1 {Ci ASS à 
ge mbien (æs pieces, ) ie viel. | 
ne à , (4 quel prix , pour combien d'argent ») Pie 
beuer, 
Combien, (i/y & de chemin,) Mie veit, 
Combien, Céesems,) Bic lang. 
Comme, 


\ 


nd à 


RE te actu ES noms ES D D, 
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Comme, o# ; 
Comment, Wie. — 
Quoy, ce qui, ce que. Was, 
- De quoy, ef, movon. 
À quoy, Bem, tvosu. 
Pourquoy, Barum. 
Surquoy, Morauff. 
Dans quoy, Borinn, 
Aprés qyoy, Wornach. 


Nota. On prononce fouvent 0, pour 4, dans tous les | 


. compofez de vas, v. I. P.p. 6. n. 4. | 
Qui, Berrven, À vlesDeclinaifons L.P. 
De qui, Bes,weffen,von wem. P. 193. 194. 1.1.2. 
Aqui,9Bem.  . | _ & 196. n, 3. 
. Quel, Belcher, 08 für ein. | 


9. Tous cestermes, quoy.que naturellement Interroga- 
tifs, font fouvent employez en des manieres de parler ou il 


,  n’yépointde fens Interrogatif, &alorsils font tranfpofer la 
_ perfonne du verbe à la maniere des Conjonctions. v. É Part. 


‘p.196.n.3. v. cy-deflus(. 6. n. 1. Ex. 


_ fere Leufe alle feind. 


gefagt ann er iwieber fommen tuird. 


‘ p.202. & 203. Coroll. 


7. tvatum ic ibnnichtanfébe, 
° fon den toaun id ivtifte 100 er iff, 
Je ne vous fçaurois dire d’ouileft, niotil va, nonplus 
. que d’où il vient. Sc faneuch nicht fagen, wo ev 
au Dauf fénodbiwo er binseucht , und auch nicht ve 
er bertommt. 


- Je ne fçay ou font tous nos gens, $ch iveif nicht mo un: 


Je ne {çay plus combien j'en ay pris, Fch weif nichtmebe 
, wie biel ich Des (os deren) genommen bab, v. LP. 


11 fçait bien pourquoy je ne le regarde pas, Et iveif font 


Il ne nous a pas dit quand il reviendra, Œr bat uns nidt | 


Je le trouverois bien, fi je fcavois où il eft, Ycb ivolte ibn 


Nous ne nous fommes arrêtez nulle-part , parce qu’on 


ne nous avoit pas marqué jufqu’ou nous devions 
. aller, %irbaben nirgend fillgebalten , mweil man 
1 Y 54 .. . un 


# { 
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une nicht angescigt batte wie iveit, QU wobin) wir 
gebett follcen. 

. On n’a jamais peu fcavoir qui c’eft quil’ avoit fait , man 
nu nimiaermebr crfagten éônnen , wer e8 gcthan 

- batfe, 

“Mon Maire demande pourquoy c’eft que vous neluy 
apportez pas la befoigne qu’il a commandée, Mein 
Gers fagtwarmnb br 1bm die Mrbeit net brin 
act, Die er r beftelit bat. 

Demandez-luÿ combien il les vend, 0# combien ‘ef 
qu’il les vend, Graget ibnivie er fie gibt. v. premic- 
re P.pag. 196: n.2. 


‘DU TROPE DE GERONDIFS. | 
NE. Ce Trope n ‘ guere familier. 


Quand le Verbe d’une Ph fe "1 au RE les Ter 

mes fe difpofent en cet ordre. ‘ 
Mettez Fee 

La Prépofition Umb, | 
Le Promom Perfonel. . 
Le Regime du Verbe ou de la Prépoñition. 
Le Terme Negatif. . | | 
Les Adverbes. | 
La Prépofition 4. L . | 
Le Participe pañfif. ou 
Le Tems Prefent de F Infiniti£ 


ri 


N 


miunarnPpe 


N. 
Pour vous complaire, Eucÿ : “gefallen ; j 0% un Ed we - 
7 gefalien. 
Pour ne vous pas mettre en colere , Euch nicht au (4#11 12 
nono linieuch nict su etautnen, 
De nous eftre expofez à un fi grand peril , Un$ in eine fo 
du sed sé ant paben, ” 
| ! Pour 
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Pour le fçavoir, Umb es at imiffen. 
Pour vous Papporter, limb es euch au bringen. | 
Uni eud) emer Baar nicht fcnib genug gcbracht su baben,. 


Pour ne vous avoir pas amene affeztoft votre mar- 
chandife. | | 


” Afin de letuv rendre d’abord, lim e8 ibn gleic ivicdet 


au geben. v.L. P.p.288.n. 7. 


. à: hs 
DU TROPE FIGURE. 
0. | 7 nn 
Le Trope Figure n’eft qu’un Trope Affrmatif,ou unTro- 
pe Negatif lors qu’ils eommancent par un Terme quife 
trouveroit placé ailleurs dans l'én de ces deux Tropesfim- 


ples. En ce cas le Nominatif fe tranfpofe neceffairement | 


comme dans Îe Trope Interrogatif. Ce Trope donneune 
force particuliere à la Phrafe: par ce qu’il fait d’abord tom- 
per le fens de l’expreflion fur les tecmes aux quels on veut 

ue l’auditeur tafe particulierement attention. La Langue 
Francoife marque fouvent ce Trope en mettant l’un de ces 
deux Termes C'effou c’eff la, ou Voia, devant, &cle Pro- 


. nomRelatif Qui, ou Que, aprésle mot par lequel le Trope 


figuré commance en allemand. La même energie fe mar- 


_ que aufli en françois en repetantle Pronom Perfonnel, & 
_quelquesfois aufli, en commencant par le Datifque le verbe 


regit, par un Adverbe ou par une Prépofition. 
Je vous donne ce livrela, C'eff Le le livre que je vous 
donne. Voila le livre que $e vous donne, Das Such 
…_ féendeich euch. ” | | 
Ce n'efipæs encore aujourd’huy g#e je veux vous donner 
ce livrelà, Seut will ich euch daë Buch noch nicht 
fhenden. . 
C'efl + vous 4 qui je veux donner ce livre là, Euch will id 
". bas Bucb fébencen. | 
C'effun prefent, que je veux vous faire de ce livre la, Œitt 
. Geftbend rvill id euc mit diefem Such thun. 


oils 


\ : 


PE 


—— 


“848 De La ConsTRuCTION. 


Veilalarecompenfeque j'ay recuë , Diefen Lobn, (biefeir 


Dand)bab ich empfangen. . | 
Voila ee à . ie me fuis fié, Diefem ebrlis 
…. Chen Yann bab igetrauet.  ; .. 
Voila d'où vient toutlemal, Daber fompt alles Unbeil, 0: 
Oaber tomt tas Unbevl alles. : _. 
C’eft à luy feul,& non à aucun autre,que j'en ay l'obligation 
som allein, und fonftéeinem andern, bab ich) eau 
ancden. | | 
C’eft de vous de qui je le fçay , Boneuct bab ich e6 erfab- 
ren. ; 


Les Méchants trouvent toûjours affez d’occalñons de mal 


faire, &ne manquent jamais de railons pour fe di- 


fpenfer de faire du bien, Dôfes au thun und gutes au 


fafen ; baben die Wôfen allezeit Gelegenbeit und 
… Jufreden genug. oi | .. 
je r a veu day, bn bab ich gefebent. | 
1m l’a dit à moy, Mir bat er es gefaal. 

Je ne fçay fi cela plait à d’autres, mais à moy. cela ne me 
plaît point, Ob bas anbern Leuten gefalit, das meif 
thnicht,mit aber,gefallt es nicht. | 

Pendant fa vie il eftoit avare, mais enfin par fon Teftament , il 

a fait du'bien à beaucoup de gens ? aux vs ila 


fait des legs, & aux autres ilaremis desdebtes. Gt . 


feinem Leben mar er gcibia ; Fn einem Leftament 
aber bater enblich vielen Seuten autes gethan: cint: 
gen bater Bermaädnüffen verfchrieben ; andern 
aber, Gchulden nathaelaffen. L'on pourroit dire 
en francois. Ileftoitavare pendanr fa vie, maisila 
fait enfin du bien à beaucoup degens: il a fait par 
fon Teftament des legs #uxvss, il a remis des debtes 
_aux autres. Ceferoit là la conftruction naturelle 
des termes françois, mais la premiere qui ch trans- 


f 


pofée, ne caufe pointlà de tranfpofñtion du Nomi- . 


natif, comme elle fait en‘allemand dans ce Trope 
figuré. | 


Ge 9e. 


! 
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- DE LA JONCTION DE DEUX 
Ru, "Re 
/ É « I. 


L'on pourroit appeller cecy un Trope compafe; car c’eft 
proprement un Trope figuré compofé de deux Tropes:puis- 
que, lors que quelque Trope que ce foit eft fuivi d’un Tro- 
pe Affirmatifou d’un Negatit, en forte que fansfaire tort 
au fens, on pourroit commancer par l’un de ces derniers, . 
& mettre le premier en fuite , il faut tranfpofer le 
Nominatif du Trope Affirmatif ou du Negatif qui 
fut , comme on le tranfpofe dans le Trope Interro- 
gatif, ou dans le Mixte. (Nota, C’eff la mène raifon que 
celle qui caufe le Trope figuré, [çavoir, parce que l'on mer au 
commancement ce qui fepourroit metre ailleurs.) ‘ L'on met, 


fi l’on veut, entre ces deux Tropes, ou la particule fo,aprés 


la virgule, file premiere Trope commance parune conjon- 
<tion; ou l’on y met un Pronom ou Adverbe demonftratif, 
fi le premier Trope commance par un Pronom ou Adverbe 


 Relatif; ou enfin ce qui eft la même chofe, par un Pronom 


ou Adverbe Iaterrogatif, qui neantmoins n’interroge pas.v. 
6. 8.n. r.&p.345.n,9. Mais en cette rencontre ce der- 


- nier Pronom ne fait tränfpofer le Nominatif du fecondTro- 


pe, que quandil eft dans un casoblique: Ce qui eft aife à 
concevoir, par ce que ce Pronom eftant au Nominatif , il 
n'ya point d'autre Nominatif que Iny dans la phrafe qui eft 


le fecond Trope, où il demeure le premuer. 
| Exemples, 


| N. 2 
Si vous me fervez bien, je vous payebien auf. Bannibe 
mir iwobl bienet,fo sable ich euch auch ob. - #4, Je 
vous paye bien auffi, fi vous me fervez bien, Ych bes 
aable euch auch webl, mann ibr mir wobi dienet. 
que nostroupes ont approche , les ennemis fe font 
ou | 6 retirez, 


{ Î 


_ 
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tetirez | 50 bald mére Dôlder beran marfthitt. 


ein fo baben fich die eine autÜc gcsoaen. 04 
Les ennemis fefontretirez. , dés. que nos troupes fe 


à font approchécs. Die Feinte baben ch auruc LEURS 


-geu, fo bald unfere Roôléer berait mortier ctftind. 
Peronr ne vit icy comme il y voudroit vivre , JiemanD 
lebt bier, wie er alida mwollte leben. 


Faites-moy.ce plaifir là, je vous ferviray une autrefois, Œv: 


oeifet mir diefe en Gefalien, fo vil icheuchaufein 
andermaldienen. 

Qu'il vienne icy, je le verray, €r fomme nur LA7LE will ich) 
ibn feben. 


_ Celuy qui me trompe je le trompe. on, Qui me trompe je 


le trompe, Oer fenige melcher nuich betriegt,os (et 
mich Bctriegt) den betricge ich auch. 
. Celuy qui trompe les autres doit s’attendre à eftre trompé, 


Mer die andern betriegtder foil gemärtig feun bes 


trogen zu oerden. 
Qui n’a qu’un ennemy en atrop d’un, YSer nur einenTeind 
bat; batum einen qu viel, Co der bat um 10.) 
L’on fait la mémaglofe à l'égard des Adverbes. Ex. 


Quand ilm’a trompé je l’ay trompé auf , AI$ er mic bes 


trogen bat, Da bab ich ibn auch) betrogen. 
3. Il faut faire aufñfi la même chofelors que l'un des deux 
phrafes eftun Trope Gerondif, &que c’eft par ce ï rope 
quel’oncommance. .Ex, 


Ce n’efi pas aflcurement pour vous incommoder que je fuis 


. venu icy, Euch Uingelegenbeit zu machen,bin tch ges 
wiflich nicht bieber fommen. 

-4  Î faut encore remarquer que l’on retranche fouvent 

la conjonction conditionelle mann, ox wenn, £. Ce qui 


” faitque l’on tranfpofe le Nominatif de la phrafe.d’où elle | 


eftretranchée : mais te retranchçment & cette tranfpoli- 
tion n or its que l’on n'obferveles Regles de 
cefecond Tropeicy. Ex 


Li 


ee für mir gute IBaar, fo gebe he euch 0 gut Get | 


— ———— 
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e 
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Si vous me donnez de bonne marchandife, je vous 
donne aufli de bon argent. v. IL. P.p. $5.n. 14. 

Billunier Herr ricden im Sauf baben, (0 (os Da) miré 
er ftill fémveigen, Si nôtre maître veut avoir la paix 
dans fa meifon, il faut qu’il fe taife. 

Befiblt der Koônig > 10 pariren die Uinterthbanen , Si (os 
quand 0# désque) le Roy commande les fujets o- 
béiffent. 

S. 10. 
REGLES ET OBSERVATIONS: 
PART ICU LIÉRES. 
N. 17. 

Dans tous les Tropes, lorfque deux Pronoms perfonnels 
fe rencontrent dans le RéBime du verbe , il eft inditerent 
lequel fe mette le premier des deux. 

Vous me le (la) (les) donnez , Sbr gebet Gibn) eg (fe) 

mir, os: Ybr gebt mir e8 (ibn) (fte.) 

Luer a-t-on rendus ? fat man ff fie euch ivieber gcgez 

en? - 

Onneluy avoit pas encore fait avoir , Man baîte Ca 
thin noch richt zu wiifen gethan. 

Ne nous la-t-il pas dit tantoft luy même? Sat er8 unê 
-borig nicht félber gefaat ? 

Demain, demain, j je vous l’apporteray , pour le préfent 
je n’ay pas leloifir, ARTE Will ich es cuch 

! bringen,ieft bab ic nicht der meil. 

2. Mais quandle verbe regitun autre pronom,ou quel- 
_queautre mot d’unautre efpece , le pronom perfonnel fe 
r met toujours devant le refte du Regime. Exemp. 

Je nele fçaurois pardonner à ccthomme-la, sd fan e8 
dicfem Menfchen nicht versciben. 

S'il n’eft pas au logis, vous n’aurez qu’a le donner à 

quelque domeltique , TBaun er nict Dabeim if, 


oder einer Magd im Sauf gcben. | 
Vous me faites tort, Sbrtbutinir de 


J e 
: 
pus : 
\ 
0 


p 


Dôcfft ibr ibn (e8) nur os etoan cine Sinecht 
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 Jeluyay donné fonargent, Fch bab ibm (ibr) fein Gcit 


gegeben. No oo 
Ne m'avez vous pas gâté ma befoigne? Sabtibr mir mel 
, he Xrbeit nicht verderbet ? 


" Vousluy ferezun grand plaïfir ,  Œbriverbet jbmeinen | 


groffen Gefallen eriveifen. 
Donnez-moy celuy la, Gebet mir Diefen. 

3. Le Verbe regit la Prépofition, & la Prépoñition regit 
un certain cas; de forte que, lorfque le Pronom perfonnel 
eft regi par la Prépofition, & non pas par le Verbe, ilnefe 
ae pas alors immediatement aprés la perfonne du Verbe. 

Xemÿ, | 

Je demeure chez luy, $ch ivobne ber ibm. 

Faitez- vous cela pour moy? Machet ibr das vor mich ? 


. Je ne füuis nine parle pas contréuy , cd) bin und rede 
auch nicht wider ibn. 


Je pen{ois qu’il couroit à elle,mais il s’eft jetté tout d’un 


coup fus moy, %c bachte Er lieife auff Sieau;aber 

| Er if eines mabls auf mich lof gefprungen. 
. & Il eft fouvent äflez indifferent de mettre l’Adverbe 
devant le cas que le verbe regit, pourveu que ce ne foit pas 
le cas d’un Pronom perfonel; parceque le Pronom perfon- 


nel ne peut changer de pläce que dansle Tropefiguré, ou 


dans le Conjonctionel: mais à proprement parler, il n’en 


change pas dans ce dernier , puis que c’eft la perfonne du 
verbe qui l’abandonne pour pañfer au bout de la phrafe.Ex. 
Je ne parle pas encore à vous, mais je parle de vous & 
pour vous, ÿch rebe noch nicht mit euch,Cos mit euch 
noch nicht) aberihrebevoneuch, unbvoreuch. 
U s’eft fouvent batu avec fon frere , Er bat fich offt mit 
feinem Brubdet gefthlagen, (ox Er bat fich mit fei- 

tem Bruder offt gefthlagen.) 


| + 
S'ilne m'avoit pas fait d'abord fon cheval fi cher, je l’au- 


rois marchande, & peut-eftre l’aurois-je aufli achet- 


té. Bennet mir féin Pferd ,. nicht gleich von An: 


fang,fb theur gebotten bätt, fo batte 1ch dartuim ge: 
_feilet ,; und vielleict bâtteihesauch gefaufft, o« 
tant er mir nicht aleich von AMnfang fin Pferd 
| | + . 1 $Le 


.. 
- 
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$. Le Préfent de l’Infinitif, qui fe rencontre dans les 
quatre premiers Tropes, s’y place le dernier,parceque c’eft 
effectivement ce verbe là qui y eft conjugue : & quandil 


. s’ytrouve deux Infinitifs, comme cela arrive lors que l’on 


fe fert des verbes qui ne forment point de Supin, fuivant la 
Regle de ceux qui font marquez Ï. P. p. 236. & 237. num. 
12. il eft alors aflez indifferent lequel on mette - devant 
l’autre. Ex, | .° . 
Je n’ay ofé vous le dire, cd bab es euch nicht fagen dorfs 
| fen, on dorffen fagen. , 
Iln’a peumelefaire, Er bat mir e8 nicht machen fon 
_hen, os Éonnen machen. 
Vous auriez deu l’empefcher | br bâttet es verbinbern 
{ollen, on folien verbindern. 2% 0 à 
6. C’eft par cette raifon aue le Supin du verbe MMerden, 
fe place le dernier dans les Préterits des Verbes pañlifs où 
ilferencontre. Ex.. 
Cela m’a efté derobé, Das ift mir geffoblen worden. 
Sonaïgent ne luy auroit de fa vie efté rendu, Gein Geld 
iodre ibm fein lebtag nicht wieder gegeben ivorden, 
v. les Modelles des Conjugaifons. 
» . Pour former le Trope Interrogatif & le Mixte il n’y 
a qu’à tranfpofer le Nominatif qui feroit le‘ premier dans le 
Trope Affirmatif, & le mettre aprésla perfonne du Verbe, 
fans adjoûter de pronom perfonnel, comme nous fommes 
obligez de le faire en françois à la troifième perfonne, lorf- 
que le Nominatif eft un Nom ouun Pronom de quelque 
autreefpece. Ex. 
… Vôtre Maitre eft ifau logis? Sffeuer Sert su Sauf ? 
Sa fœur eft ellebelle ? Sffeine Schwefter fon? 
Celuy là vous plait-i/ + Gefallt euch diefer ? 
Les ennemis font-i/s forts? Geinb die einde ffarc® ? 
La Pofte eft-elle arrivée? SE die Poft anfommen ? 
Ce vin la eft-5! bon? ft diefer Mein qut ? . 
Cela fera-t-5/ bien-tôt Bic (osbien-tôt prêt ? ) Wirdb das 
balb fertig fepn ? | | 
Z Mon 


ù 
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Mon affaire n’eft-ellepas encore achevée (osfinie) (os 
terminée? )ft meine Sach noch nicht ausgemadit? 

Mes chevaux font-ils bien pancez ? Gcind meine Dferd 
ol berfeben ? | | 

Vos terres ont-elles efte labourées? @eind euere Meter 

… gebauet worden ? 
Nota. Neantmoins les Nominatifs des Pronoms Inter- 
rogatifs ne {e tranpofent pas non-plus qu’en françois. Ex. 
Qui vousa dit cela? Mer bat euch das gefagt? 
Le quel eft le meilleur ? YBelcher iftder befte? 


g. Lorsque les Subftantifs Negatifs v. (. 3. fervent de 


- Nominatif,on les met dans le difcours familier aprés la per- 
fonne du Verbe &le Nominatif C8, devant. 
CRE Exemples. * 
Perfonne ne vous force, E8 jinget euch niemünD. v. n. 
10. (pour Piemand swinqt Euch.) 
_ In’y avoit perfonne au logis, É$ war niemand 4u Santé 
(pour Jiemand war au Sauf.) 
Pense RS le faire, € ivivD e8 niemanD machen 
OCTIEn. : 


_ Perfonne ne vous l’auroit dit , Œg batte es eu ein 


Menfch gefagt. | | 

Hn’ya rien de meilleur au monde, €s iftauff der IBelt 
nichts beffers. os es iftnichts beifers auffder Welt, 
on Nichts ift beffer auff der JBelt. : 

Rien ne nous prefle, Œstreibt uns nichts, v. f. 3. n. 3. 

9. Ce Nominatif Ef, ne peut neantmoins fe m£ttre 


ainfi dans le Trope Mixte ni aans le Conjonctionel.Maisle 


ton dela voixfaittout. v. I. P.p. 53. 6.3. n.x1. &p. 54. & 
65.13. & 14. 
| Exemples. 
Perfonnene vousforce-t-il? Siwinget euch. niemand ? 
N’y-a-t-il perfonne au logis ? ft niemand zu Sauf? 
Perfonne ne vous l’a t-il donc dit ? Hat e8 eueb danit 
 miemand gefagt? . 
 Perfonne ne viendra-t-11? Bird niemand HMS 
| e 
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Ne m’arivera-tilrien? Bird mir nichts wiberfabren? 
Puis qu’il n’y a perfonne au logis, Gel niemand su Sauf 


1ff. | | 

Si PRES ne vous l’a dit, ann e8 euch niemand gefugt 
bat. “, Le: à 

Tant que perfonne ne me ditrien, Go lang als mit nie 

__. mandnichts fagt. | | 

10, Quandie Nominatifn’eft pas un Pronom pérfon- 


nel ; il ne fe met dans le Trope Interrogatif, dansle Mixte, | 


dans le Conjonctionel & dansle Figuré , qu’aprés le pro- 
nom perfonnel, que le Verbe regit, à moins que la civilité 
oblige à faire le contraire. | 
1 frere vous-a-t-il veu? Hat euch euer Bruber gefés 
[4 ha 2 
Cet hamme me payera-t-il bien ? Bird mich der Mann 
Woblzablen ? CS 
Si cet homme ne vous paye pas + Want euch der Mantt 
ntctaablt. … | Lo 
Voilale prèfent que mon frere m'a fait , @iebé da das 
Gefchend, fo mirmein Bruder gemacdht. : 
C’eft un menteur qui vousaditcela , Das bat euch cit 
Lugner gefagt. | 
ur. Lors qu’ilfe rencontreun Participe pañif , ou un 


Adjectif dans le Trope Conjonctionel, la perfonne du Ver- 


be qui eft celle d’un verbe auxiliaire ; fe peut retrancher, 
comme fi elle eftoit oubliée par mégarde. Cela ne fe pra- 


- tique pas neantmoins dans le difcours familier, mais feule- 


ment dans les efcrits. ” 
12, Le Genitif fe met devant le Nominatif & devant 
PAccufatif, en retranchant l'Article de ce Nominatif. 
La volonté de Monfieur, (o# du Seigneur,) Des Herrtt 
Bi. am lien de dire, n l'ordinaire, Der Mill des 
Herrn. pen . 
La gloire de Dieu, Gottes Œbrposr die Ebr Gottes. v. I. 
_ Partiep.132. Na :: 
Le frere de fon mary, Sbres Manns Sruber. 
La fœur de fa femme, € qiner Frauen Schrvefter. 
2 


tds A 
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L’obéiffance eft le bon-heur des Princes & des Sujets, 


des Peres,des Meres & des Enfants; des Seigneurs 


& de leurs Officiers : des Maîtres & des valets, 
Geborfam ift der Güviten und Unterthanen, Eltern 

“und Rinder, Herren und Bedienten, Dicifler und 

= fnechte Giücd und Sent, | . 
13. Lafeuleinterjection IBie! ou 0 wie! 0% Mhwie ! 


que! o#ôque.: faittranfpofer le Nominatif comme dans 


le Trope Interrogatif. | | 
O que je füis aife ! O wie bin id fofrob ! . 
O bon Dieu que vous eftes fimple ? Ac GO wie feyd 
ibr fo einfaltigs . 
Qu'ils font beaux! IBie feind fie {0 fchon : 
Ah . me fait grand mal! JAcbwie tbut mir Das 
O! comment je l’aurois roffé , fi je m’eftois trouvé là, 
Ac wwdre ich Dabey geivefen , te wolteich ibn ge: 
pruaelt baben! | | 
‘ #æ LaRegle dela Conftruction du Trope conjonétio- 
nel fait que la double Conftruction françoife , qui fe peut 
pratiquer en des occafions pareilles aux Exemples fuivants, 


n’a pas lieu en allemand, où l’on n’explique ces fortes de : 


phrafes que par le Trope conjonétionel. 
Jene fçay ceque nos gens ont fait, owce qu'ont fait nos 
gens, ch iwveif nicht vas unfereLeut gethan baben. 
oyez un peu à quoy s’amufe cet homme , 04 à quoy 
_ cet homrhe s’amufe, @ebet doch einmabl, womit 
ich der Mann aufhalt. | 
. Dans un païs auffitranquille qu’eftoit alors cette Provin- 
ce, os que cette Province eftoit alors, un {b cinent 
ftillen Rubftand, worinnendasumabl Diefes Land 
mar. 4 ‘ i | 
Quelque grande que foit fa colere; e# quelque grande 
que fa colere foit, TBie grofi feon Born auch fee. ” 
Quoy qu’entreprennent nos ennemis, °# quoy que nos 


ennemis entreprennent, IBas unfere Seinde immer 


dornentineux IMÔgEN. 
Fr . | 15. Le 


i 


/ 
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16. . Le Trope conjonttionel v. p. 339. (. 6. eft effentiel 


" ala Langue Allemande: Iln’yfaut pas manquer pour par-. 


ler naifvement & purement, & par ce que la Langue fran- 
çoife n’en a aucun exemple, un François ne fcauroit s’y ex- 
ercertrop: mais neantmoins il faut eftre adverti de deux 
chofes. Premierement, qu’il vaut mieux ne pas tranfpo- 
{er la perfonne du verbe quand elle le doit eftre, par ce que 


… cette faute n'empêche pas que la phrafe ne foit intelligible, 


ue de faire cette tran{pofition hors des conditionsrequi- 
es pour faire le Trope conjonctionel. Secondement, com- 
me le difcours familier ne doit jamais eftre guindé, de peur 
de fatiguer l'attention de {a perfonne qui efcoute, & même 


. de celle qui parle ,‘ l'on ne fait guere pañfer la perfonne du 


verbe au-de-là d’un fupin,ou d’un préfent d’Infinitif quand 
ils fe rencontrent dans ce Trope, & jàmais au-de-là des 
deux: car ce n’eft que dansun efcrit, ou dans un difcours 
foutenu ou pompeux, qu’il eft permis de la mettre la der- 
niere au-de-là de touts les mots, qui forment enfemble un 
fenscomplet. Ex. | nn. 
® Puisque vous mele donherez, YBeil tbe mir es tverdet 
geben. posr MBeil ibr Mir es geben merdet. 
Parce qu’il faudroit que vous me le donnafliez, QBeil ibr 
mir es wurdet geben muffen. | : 
S’ilne g'avoit pas efté derobé, Yenn e8 mir nicht mâre 
gMoblenivorben, 04 Menn es mir nicht geftoblen 
dre ivorben, pour WGeñ e8 mir nicht geftoblen mot: 
dentuare. | < 
Parce qu’il ne faudra pas que cela foit montré a pérfonne. 
deilen das feinem Menfrhen mitd muffen geselat 
16  Lotsque,. ce qu’un Verbe fignifie, regarde dirette- 
ment l’Adjectif qui fe rapporte à un Subftantif , cet Aie- 
tif en quelque degré qu’il foit, fe met aprés le Subftantif, 
& n’eft fujet #aucune autre Inflexion , qu’à la comparai- 
fon; ce qui donne lieu à la Regle qui fe trouve [. P.pag. 96. 
n.s. Mais lors que le Subftantif & fon Adjectifne font 
pas accompagnez d’un Verbe, ou que l’eftant, la force de 
la fignification ou le regime . ce Verbe ne tombe pas plus 
| 3 pre- 
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précifement fur l’un quefüur l’autre , l’Adjectiffe mettoù- 
Jours devant fon Subitantif, aux termes des Regles de p.97. 
n.2.@&3. IP. Exemp. —. 

L'homme eft méchant, Der Mann it bof. | 

La femme n’eft pas fage, Die Srau ift nicht fromm. 

Les . font défobéïffants , Die Finder feind image: 

 borfam. e D 

Les domeftiques ne font pas meilleurs | Das Gefind ift- 
nicht beffer. . | _ 

Le ménage eft fort mal ordonné. DieSaufbaltung ift febr 
ubel beftellt. v.I.P.p.310.n.7. | 

Je ne veux pas eftre géné dans mes habits ; faites-moy 
les manches longues & larges , & ne me faites le 
corps ni trop<troit, ni trop coutt, Sc bab e8 nicht 
getn wann mir Die Rleider uber dem Leb fpannen, 
machet mir Die Evmel Tang und weit, und den Leib 

.… weder su eng nocbzu Éntk. 4 

On trouve aflez de valets, mais où les trouve-t-on fidel- 
les? Man findet Knecht genug,aber, wo findet man 
fie getreu ? Le sou 

C’eftun homme d’honneur. (un honëte homme) Œrift 
ein ebrlicher Mann. FOR 

Une belle fille eft difficile à garder dans une grande ville, 
Ein fdjônes Mâgdgen ift in einer groffen Stadt | 

_ five su vermabren. 

J'ay acheté un beau cheval, mais on dit qu’il Ve pas fi 
bon FE eftbeau | ch bab ein fhônes Pferdt Fe 
es ! man fagt aber Daf e8 nicht fo gut fée alg es 

On tir. : | 
Où trouve-t-on aujourdhuy des ferviteurs fidélles ? 9Bo 
findet man beut zu Tag getreue Diener ? 
La guerre rend les païfans pauvres & les {oldatsriches, 
De es macht Die Bauren arm und die Soida- 
ao. ; 
La guere fait de pauvres païfans & deriches foldats, Det 
vieg macht arme Sauren und reiche Soldaten. 
Pendant la guerre les paifans font pauvres & les ne 
| on . 


_ 
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font riches, Su Krieg8-3citen féind die Bauren 
arm und Die Solbaten reich. 0 
Unriche païlän eft une grande confolation pour un folda 
raffamé , Œin réicher Dauer iff einen bungrigen 
Soldatcn ein aroffer Trof. . Lo: 
Le bon toldat fait le bon hôte, &le bon hôte faitle bon 
foldat, Ein frommer Golbatnacht den Saufivird 
mild und ein mildrr Saufiotirth macht den Coldas 
ten fromm. | … 
_ Lebon vineftbon àtout, der gute IBein iff su allem gut, 
ll croîticy du vin rouge & du vin blanc, Hier machff vo: 
| tber WBein und auch weiffer Bein. 
J1 faut que je vous fafle goûter d’excellentvin, Sc muf 
eucheinen uberaufquten YBein su verfachen geben. 
17. Jlefttrés-necefläire de remarquer encore pour s’en 
fouvenir tousjours, que ce que j’appelle dans cette Merho- 
de de Grammairela CONS'FRUCTION, n’eft que l’Arran- 
acment des Mots , qu’il faut obferver dans la polition des 


D 


Parties d’oraifon, qui fe trouvent comprifes dans le regime 


d’un verbe & fous un Nominatif exprimé où fous entendu? 


& non pas l’arrangement de plufieurs femblables Confirs- 


ions d’une grande Periode dans un Difcours, un Efcrit, ou 
un Livre imprimé ; Car c’eft là proprement ceque l'on 
appelle le Style. Mais ce Style, ou ces Arrangements, ne 
{e doivent uniquement qu’au bon Sens, qui peut eftre aidé 
par la Rethorique, par la Logique,& beaucoup par l'Ufage; 
fans regarder directement les principes de la Grammaire ; 
quoy que l’on préfuppofe par-tout ces derniers comme le 
veritable fondement, de mêmes que celuy d’un grand Edi- 


fice que l'architecture a produit. 


Cette reflexion eft particulierement ajoûtée icy en 
faveur des perfonnes d’eftude, qui curieux d'apprendre 
l'Allemand ne confultent que les Livres , & tout au plus 
lagaette. Mais y rencontrant tousjours de ces efpeces 
de Periodes dont, par exemple, le Verbe, qu'il faut rap- 
porter au Nominatif,. qui les commance, vient clorre, 

‘ Z à après ‘ 


{ 
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aprés un grand nombre de lignes,un fens qui refulte de plu- 


fieurs autres qui s’y trouvent diftinguez par diverfes virgu- 


les, comme tout autant de parenthefes, faifant enfemble 
une grande periode de plufieurs Conftruckions, ils fe degoü- 
tent, &leur degoût les fait renoncer à cette Langue , parce 
qu'ils croyent, qu’elle tient par-tout l’efprit trop tendu. 
C’eft là fans doute, ce qu’ily ade rebutant: parce que 
d'uncôté , celuyquilic doit ménagerfon halene & y ac- 
commoderle ton de fa voix, fans fe contenter de s’arrêter 
fimplement à chaque virgule, d'autant que cela feroit une 
monotonie infupportable à un auditeur, qui de fa part eft 
obligé d’employertoute la force de fa memoire pour faire 
éoncevoir à fon éfprit un fens complet de toutes les cho- 


‘ fes qui luy ont frapé l'oreille. Mais fi ces fortes de lon- . 


gues Periodes donnent de la peine au lecteur, & a l’audi- 
teur , il faut avouer , qu’elles en donnent fouvent 
encore davantage a les compofer & à les rectifier 
Mais en recompenfe, c’eft de quoy l’on eft exempt dans le 
‘langage familier, & en toutes fortes de converfitions ; car 
on fe féroit fier, fi, dans-les rencontres, l’on entreprenoit 
de faire aucune tranfpofition plus grande que ce qui et 
enfeigne cy deflus. 


6. rr. 


RECUEIL D'EXEMPLES, 


Anx quels lès Reples n’ont pas efle ajoñtées pour la raifon 
touchée au commancement de cette [econde Partie, 
mais ou is jera facile de reconnoitre en quoy toutes 
les parties do la Syntaxe de la Langue Allemande 
different de la Francoife : Et lon pourra s’y exer. 
cer, en changeant les Tropes, les Tems, les Nom. 
bres & les Perfônmes de ces Exemples pour s’ac. 
coutumer à s’en fervir felon les occafons. | 

| | Tout 


\ 


’ 


| 
| 


Recueiz D’EXEMPLES, 


Out eft mêle Pun parmi 
l’autre, viniblanc, vin 
rouge & vin clairet, 


Je trouve cette viende là 


aufli bonne froide que 


chaude. 

La ville de Strasbourg eft 
plus petite dans l’encein- 
te de fes Murailles, que le 

. village de Rouprechtsau 
dans fon eftenduë, 


Le Château de Hermanftein 
eft fort, 
À qui appartient le Bourg de 
. Barr? 
Nous fommes deux, 


* ls font quatre, 
left arrivé des Troupes, 


1ls’eft bien pañfe des affaires. 


I part tous les j jours des gens 
d’icy. 

Ï pourroit entrer des vo- 
leurs ceans, 


: left uncheure, 


]l eft deux +trois,quatre, cinq 
heures &c. 

Les fages Princes & les fidel- 
les fujeéts font le falut de 
"Efeat. : 


LesSoldats font plis fouvent 
» Hefleau des païfans, que la 
terreur des enneinis, 


Vos plus beaux habits n'e- 


L n 
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26 ift alles unter ein: 
> ander gemifchet, iweif 
fer , vother und fchiller 

Mein. \ 
Diefe Sveif fhmett mit. 
Me ce jvobl Éalt als 


Die Stadt Sr ifl 
fleiner in ibren Ring: 
Mauren, als das Dorff 
Ruprechis- Av in féiner 
Lu , 0# infeinem Ve- 


pus € chtof. Sermanfein | 


 MBem gebèrt (os een if) 


der lecen Barr ? 
eee 7 
Es feind ibrer nier. 
ES fond Volder antom- 
men, 


:E$ baben fit viel Sacdhen 


augetragen. | 
ES gebe € alle Tage feut bot 


Gè môcbten Dicbe berein L 


tommen. 


_ Gif Eins. 


Es it vep, Drev, bier, fünff 
ltbren ic. 

Rluge Regenten und getveue 
Uniertbanen fond Des 
Landes Set. 

Die Goldaten feond ôffters 
eine Plage der Sauren, 
als des Seins Echrecten, 

eur DONS leider feind 


ftoient 


- 862 
ftoient autres-fois que de 
fimple laine, | 

Avoir fix pieds de haut, 

Quatre aunes de large, 

Une aune de Paris de tour, 

Un pouce d’efpaifleur, 

Dix verges de long. 

Cent braffes de profondeur, 

: Eftre à vingt lieués d’icy. 


Avoir quinze ans, 
La crainte du Seigneur eftle 
commancement de fagefle. 
La grandeur de la terre n’eft 
rien au regard de l’imen- 
fité du Ciel, 


La bricveté du tems de no- 
tre vie nous oblige à l’e- 
{timer ÉCE pour l'emplo- 
yer à des bagatelles , 


La profondeur dela Mer, | 
L’arrivé des Troupes, 
Le Prix du vin & du Bled, 


# 


RecuEiz D’EXEMPLES, 


vor diefem nur bon féblech- 

ter Bolle gewefin. 
Gechs Schub bocb fépn. - 
Vier Ellen breit. 
Ein Varifer Stab rveit, 
Ein Daumen dic£. | 


“Beben Rutben lang. 


SHunbert Clafftertiefr. 
Siwantig Meilen von bier 
fon. | _ 
inffebn Yabr alt fon, 
ie Svorcht des HErrn ÎfÉ 
der YBeifheit Anfang. 
Die Groffe der Erden if 
nicht8 in Anfesung Les 
immels unermefliher 


cite. 
Die Rüvke der Lebendseit 
foif,uns viel zu fhabbar 


fevn,als Daf wir fie, mit. 


ringfhätigen Poffen atts 
; bringen. 


| Die Tieffe des Meers. | 


Die Antunfft der Volet. 
Der Preis des WBeins und 


forns. PRET 
Die Gelegenbeit Dies 


La fituation de ce lieu, 
' | re rt + É : 
Laftupidité de mon valet, Die Æumnebeit  meines 
Rnechts, | 
De peut de moy, Auf Forchtmeiner. | 
De crainte d’un fi grand Juf Gorcht eines {6 groffen 


 mal-heur, inalticts. 
il viendra à la St Martin. Er wird um Dtartini fom- 


or | men. | 
Nous déménagerons à la ir werden auf Fobannis 
Sainé Jean, aufriehen, | 
La Converfñon St. Paul, Vault Betebrung. 5 
; ‘ ; u 


TT 
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L'affomption N. D. 

Defireux de chofes nouvel- 
les, : 
Curieux en beaux habits, 


 Soigneux du falut de fon 

ame, . 

Sçavant danslalangue, ha- 
bile ,bien verfe dans la 
langue, | 

Inftruit 04 adverti de quel- 
que chofe, 

Jgnorant de cela, 

Memoratif (fe fouvenant)de 
quelque chofe. 

Oublieux de fon devoir, 


Innocent de cela, | 
D'humeur joviale * (gaye 
(enjouée,) 
: De grand, (d’excellent) ju- 
gement, 
Las, (dégoûté) de quelque 
chofe. 


Digne de toute forte d’hon- 
neur: | 


9 | 
. Exemptde quelque chofe, 
Exempté (delivré) de quel- 
que chofe. | 
Rempli de flammes, 
Sufpect de larrecin. | 
Attendre , (o# avoir fujet 
d'attendre, )quelque chofe. 
Offrir quelque chofe. 


| Efberer’, attendre quelque 
chofe fur quelques conje- 
tures, - 


Recueiz D'EXEMPLES. 


363. 
Marid Himmelfarth. 
Neuer Dingebegier 19. 


Biebbabee der fiônen Rlei- 
_ Der. 
Ecinex Geclen Seligeit 


forgfditig, 
Det Cprach finbdig ,; ber 
Opradh macdhtig , ber 
- Eprahivolerfabren. 
Eines Dings wiffend, 0 bec 
richtet. 


Deffen unrviffend, 
Cines Dings ingedend. 


Cciner Shuldigteit ver: 
-_ geffen | 


ODtefes unfhulbig. 
Luftiges Gemiütbs, 


Hertlichen Berffands. | 

Eineg Dings md (os bee 
dti) (mafleidig.) 

Aller Ebrenmerth, 


Eines Dings fer. | 
er Ding8 befrenet , os 
of. 


Voller Flammen. 


… Eines Dichffalls nerdéchtig, 


Eines Dings gemärtig fevn, 


Eines Dings erbietig,ou Ur. 
bietig feyn. 


Œines Dings beritiuthen 
_fépn, 


Avouée 
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Avouér quelque chofe , de- 
meurer d'accord que quel- 
que chofe et vray, 

Avoir befoin (eftre en necef- 

fité) de quelque chofe, 

Se paffer de quelque chofe. 

Mon pareil, mon femblable, 

J'enay veu de pareils , (de 

femblables.) 

On ne voit rien de femblable 

ailleurs, (bles, 

Et plufeurs autres fembla- 

L'eft françois de nation, 


D’extraction noble, 


De quel metier eftes-vous ? 
: fl efttailleur de fon métier, 
! 


Efpais de trois doigts, 

Haut d'un empan, 

Le pouvoir de commander, 
la liberte detoutfaire, & 


‘Ja volonté de nuire fe {e- 


pareroient rarement, fila 

crainte de fe damner ne 
les empefchoit de fe join- 
dre, | 


Jene füuis pas le maître, 


Il eft devenu grandSeigseur, 
Ileft arrive des lettres, 


- Il fe pañfe des chofes, 


Il eft entré des voleurs ce- 


ans, 
]]me feroit arrivé du mal. 
heur, | 


Recueiz D'EXEMPLES:. 


Œines Dings geftndia feu. | 


Œines Dings bedurfftig 
RCE | 
Ein Dingiviffen. 

Meines gleuchen. 

Fh bab dergleichen mebr 


gefeben. | 
+ Man fiebet defgleichen nicht 


_andersivo. 
Und deraleichen mebr. 
Er ift feincr Geburt ein 


Srantof. 
Mbdelichen Gefthlechts. 
Mes Handivercds {end tbr ? 


eines Sandiwerds ift ef 
ein Scdmeider. 


. Drever Finger Did. 


Einer Epannen bob. 

Die Machtau befeblen, Die 
aveybeit alles su thun , uf 
der BI andern zu fthaz 
den , wurden offters bev- 
fammen fépn , wannbie 
orcht verdampt 41 ive£: 
las nicht baravifcheñ 


egte. TUE 
Jh bin nicht der Meifter, 
Cou der Meifter nicht.) 

Et ifE ein groffer Herr worde, 
Es Kind Brieffe anfommen. 

Es trageu fich Gachen zu. 
Es feind Diebe berein om: 
men. v. I. P.p.237.n. 13. 
€S twûre mir ein Unglüd 
iiderfabren, vw imir de 
D 


À 


. 


Recueiz D'EXEMPLES, 


Je demeure vôtre trés-obéif- 


fant ferviteur, 
Il deviendra fou, | 
Il s’appelle le grand Pierre. 
Dieu éft appellé l’Eternel 
dans l’Efcriture, 


Îleft aulit malade, 


À qui eft cela ? | 
Toute la terre eft au Sei- 
gneur, 


” Cela eft à moy, | 
Cette maifon eft à mon Pe- 


re, 
Combieneftes vous? 


Nous fommes trop d’une 


douzaine, ‘ 8 
Ils eftoientquatre gaillards. 


Ils neferont plus tant, : 


Ce font quatre Allemands. 

Deux cents Chevaux en ont 
batu deux mille, Ê 

Beaucoup de François font 


iCY, . 
. Peu d’Allemands le croyent. 


Environ cinquante ou foi- 


_ “xante Chrétiens ont mis 


trois cents l'urcs en fuite. 


36$ 
re e8 unglüdiich gangen. 
db verblcibe euer gebor: 
famiter Diener. 
Et wivD ein Narr werden. 
Er beift der lange Yeter. 
GOtt wird in der Schrifft 
… Der Œvigegenannt. 
Er ligt franc. 
IBeffen ifdas ? | 
Die ganteErDd ift des Herrn. 
Das ifmein. 
Pire Sauf ift meines Bas 
ers. | 
Bic viel féind ener ? 
Unfér find um ein Dutsend 
guviel 
ES _ivaren ibrer vier frifche 
Rerle, . 
Sbrer werden nicht mebr fo 
vielféun ; on ŒS merdeir 
_ tbret nitmebr fo viel feyn, 
Es fepnb vier Tentfthe. . 
Biwer bundert Reuter babeit 
jiocy faufend geftblagen. 
Biel Sranbofen fepnd bier. 


| MBenig Teutfche glauber 68, 


Der Cbriften etivan fün fig 
oder féchéig ; baben der 
Œutden Drebbibdert in 
Die Flucht defthlagen, 01 
Etivan funffhig oder fech, 
sig Cbrifien Daben drey 

undert Œuürden in bdie 
Slucbt gejagt. 


} 
j 


Eître 


866 


Eitre françois de naiffance, 
allemand d’origine, noble 
derace, 


Eftre beau de vifage, 
Je ne fuis pas de vôtre avis. 


Eftre detelle nature (efpe- 


ce.) 

Eftre d'humeur, avoir envie 
eftré en delfein, 

S’offrir à, o# faire offrede, 

Efperer, quelque chofe (os 
s'attendre à quelque cho- 
{e) de la part de quelcun. 


Îla ce deffein là, 
Etperer que, 
s'attendre : à quelque chofe 
de mieux, 04 de meilleur, 
Accufer de meurtre, 
Eftre accufe de paillardife, 


Vous m’accufez d’une chofe 
que vous faites vous mé- 


me. 
Ta efté loué de cela. 


Ii a efté renvoyé abfous de 
l’accufation, 

li a efté convaincu de plufi- 
eurs Crimes, 


_ Souvenez vous de moy; je 
ne vous oublieray pas, 


Recuerz D'ÉXEMPLES, 


Seiner Geburt ein Srantz 
bof, féines Hertommens 
ein Æeutjcher,fcines Gez 
7 ein Ebdelmann : 
pit 

_Gchonen Angefichts fun. 

- Sd bin nicht eures Sinn8., 
on euver Meynung. 

Golcher Art feun. 


 ABillens fepnt. 


… Def Etbietens fun. 
Gich eines Dinges von EE 
nem verfeben, 


Et ift des Vorbabens. 
Der Hoffnung leben daf. 
Gi eines belfern vetfébest. 


”… Œines Morbdes anflagén. 
Det Unsucht (Huveren) bes 


ructigt fun, 

ahesenbtt (os befchuldigt) 
mich cines Dings das tbe 
: felbertbut. 

Gr ift deffen (om darum) ge: 
Jobtivorbden. 

Et if der Antlag ledig ge 
{prochen ivorden. 

Er iftunterfbiedlicher Mif- 
tharen (bofer Tbaten) tt: 
RC DRE ot: 


n.) 
Styd meiner ingedend; %c 
toille euer nicht vergeften. : 


€ a N 
\ 


” LE AS es CE 


/ 


 RecuriL D’EXEMPLES. 


Onafait mention de‘cela, 

Îme fouvient, (os je me fou, 
vient) encore fort bien de 
cela, 


Je vous admire, 
Ne vous eftonnez pas de ce- 


ad, . 
Mon Dieu ayez pitié du 
moy, 
Il me fait compallion, 
Pahceruncheval, en avoir 
_ foin. 4 
Garderles brebis, 


Nous vous attendrons. . 


Je vous efpargne, 


Efpargnez-moy le chagrin 
d'entendre cela, 
Je n’ay que faire de vous. 


Je n’ay pas jouï de ce bien 


à 
- Je ne me fcaurois pafler de 


cela, | 
Je n’ay que faire de cela, je 
n'enay pasbefoin, 


Jene mefers pas de cela, 


Ï a efté dégradé, 
Nonobftant cela, 


Sans en avoir adverti aupar- * 


avant, (fans dire gare, ) 
À mon infceu, | 
Quelques  remonftrances 


que l’on puifle , ou que : 


l’on ait peu, faire, 


D 
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ES iff deffen gebacht tvorden. 
etinnere mich Deflet 
no ar ivol ; ox Esges 
one Diefes noch gar 
vol. 
so verivundere mich euer. 
Poe euch beffen 
icht. 


of 
HDOOtt erbarmedich nteis 


ter (mein.) 


 E$ jammert mich feiner, 


Eines Pferds warten. 
Det Echaafe büten (ivats 
ten.) 


: SBir ivollen encr ivarten, 


JS ftboneeuer. 
Ehonet(verfthonet)meiner 
nuit diefen Rebden. | 
ch brauch euer nicht. 
CD Dab Diefés Guts nicht 
genoffen. 


: Fcb fan def nicht entédbren, 


ou Diefés nicht mifleit. 
Jch bedarff def nicht ; id 

brauch dif nicht, 
SD gebraue inich. def 


it. | 
Etift aller Ebren cntfeset. . 
Deffen ungeachter. 
Ungcivarnter Oing. 


Univifend meiner. 
Ales 
gefeben ; os ungeachtet. 


. 


ufbrechens unange 


368 
En agir à fa phantalie, 


Faire fes efforts pour &c. 


Deffendre trés-étroitement, 

Aucunement, nullement, en 
aucune maniere, 

A ce que je croy,à mon fens, 
a mon avis, 

Autant que je me puis fou- 
venir, 

Comme je l’efpere, 

A ce que j'en fçay. 
{cache, 

A ce qu’ilme femble, 

Executer quelque chofe de 
tout fon pouvoir, 

Sans aucune forme de pro- 
cés. 

Comme il vient d’eftre dit, 

En ces quartiers, 

En ce casla, 

Proceder de fon chef, ‘de fa 
propre authorité, 

De la maniere fuivante, 

La fin reflemble rarement 
au commancement, 

Celuy-cy ne reffemble pas 
mal a celuy-la, 

Cela ne m’eftpas bon, _ 

Le gaing eft quelques fois 


Que je 


Re nuifible que profita- ” 


le à l’homme, 
Ce qui plait à Dieu doit plai- 
re aux hommes, 


L argent me manque, He 


RECUEIL D'EXEMPLES. 


_ Gcines Gefallens mit. et: 
va umaeben. 

Her Grnftes dabin arbeb 
ten, bal ic. 

J{Ucs Eruies DerDietents 

eines veges. 


Mciner Meinung RE 
negerachtens.  - 
Meines gcdendens. . 


Meines verboffens. 
Meines rviffens. 


Meines bebündens. 

Müglichften Fleilfes ethvas 
verrichten. 

unerÉandten Rechtes. 


Erffachorter maffen. 
DieférOrthe,os derŒnbden, 
Golchen Falis. 
EigenceGevaité verfabren, 


Nolgender geffalt;o# maffen, 
Das End ift dem Jnfang 

felten gleich. 
DE th jenem nicht uns 


glet 

Das iff mit nicht guf. 

Der Gavinn ilt dem Men- 
fchen bifmeilen mebr 
fhadlich als nublich. 

Mas GDttgefalit, das fol 
denen Menfchen auch ge: 
falleu. | 

Das Geld mangelt mir, ou 
Es mangelt mir am De 


r 
SOA 


Recuerz D’EXEMPLES. 


Je me trouve bien de cela, 
cela me fait du bien, 
Cela me convient, cela m’eft 
propre, cela m’accommo- 
de, voila mon fait, 
Ânticiper ou entreprendre 
fur l’authorite de quelcun, 
Aller fur les brifées de quel- 
cun. Entreprendre fur 
fes droits, {ur {es deffeins, 


Cela ne me vautrien, 
Cela luy eft trop grand, 

ou trop grand pour luy, 
Cela eft trop cher pour moy, 


Croire quelcun de quelque 


chofe, 
Confeiller quelcun, 


Confeiller quelque chofe à 


quelqu'un, 

Suivre quelcun, 

Menacer quelcun de quel- 
que chofe, 

Remercier quelcun de quel- 
que chofe, 


Servir quelcun, 


Servir d’une viende fur l’af- 
fiette, no 
Aider quelque un, o#à quel- 


cun, 

Achetter quelque chofe de 
quelcun, 

Soigner quelque chofe, 
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Das fthlagt mit vob] au. 01 
Da befoimmt mir wol. 

Das ftebet mir an. Das 


| if für mich. 
Einem in das Mmt greiffen. 
Einem in das Gebig debent, 


. Das iffmir nibtsnuk, 
 Dasift ibm au grof. 


Das ifEmir au thener. 
Eine etivas glanben. 


Œinem ratben. 
Einem ehvas ratben, 


Einem folgen. 
Einem mit etivas broben os 
Drauen, | 


 Œinem vor etvas (ox ivegent 


et0a8, eu um etwas)Dan: 
Œen, 04 fich vor etvas be 
Dance. 


Ginemdienen. Œinem auff 


arte. | 
Einem cite Speife auf dent 

Œeller vorlegen. | 
Œinem belffen. : | 


Einem etroag abfauffen. 
Einem Ding abtvarten. 


Aa avoit 
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- avoir foin de quelque 
chofe vacquer à quelque 
chofe, 

Imiter quelcun, faire comme 


uy, 
Imiter quelcun en fon gefte, 
le contrefaire, 
Imiter quelcun en pronon- 
_ cant comme luy, 
Contredire quelcun, 
Affigner quelcun en Juftice, 


donner aflignation à quel-. 


cun, 
Prier Dieu, 
Faire fon devoir, 
Mener une os (eftrede)bon- 
ne vie, 
 Louerle Seigneur, 
Manger le pain, 
Boire le vin, 
Eviter le mal, 
Comter l'argent, 
Faite un ferment, 
Aimer le vertu, 
Forcer les gens, 
Adorer la Divinite, 
Craindre Dieu, : 
AInvoquer les Saincts, 


Donner fon bien à un autre, . 


en pur don , ceder, tranf- 
porter. 
Faire tort à quelqu’un, 
Lifez-moy votre lettre. 
Prêcher la foy aux Gentils 


Demander quelque chofe à 
quelcun ; l'interroger, 


Recueiz D'EXEMPLES. 


ou Pflegen. Mit ctivaë bes 
fpafftigt {eyn. 


Einem nachmachen. 
Œinem nachaffen. 
Œinem nachfprechen, 


Œinent iwiberfprechen. 
ce vor Gericht aebie: 
en. 


GOTT bitten. . 
Seine Suldigteit tbun. 
Ein frommes Leben fubren, 


Den Herrn loben. 

Das Brod ejfen. 

Den IBein trincen. 

Das tibel meyden. 

Das Geld seblen. 

Einen And fhivôren. 

Die Tugendlieben. 

Die Leut noingen. 

Die Gottheit anbeten. 

GOTT forchten. 

Oie Heiligen anruffen. 

Einera andern fein Gut ge 

… ben, fépencten, abtretteu 
übergeben. | 

Ginem unvechttbun. 

Lefet mir eueren Brief. 

Den Hevden den Glauben 

… predigen. .. 

Ginen ehvaë fragen. 


_- Cela 


ÉraS 2 


_ RecuErLz D'EXEMPLES, 


Cela luy coûtera un eivu, 


Enfeigner, apprendre, mon- 


trer quelque chofe à quel- 
qu'un, 

Appeller une femme putain, 
un homme fcelerat, 

Apeller quelcun fon ami, 

Se rendre méprifable, 

J'en ay coupe un pouce d’e- 
paifleur, 

Je le feray de deux aunes de 

ong, 
Î a efte veutoutle jour, 


J'ay demeuré,refté,un an, 
Cela a duré deux heures, 


Ïl à vécu un mois, 


© Ünan, un mois,une fepmai- 


ne, un jour , une heure 
durant, (6# pendant un an 
&c. 

Voir faire une chofe à quel- 
cun, 


Entendre lire une lettre à 


quelcun, 


Laïfler tout faire à fes en- 


fans, 


Commander (dire) à quel- 
cun de faire quelque 
chofe, 


$ 
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ne wir sn einen Sbaler 
D 


en. 

Einen etmaslebren ,; ow in 
etivag unfcriveifen, os fs 

 terrichten, 

Etc rau cine Sur, einen 
Mann einen Schelmen 
bévien, oufihelten, 

Einen feinen guten Treund 
nennen , ow Deijjen. 

Gich imrerth machen. 

Gb bab einen Oaumet 
brcit von der Dide davon 
abgefthnitten, 

Jbiwilles svey Eblen lang 
machen. 

Eviftden ganten Tag gefés 
ben worden. 


ch bin ein Sabracblieben. 


ag bat 3m0 Stunden ges 
mabret, 
Erbateinen Ponat gelebt, 
Ein ‘Jabr, ein Monat, cine 
Moche , ein Tag , eine 
Gtunb, ?c. Inng. 


de ein Ding fében mas 

en. 

Œinen einen Brieff boren le 
fen. os von Eincmeinen 
Vrief fefen boren. 

Geine Rinder alles machen 
faffen. Er Ceinen fins 
dern alles machen laifen. 


Œinen etwaë beiffén mas- 
pen, | 


_Aa2 Faire | 
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Faire apprendre quelque 

__ chofe à quelcun, 
Je vous le dy, 

Qui eft-ce qui le dit ? 

. Moy, 

A quiledites-vous?  : 

A vous, 

À moy, : , 

Dites moy la verite, &ne mé 
mentez pas, | 

Payez-moy , donnez- moy 
mon argent , ou donnez 
m'en du moins la moitié, 
& ne me faites pas atten- 
dre davantage, 

Fiez- vous à moy, 

On n’oferoit fe fier à luy, 

Il ferecommande à elle, 

Dieu nous fait grace, quand 
nous nous Convertiflons 
de tout nôtre cœur àluy, 

Iln’en a pas envie,& je n’en 
ay pas envie non plus; ni 
luy ni moy n'en avons 
point d'envie ; nous en 
avons aufli - peu d’envie 
l'un que l’autre, 

Ileft arrive quelque chofe, 

11 fe palle bien des chofes, 


Mon frere m’a mandé , que 
&c. 

Lesgens n’en croyent pour- 
tant nen, 

Le Roy a receu ce matin la 
nouvelle de laredition de 


Recueiz D'EXEMPLES. 


Einen ein Ding laffén ler: 


nen. 
cb fagc es euch. 
aber fagt e8 ? 


ch. 
JBem faat ibr es ? 
Euch. ! 


Mir. | 

Gagt mir die Barbeit, und 
luget mir nidt. 

Besablt mich,gebt mir meirs 
Gelà,oder gebet mir sum 
iwenigiten die Helffte da- 
von, und baltmich nicht 
langer auf. 

Ærauet nr. | 

Man tarff ibm nit tranen. 

Et laft fich ibr befeblen. 

GOttiftuns gnadig, wann 
wir uns von Serben 31 
ibm befebren. 

Er bat fcine Lufi dau ,; und 
ich bab auch Éeine Luft da: 
au. Er und id baben 
beybde feineLuft darsu. ES 
bat der eine foivenig Luft 
dau als Der andere. 

ES iff ehvas geftheben. 

Es tragen fich viel Sachen 


ut. 
Es bat mir mein Bruber ge: 

fcbrieben, daf ic. | 
ES glauben es Die Leut doct 


ntchf. 

ES baben biefen Morgen 
bre Roniglihe Mane- 
fat Die Scitung von der 
Ubergab N. HAPINAI j 


———— —— nan a 


KRecurir D'ExEmPLrS, 


Il eft fâché, & je le füis auffi, 
01 & moy auili, | 


Elle a efté malade . &elle le 
feroit encore, fi &c. 


{ 


Les Païfansfontrufer, & ils 
_ne femblent pas l’eftre, 


Eftes-vous le Maitre du lo- 
gis? Oury je le füuis, 


Eft-elle fa femme ? Elle ne 
l'eft pas encore, mais elle 
la fera ee 


Ce ne font pas B vos gands. 
Sifait, ce les font afleure- 
ment, 


Quieft la? 


 C’eftmoy, 


Ce font eux, 

C’eft nous, 

Eft-ce toy ? 

Oh! ce ne fera pas y af 
feurement, 

Je vous le dy moy MÊME, 

Je vous le dyà vous mème, 

me l'adit à moy même, 


Je l'ay veu /uy même, 
Ils y font allez ewx mêmes, 


Faites-le vous mêmes, 


} 
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Et ift sotuig und ich bines 
auch ; 64 A ich! bin auch 
20tntg, ox ich auch. 

ic if franck gemefen ; und 
todre eg noch, Wan 16.01 
und toûte auch no 
frand,\vantic. 

Die Bauren fond fhlau, 
und fcheinen cô nicht 3u 
feun. 

end ibr der Sert ira Sauf? 
a ich bin 68, ou Va das 
bin ich, o# Ya der bin ich. 

fie fine Frau? Giciftes 
noch uicht,aber fie wird e8 
baldiverden, (o# Das, 06 
no wird fie bad yet: 


Das ftind euere Sandfbut 
“nidt Sa doch, fie find 
es geviflich. 

Ier ift da ? 

SSch bin es. 

Éiefeind c8. 


 SBir feind cs. 
- Biltoues ? 


Ych er tvitd e8 geibif nié 
fépn, on Daf wirD er 1e. 
ch fage e8 euch fetber. 
Csch fage es euch felbften. 
Er . mir es felbiten ge: 


| ad bab ibn felbffen aefebex 


. jen felbet Dabin gan: 
huit e8 felber, 


Aa 3 Ouy 
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: Ouy c’eft toy qui las fait, 

c'efttoy même, 

Quieft-ce qui a faic cela, fi 
Ce n’eft toy même, o#w que 
toy même ? 

C’eft à toy même à qui je l’ay 
donné, | 

Le voila juftement,qui vient 
luy même fort à propos, 

Efcoute un peu,l’ami! vien- 

_ Ga, 

L'homme aux oyfeaux ! 
combien faites-vous ces 
perdrix ? 

Les beaux enfans! voftre Pe- 
re eft-il au logis ? 

Vous ne le croiriez pas , f1 

. vous ne le voyie7,. 

A la cour vous croyez quel- 
ques fois , qu'une thofe 
doit aller d’une facon, & 
elle va de l’autre, 

J füis allé moy troifiême, 

_c,4 à, deux autres avec 
moy; | 

. As’eft fauvé y cinquième, 

ce. à d, luy & quatre au- 

tres, 

_ OnlPaprisluy fixiême, 


L’homicide de foy même eft 
punifluble, 
L'amour propre eft la fource 

‘ detous maux, 


La vanterie nefied pas bien, 


Recueil D'EXEMPLES. 


Gaeben du , du Daft e6 ges 


than. 
Mer bat. das getban , als 
ebett Du ? ns 


Œben dir bab ich e8 gegeben. 
Da fomvt er felber eben 


recht. | 

Hôre du guter Sreund, Eos 
me ein iwentig daber., 

ht Mann mit den Vogeln 

"dvi bictet ibr Die Felds 
Hiner? | 

br fhône Rinder ! ifteuer 
Later qu Sauf ? 

Es wind cé einer nicht glaue 

benwann er es nicht fébe. 

Vey Hof mevnet einer 
manchmal , e8 fol ein 
Ding fo acben ; da gebet 


e8 anderif. 
Gb bin feib Dritt dabin gans 


gen. 


Er ifEfel6 finffte durchgants 


gen. 

Man bat ibn felb fecbft ges 
fangen. | 

D Eclb-Mord ift ftraffs 


ar. | 
Die Selbft : (Eiden)- Lib 
ift ein Brunn-Quell alles | 


Lbels. 
SGelb: Rubm flebct Ceincin 
| | Vous 


RecuzIL D’EXEMPLES. 


Vousle voulez, mais moije 
ne le veux pas, 


Ille dit | mais moy je ne le 
CrOY pas, 


Mais je n’en crovrien moy, 


part demain, & m0 je de- 
meure iCy, | 

Ilne paye paslesgens, &:il 
veut pourtant qu'on le 
ferve, 

C'eit pourquoy jay creu 


… . qu’il eftoit à propos de 


&c 


Ainfije croy, qu’il vaudroit 
mieux f1&c. 

Cependant je ne balancerois 
point adire que &c. 


Auffi la Partie adverfe n’a- 
t-elle pas tronvé à propos 
de repondre à cette obje- 
ction, 

A peine le Roy fut-il arrive 
au Camp , queles Bour- 
geois luy vinrent apporter 
les Clefs de la ville, | 

Nofître Pere qui eftes aux 
Cieux, 


Vous autres qui penfez que 
tout vous foit permis, 
Meffieurs ? vo#s qui trouvez 


Ld 
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nicht) ox feinem Yen’ 
fben vol an. — 

Fcb volt es baben ; id milk 
es abet nicht , o# aber ich 
willcanicht. 

Et faat e8,aber id) glaube es 


nicht. nor. 

Aber th glatbe es ibm nicht 

ch alaub e8 aber nicht ich. 
gcbet morgen fort , aber 
ich bleibeda. | 

Er sabit die Leut nidt,. und 
will doch féine Auffivar: 
tuna haben. 

Hab deroivegen vor qut an: 
gefeben te. om Tcb bab des 
romegen fur qut angeféz 
ben, on “Deromwegen bab 
ich vor qut angefeben,. 


Glaubealfo , da es befee 


gethanivâre, ann ic. : 
Gtebe doc nichts deftoives 
niaer nicht an au fagen 


Daf 1. 

Darum bat auch Gegentheil 
ibm Dienlich zu févn nit 
befunden,dicfen Cinvurff 
au beantworten. 

Raum. mar der Ronig ins 
Lager fominen, Da bras 

“ten ibm Die Qurger der 
Stadt Schlufel. 

Unfer Vater der Ou bift int 
Dimmel Coin den Sin 
men.) 

br Leut, dic ibr mepnet, e8 
fey euch alles ertaubt. 

br perren, dieibr alles ta 

- Aa 4 a redire 
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àredire atout,que ne fai- 
___ tes-vous mieux ? 
Parce que l'Empereur le luy 
avoit ordonné, 


Mevoicy, 

Te voila, 

Le voicy, le voila, 

La voicy, la voila, 

Nous voicy, nous voila, 
Vous voila, vous voicy, 
Les voila,les voicvy, 
Me voicy (couche) | 
Me voicy, e# me voila{affs,) 


Me voicy o# me voila (de- 
bour,) 

Me voila,o# me voicy(fiche, 

_ fourré,engage &c. 

Vous voila-t-il déja de re- 

tour ? 

La tefte ne vous fait-elle pas 

mal ? | 

Pourquoy fon frere neluy 
a-t-il pas dit ? | 

Si les geris ne nous avoient 
pas veus, 

_Siceluy-l vous plait, 

Je vous le. préteray auffi 
comme à luy, pourveu 
qu'il me le rende, 

Je {ay bien qu’ils ne vien- 


dront pas , quoy qu’ils : 


vous l’ayent promis. 
Voftre laquais & le mienne 


valent tous deux rien, ce- 
_ lny-cy eftinfdelle,& celsy 


Recueiz D'EXEMPLES. 


belt , mwmartim thutibres 

nicht beffer ? 
ODiaveil bre Favférlihe 

Mancfiat e8 ibm aller: 

gnabigft befoblen batte. 
Da bin 1ch;os bier bin ich. 
Da bifFdu,0# bier Diff Du, 
Da if er, ou bicr ift er. 


 Daiftfis,bie ift fic. 


Da feindivir. 

Da févd br. | 
Dafrind fie. 

Da (hier) liege id. 
Da on bier fitse ich. 


Da fiche icyos bie fiebe ich, 


Oa om bier ffecte ich. 
Gevb ibr ftbon iwicderda? 


Œbut euch der Ropffnicht 
, veb 9 


MBarum bat ibm frein (os 
ibr) Bruder nicht gefagt. 

JBannuns die Leut nicht ge 
feben batten ? 


! MBannench diefér gefallt. 


Fchvill e3 euch auch leiben, 
wie ibm, ann er mir es 
nuriviebder gibt. 


Ghiweifiwol, daf fie nicht - 


tommentuerde, ob ficcs 
us gleich verfbrochen 
aben | 


baben. 
Mein und euer Laquaven 
find alle Decde nichts 
aub, Diefér ift nicht ge 
th 


Le NT 


Recueiz D'EXEMPLES.. 


leftun gueux, un yvro- 


gne, 

Les Chreftiens allerent atta- 
quer les infidelles dans 
leurs Retranchements , 
mais comme cenx-rÿ Vi- 


rent une action fi hardie, 


a laquelle ils ne s’atten- 
doient pas, ils abandonne- 
rentcepoite , Gceux-l4 
n'oferent les pourfuivre, 


de peur de donner dans 


quelque embufcade, 


Qu'’eft ce que vous faites ? 


que faites vous ? 
Qui eft:ce qui vous a dit ce- 
la? ; 
Ne me voulez-vouspas dire, 
gui c'eff qui vous a dit ce- 
a. | 
Lequeleff-ce , qui viendra le 
premier ? 
Qu'’eit-ce que c’eft que cela ? 
Combien eft-ce bien que ce: 
la peut coûter? . 
Où eft-ce que je vous retrou- 
veray, 
Quand eft-ce que cela s’eft 
fait? o#eft arrive ? 
Comment eft-ce que cela fe 
_peutfaire ? ( peut eftre?) 
C eff ma peine que je plains, 
& non pas mon argent, 
C’eft vous qui l'avez fait, 
C’eft de vous de qui je parle, 
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treu, und jenet ift ein vets 
foffener Lumv. | 

Die Chrifilide Armee gieng 

 aufôie Turden lof, um 

_ bieféibigen in ibremYor: 
theif angugreiffen ; wie 
aber Dicfe ein fo fubnes 
Seginnen,deffen fie nicht 
verinuthen qcivefen ; des 
wabrivurden, fotvichen 
flebavon,/und Ddurfften fie 
jene ,; auf Sorcht in eine 
Hinterbalt $u acrathen, 
nicht weitet verfolgen, 

Bas machet ibr? 


Aer bateuch das gefaat? | 


QBollet ibr mir nicht fagen 
_wereuch Das gefagt bat ? 


MBelcher wird am erften 
fommen ? 

Bas ift das ? 

Bas mag das iwol foften ? 


IBo werde ich euch iwieder 
antreffen ? 

JBaunift das gefcheben ? 

nt fan das févn? os gefthes 

ent. 

Meine Mitbe dauvet mich, 
nicht mein Geld, 

br babt es getban, 

Bon euch rede ich. nn 


as , Ce_ 


4 
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- Cen’eft pasàluy à qui l’on 

….s'addreffe pour cela, 
C’eft vous que je penfe, 

Ce n’eftpas amoy, à quiil 
faut demander cela, 

Ce n’eft pas cela qu’il faut 
luy demander, 

ee ce quine m'arrivera 


Ce n Pet pe de us que Cow 


de qui) je le fcay, 
C’eftce queiene croy pas, 
C’eft ce qu'il fant prouver, 
C’eit de quoy je ne me mets 
guere en peine, | 


C’eft à quoy il ne faut pas 
s'arrefter, 


Ce n ’eft pas cela à quoy je 
nattens , e#cén'eft pas 
cela ceque j'attends,o# ce 
n'eft pas à cela que je 
nrattens, 

Lamatidie du corps & celle 
de l'efprit, 

Mon valet & celuy de mon 
frere, : 

Les eftars duRoy & ceuxdes 
Princes fes voifins, 


Ce n’eft pas là mon efpée, 
c'eft celle de Monfieur N. 

Je ne mefoticie que de mes 
affaires, fans m’informer 
de celles des autres, 


Île mangé tout fonbien & 


Recuerz D'EXEMPLES. 


Qu ibm fommet man nicht . 
definegen. 

Œuch meonc ich, 

ich nus man Das nicit 


frage 
Das SUÉ man ibn nicht fra: 
den. ; 
Das wird mir nichtivieder: 


fabren, | 

Von ibm bab ich e8 nicht 
ecfabren. 

Das alaub ich nicht. 

Das ftebet zut berveifen. 

Darum beltinere ich mich 
wenig, o# Da frage ich rez 
hig nach. 

Damuf man fibnichtmit 
auffhaffen. on Daft fic 
nihtantuftebren. 

Darauffiwarte ich nicht, 04 
var nicht, FOOEAU IT 14 
arte + 


Die Rrandheit des £Leibs 
und des Gemiitbs. 
Mein es meines Bruders 
ne 
Des Rônigs und feiner bes 
API Süviten La: 


D if nicht mein Degen, 
e8 ift des Herrn N. féinee, 
QE) forge nur fie meine ei- 
gencSachen und fragc nicht 
ne der andern eut ts 


Œ bat fin. Gut nnd (true 
celuy 
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celuy de fa femme, 


Lebien du Pere & celuy de 
la fucceffion de la Mere, 
Les chevaux d’Efpagne font 
plus grands que ceux de 

Hongrie, 


Ce repas la vaut mieux que 


celuy d’hier, 

Ceux de Strasbourg, 

Ceux de la ville (Ceux de dé- 
dans la ville,) 


… Ceux de dehors de la ville, 


Les ruës de Strasbourg font 
moins nettes que celles 

_ de Paris, 

Le Comte de N. & celuy de 
N. fe font batus. 


Ceux de dehors, 


Les gens de la campagne 


font plus à leur sifeen 
tems depaix , que ceux 
des villes: mais en recom- 
penfe, les gens des villes 
ne font pas fi expofez en 
tems de guerre, que ceux 
dela campagne, 


Qui demande ne donne pas 


volontier 5; 
Celuy qui vit c bien préche 


Se ibr8 alles ver: 


D s Maters Gut und das 
Mutterliche Crb. 

Die Spaniféfen Mferd find 
joe , a8 Die Ungari- 


fche 
Die "abheit ift beffer als 
Die gziviqc. 


Die vonEtrafburg. 


Die in der Œtadt darinnen, 
ou pie innerbalb Der 


Gta 
Die auf oEtabt drattiffen, 


on Die aufferbalb Der 
Stadt. 

Die Gaffen zu Strasbutg 
find uit fo fauber als dic 
au Parif. | 

Der Graf von N. und der 
von N. baben à gefchla 
gen 

Die D auffen. 


Die Lent auff dem Land (os 


Die Lanbd-Leut) leben ver: 
gnüiglicher wann ried 
iftalsdicinbdenen Srad- 
ten: es fteben aber dDarge: 
genim riegsvefen | die 
Leut in denen Stdbten 
(on die Stabt-Leut) in 10 
groffer Gefabr nicht, als 
sa auff dem Lande, 

Ne ee jt der gibt nicht 


ge r” Gotteiretieé 
| [+] 
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le mieux, 


Qui veut apprendre doit fe 
donner de la peine, 

Quiconque vous a dit cela 
ne vous a pas dit la verité, 


Ce qui coûte beaucoup eft 
beaucoup eftimé, 

J'ay déja oui dire à d’autres 
ce que vousme dites la, 


Celuy qui craint Dieu n’a 
d’ailleurs rien à craindre, 


Je ne croy nicecy ni cela, 


Cela ne me plait pas, 

Il n’a pas voulu répondre 
. fur cela, os 

Là deflus, os à cela, 

Qu’avez vous a dire à cecy ? 


Iladjoûte encore a cela, que 
ec. 
Que dites vous de cecy, 
Qu'’attendez-vous donc ? fi 
cen’eft pas là ce que vous 
attendez,  * 


H n’eftpasla dedans, 04 ce 

, \ 3° 
n'eft pas là dedans qu’il 
eff, 

Vous ne ferez rien avec cela, 


‘CeZn’eft pas là une chofe 


Recuetz D'EXEMPLESS 
Leben fubrt der predigt 


. ambeften. 

QBer etivas lernen will, Der 
muffleigigfeun. 

IBer euch das gefagt bat, der 
bat.euch nuit Unvarbeit 
berichtet. : 

Bas viel toftet ; Das wird 
boch acfipast. 

Bas the mir da fagt, das 
bab ich fbon von andern 


gebort. 
Det jenige welher GOTT 
forchtet,bat fonften nichts 
qu pie di 
e twebder Dif noch 


Fc gfau 
jenes.. 

Das gefallet mir nicht. 

Er bat auff das nicht ant: 
jvorten wollen. 04 


Darauff. 

Vas babt ibr (bierauffhauff 
Dik au fagen ? 

Er feit noch su dem , (ow das 
qu) Dafic. 

Vas faat ibr von dicfém. 

 DBorauff wartet ibr bdenn ? 

wann ibr darauff nicht 
wartet, | 


Dailter nicht inn, pourer 
iftuichtbatinn, os bdarine 
nenifter nicht. 

Da werbdet ibr nichté mit 
machen , 04 Gbriverdet 
nichts darmit machen. 

Da frage id nicht ue 

ont 


= L 


Recuerz D’EXEMPLES. 


dont je me foucie beau- 
Coup, 


Ce n’eft pas là ma penfée, 
on Ce que Je penfe, 

C’ettoit là un confeil fidelle, 
un bon advis, 


.… C’eftoit là un coup bien har- 


di, 
On voitbien que c’a efté là 


-_ fon deffein , c’eftoit là 


qu'iltendoit,ou il vifoit, 
Ce ne fera pas là ce quime 
* fera riche, 
Croyez-vous que ce foit là 
une chofe afleurée ? 


Ce feroit là une bonne affai- 


re, 1 


Eft ce. Le, votre fils ? 

N'’eft-cepas la (icy) le Che- 
- minde N°? 

Eft-ce là tout ? 

Voila debonne marchandi- 
‘{e, 

Voila le meilleur, 

Voicy la plus belle, 


- Voila de bonnes troupes, 


Voila ma penfce, mon avis, 

Voila vos gens, o# voila vos 
gens qui viennent, 

Voicy ce que vous cherchez 

Tenez voila qui vous ac- 
commodera, 


\ 
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nach. os ch frage nicht 
viel Darnach. 


Das if meine Meinung 
nicht, on vas ich mevne. 

Das mar ein getreuer Rat, 
ein guter ericht. 

Das war ein fectes Stuct. 


Man merdt wol , Daf bas 
fein Siwecd geefen ift, wo 
ex bin gesteple bat. 

Das wird mich nidt reich 
machen. 

Mevnet ibr (mennet der 
Herr, mepnet die Grau) 
. féveine gaviffe Sa: 

€ 


Das wire ein qnt Ding 
(ein berrliche) (eine treffs 
liche Sach.) 

ft das euer Eobn ? 

Sftbas nicht der WBeg nach 
(gen) N? 

Sÿft Das alles? 

Das ift gute Baar, 


Diefer if dexallerbefte. 
Die ift die Sthdnfte. 
. ifl ou gute Mann: 


afft. 
Das iff meine Mennung. 
Da tommen euere Leut, 


Hier ifttoas ibr fucht. 
Oa babt ibr etivas bas 
euch wolf anfteben wird, 
encz 


382 
Tenez voila fa maïon, 
Tenez voila vôtre argent, 
Ett-ce lefrere deluy , oule 
frere d’elle, qui eft mort? 
Ce font les enfants de luy 
qui heriteront, les enfants 


d’elle n’ont rien à préten- : 


dre, 

La maifon eft à luy.elle n’eft 
pas à elle, 

Mon ame, 

Ton efpée, 

Ton humeur, 

Son image, 

Mon opinion, : 


Tonutilité, 

Son hiftoire, 

Ma befoigne, 

Ton premier Difcours, 

Sa jeuneffe, 

Ma juftice, mon juge, mon 
fuperieur, 

Son injufte demande, 


Le {erviteur de Monfieur, es 
vôtre fervitegr Moniieur ! 


Le ferviteur de Madame, 04 
ferviteur à Madame , ox 
votre ferviteur, Madame! 

J'ay veu votre fils, vôtre fille, 
vosenfans, 04 f’ay veu le 


fils, lafille, les enfans de 


Monfieur, . 
Nous fommes les fujets du 


Recuelz D'EXEMPLES. 


Da, das ut eût Saitf. 

Da babt ibr euer (Gelt. 

Sfsrem , oder ibr Bruder, 
der gefforben nt ? 

cine Sinder follen erhen, 
ibre ou Die ihre ox Die iDs 
vige baben nicht su for: 


detn. | 
"du ift fein,es ift nicht 
ibr | 


Meine Seel.. 

Din Degen. 

Dein Gemutb. | 

Sein Bildnuf, br Bilbnuf, 

Meine Mevnung , mein 
Baby. 

Oein Rut. 

Geinc Hiftori. [ 

Meine Arbeit. 

Deine erfte Rede, 

Geine Sugend. 

Meine Obrigteit. 


eine unbillige orderung, 


 Deë Herrn fein Diener. 


{erviteur à Monfieur, o# 


Der Frauen ibr Diener, 


Fd bab des Serrn feinen | 
Gobn,feine Lochter,feine 
Kinder gejében. 


Mir feind des Ronigs. féi 
se Roy 


TT 


De qe Re ee 


. Roy, 
Compte de tutele rendupar 9% 


Recueiz D’ExEMPLES: 


moy jean Succepupille, 

On ne l’a pas dit à mon va- 
let | maisscelsy demon 
frere, 


Celuy de Monfieur me plait 


mieux que le mien, 

Ce livre lacit à moy , ilne 
vous appartient pas, 

Tous ces enfans la font-ils à 

uy ? 

Demandez- luy fi cela eft à 
elle ? 

Chacun aime ce qui eft à 
luy, 

Je vousentends, vous vou- 
lez que le profit foit pour 
vous & la peine pour 
moy, 

Mon cher Pere! pardonnez- 
moy je vous en prie, 

Mes freres ! puisque nous 
fommes icy aflemblez, 


s Ma Merc!'où eftes-vous ? ve- 


nez un peuicy, voila quel- 
cun qui vous demande, 
Mon Pere! il eft venu tan- 
toft un homme iCy qui 
vouloit vous parler, 
Monfeigneur n’eft pas au 
pais, 
Mon Maître m’envoyeicy, 


Ma Maitrefle (ma Dame) 
. Ma donné congé, 
Quand Monfieur veut ‘une 
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ne Luterthanen. 
oatey - Rechnting tmein 
Hanfen Evogtinders. 
Pan bat es meinem Kuecht 
“mit gefagt, fondern metz 
nes Srubers feinem. 
Desert feiner gefallt mit 
berfer al$ meiner, 
Das Buch iffmein ; €8 des 
* bortnicht euer, 
Geind die Finder alle fein? 


Sragt fie ob das ibr feve ? 
Ein jeder licbt vas fein if. 


cb verfiebe den Scrrn vol, 
er meynet der Gavinn 
follfèin ,; aber Die Mübe 
Mein feat, 

Lieber Natcr, vergcihet mir 
ich bitte euch darum, 

Liebe Brüder ; weilen wir 
bier verfammiet feuns. 

Mutter vo feud ibr ? fonts 
mct ein imenig Daber , da 
fraget jertand nach eutch. 

Bater, es iftvor ein Pann 
dagevefe# , der batmit 
euchivolien reden, 

US Sert ift nicht int 


Ne Dett. fit mich das 


Meine Stan bat mir Abe 

fchieb ge en. 
MBaunn mein Herr (rs bec 
chofe, 
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: chofe Madame ne le veut 
pas , onne fcaura tantoit 
plus à quiobéëïr, 


1 
Mon frere!ne faites pas cela, 
- mon Pere nele veutpas, 


Mon Pere & ma Mere ne 
font pas au logis, 

Ma mere! mon frere Jeannot 
a batu ma {œur Nannon. 


Mon Coufin! fi vous voulez 
attendre , monfrere doit 
revenir demain, 

Quand reviendrez- vous 
Monfieur, 

Madame ! vous plait- il de 

m’ordonner quelque chofe? 

Monfeur! je vous donne 
(fouhaite) le bonjour, 


A Dieu! Monfieur, 

Ouy! Madame,je m'en vais, 

M’entendez vous bien, Ma 
demoifelle * 

Que faites-vous là , Mef- 
fieurs ? 

Monfieur! je vous parte la 
fanté de Mademoifelle, 


Madame voila (voicy) une 
lettre que je vous apporte, 


Recvercz D'EXEMPLES, 
Herr) ein Dig befiblt, fb * 


milles Die rail os meine 
gtau, nibthaben ,; eg 
wird eine bad nicht 
mebr iviffen em er ge 
borchen foif. - 

Bruder latfet das bleiben, 
der Sater till e8 nicht 

… baben. | 

Gate und Mutter find 
nicht in auf, 

Mutter, Bruder Sânfel bat 

_ Œdnveffer Mnncle ge: 
fhlagen. 

Hort Betrer, ann ibr var: 
tenmvoit, der Bruder Di 
motgen wieder fommen. 

ann will der Herr wicder 
fonimen ? | 

Beliebt der Srauen mir ct: 
tas qu befebles? 

Sd fage, on\vuni, dent 
Serra einen gniten Tag, 
on Si c'eft avant midi einen 
guten Morgen. | 

GOtt bebute Den Serrh, 

Sa Grau ich roll geben, | 

Ver ne mich dieSunafrair 
wol? 

Bas machen dieSerren Da? 


SJ will e8 dem Herrn brin. 


gen auff der Sungfer Ge: 
fundbeit. 

Da (hier) bringe id be 
Strauc einenBrieff. 


| Made- 


‘ Madame votre Mere, 


Ce Monfieur là 


! 


Recueir D'ExRMPLES. 


3885. 


Maderioifelle? j'aydesbaife- ch bab cinen Gruf a Die 


mains (des HAE) 
ä vous faire, 
Monlieur vôtre Pere, (fils,) 


(frere,) (aflocié) camara- 


de, &c. &c, 


. Mademoifelle vôtre fœur, ‘ 


Monfieur 
qué voilà, 
Cette Dame là. Madame que 


voila, 
| Cette De emoifellelà. Made- 


moifelle que voila, 


Ces Meffieurs. Mellieurs que 


_ voila, »: 

Un Monfieur, 

Il eft venu des Meflieurs & 
_ des Dames, | 
Vôtre Monlieur. 

Notre Dame, 

Vos Mefeurs, : 


_ Hébien, Meflieurs ! que fe- 


rons-nous pour nous di- 
RE Vie pañfer le tems, ) 
en DR la clef 


Jungfer, 


 Œuer Herr Vater(Bruber,) 

Gobn ,) (Gemeiner,ÿ 

ÇGammerad, 1c ox deg 

Herrn fein (os en n parlant | 

| # Hpe femme, der Traue os 

der sunafrau (ibr) Sert 

| Matér, (Dert Gobn)Serr 
Bruder, 1. 


 Œuer Fra Mutter (ou deg 


Herin feine Stau YMuts 
Eu der Gungfer ibr sta 


EŒuer Sales Schrvefter 
(on des Serrn feineJungs 
fer Schmefter der unge | 
RARE Sungfer Ehivez 


Diefer Detr, Der Sert da. 


Dicfe grat, Die Grau da. 
Diefé Jungferda. 
Diefe Drm. Die pertnba. 


Ein $Serr. 

Es feind'erren unbGrauen 
fommen. 

Œuer Herr. 

Unfére Srau, 

Euere Serren, 

SBolan ibr Srrren , tva8 
wollentvir anfangen vor 
Die lange Weil ? 

39 , Wie VHS A 


\ 
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de ma chambre , & de 
toutes mes hardes;a mon 
valet, DT 


Qui es-tu ? 
Qui eftes-vous ? 


Qui eft cet homme a? 


Qui eft cette femme là ? 

Qui font ces gens là? 

Qui eft la ? - à 

Qui va la? 

ÂAquiavez-vous donné ma 
ettré ? 


Qui voyez-vous ? TE 


De qui parlez-vous ? 

Pour quime prenez-vous ? 

Qui vous en empefche ? o# 
qu'eft-ce qui vous en em- 
pêche, 


Qu'eft-ce la? 

Que faites-vous la ? 
Que vous a-t-onfait ? 
. Quefaxe? F 


Que dire à cela ? | 

Que dit-on debon? 
Qu'auriez-vous fait? Sivous 
_ aviez eftéen ma place: 


Que ee plait-il ? 
ue voulez vous quejen 
nee " que j'en 


0 


Recueiz D'EXEMPLES. | 
gangen, (ou fic'eff en par- 


sant pour un voyage. ie 
. ichabaeréifet bin, o# wie 


id verveift bin ) Den- 


Sinffelsu meiner Stus 
ben und arallen meinen 


Gachen, meinem SRnecdbt 


gelaffen. LE 
QBer bift du? 
QBer fepD br? 
YBeriit der Mann da ? 
QBer ift diefe Frau da? 


JBer feind DieféSeutba? 


SBerifida? 
JGer Da ? \ 


em pabt ir meinenVrief 
; L 


gegeben? . 
IBen fébet ibr? 
Jon idem redet ibr ? 


Bot wen fébet ibr mich an? | 
-QBas bindert euch daran? on 
tas verbindert Dann? os. 


wet rwebret es euch ? os 
_ ter verbietet eseuch? 
Bas ift da ? | 


Das machet ibr da ? | 
Bas bat man euch aetban ? 


Jas raths?o vas fol einer 


tbun ? 
Bas ol einer dau fagen ? 
Bas faut man qutes ? 


Bas bâttet ibr getban? 


went ibran meiner Stel: 
te geivefen waret, 
Bas belicbt euch ? 


Bas foi id Daraus mas 
en? : 


LS 


. 


.  Recugin D'ExEmPLES, 387 


Je ne fçay que faire, … 


Quoy , penfez-vous que je 
Q \ 
. fois homme à cela ? (un 
homme comme cela ?) 


U 
Il a de quoy, 


à 
Ta de quoy payer, 
left à fon aile. il a du bien 

a la Campagne ,. & une 
… maifonà luy dans la ville, 


k 
Cd 


.… * Pay de quoy le faire pendre, 
< à 4, J'ay quelque chofe 
avec quoy je le puis faire 
pendre. 

/ Les creanciers fe feroient 


fait payer , s'ils avoient 


trouvé de quoy, | 
T1 n’a pas dequoy.il n’a rien, 
} În’ya pas là de quoy s’enri- 


chir ni 
n’y à pas là dequoy fairele 


| procés a un home, 


Grand-mercy, o#en vousre- 


.  meérciant, Rep, Il n’y à pas 
| dequoy, . bn 


LR 


Sch weif nicht was id than 


(anfangen) fol, 


TBas/mepnet ibr bann, daf 
 idein Menfh dau tode 


tEtos Daÿ ich ein folcher 
(ein) Menfb mûre? 


Er bat efivas, os pour mieux EL | 


dire,eriftben Mitteln., 
Et bat zu sablen. 


Erbatehvas, erfi et tool, 
et ft ein mwolbdbiger 


Mann. Der Mann if 
WObIbabig,er bat eirre que 
te Nabrung,er nabret fich 


WobI. Er batGutter aufnr 


Land, unb ein eigen Sauf 
in Der Gtadt. 


JD bab etivas damit ich) 
tn an ben Galgen brins 
gen Éait, 


Die Echuldner bâtten fih 
besablt gemachtwann fie. 


éhivas gefunden batten. 

Er bat nidts. 
Datmitfan einer nicht rich 
werden... 
Da iftnichts,;5amit man ei 
men peiniid  einsieben 
tonte, os Da ft nichts das 
einem an Den -Leib 
gieng. À 


Gioffen Dandt, on Yo fage 


Dand. Rep. Œrbatnicht 


au Danden, os er Darff 


fit nn om es iff gern 


w. 


ba À quoy 


LS 
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| À quoy tient-il? os 4 quoy 


eft-cequ'iltient , qu'eft- 
ce qui en empeche, 
Sur quoy fondez vous vôtre 
opinion ? 


| Avec quoy fait-on cela? 


À quelle heure eff-ce que 
vous foupez? 


. Qui Does qui vous a dit ce- 


Q f-ce que cela ? 
QU dk ce que vous me dites 


@ a cequeverité? : 

Lequel eff-ce qui vous plait 
le mieux ? 

Pour quoy'ef-ce que vous 
faites cela? 


Quel vin . que vous me 


donnez la ? 
Quel vin eft-ce la ? 
Qa Qu’eft- il (os 


eft) dans la Magiftrature ? 


Quelle femme ef-cequ'il a 


prife? 
A ul homme eft-ce ce 
vous parliez tantoft ? 


Lequel eft-ce de vous au- 


| Fe qui voudra faire cela? 
Qui pourrag-je choifir de 


tous ceux que je connois? 


Qui l'a fai de vous ou de 


k moy? ? 


ue | 
d ‘ 


qu u’eft- ce qu’il 
a 


2 


Recugiz D'EXEMPLES 


geftheben, ones ifinicht 
Sands (bandens) werth. 
Bora liegetes? mas ver: 
bindert e8 ? wo ftebet es 
an ? 


MBorauff grümbet ibr euere 


Pevnung ? 

MBomitos IOEmit , macht 
man das ? 

um mmelche Scit cft ibr au 
Nacht? 


QBer bat euch das gefagt ? 


Bas ift das ? | 
Has fagt ibr.mir da? 


Mas if die MBarbeit ? 
pose gefaliteuch arm bes 


paru thut (macbet) ibr 
das ? 


on gebt iÿ mit Da vor 

Mein? | 

Bas ift da bot Mein ? 

Bas ift er ben der (Gtadi) 
Dbrigteit ? 

Has but et DT eine Grau 
genommen ? 


Mit vaë vor einent Mann 


babt ibr suvor geredt ? 
MBelcher unter euch wird 
dastbun wollen ?  , 
Ben foil ich ecreblen , auf 
benen allen Die mir bez 
fanbt fevnb ? 


| nt bat es getban, ibr oder 


Lequel | 


nn RecueiL D'EXEMPLES, 389 .: 
Lequel à le plus offenfe Dieu  Ber os iwelchet bat fi am 
- del’homme ou de lafem-  meiflenverfünbigt , der 

7 me? Mann oder das Weib ? 
Je ne fcay lequel des deuxje chiveié nicht, melchen uit 

7” prendrois,fionm'endon-  terbenbeyden ,; (ou auf 


noit le choix, Pen beyden Ji nemmen ” 
| | urde Cow wolle). want 
: tb die YBabl bâtte. | 
Qui que ce foit, Ber es auch féve. ES mag 
| fépniweresiwolle. | 
Quoy qu’on en dife, Man mag Davon fagen 


was man vole. G9tt 
gebe mwaf man darüber 


Quoy quecefoit, | fage. | 
Quoy qu’il en foit, o#quoy 8 mag fenn vas eg ivolle. 
& quec'enfoit, ES mag daran feyn mas e8 | 


. | iwoile os e8 mag befthats 
1 + fen fun mie eë molle, — 
| | .… ext mag févn wie ibnt 


ve L wolle:) 
 Nelaïflez entrer qui que ce  Laf gt niemand berein, et 
foit, ou mag fépn wer er iwolle. . 


Jenelay dit à quiquece Fc bab eg gar CeinemMen, 
foi, fben gefagt. 
Tine fait quoyque cefoit,  Crmacbtgar nichts, os evs 
| macht im gerinaffe nichts: 
ou et macht nicht das gesr 
| nn: s ringiie, ‘ | 
Qui auroit dit cela autres. IBerdaë vorbiefem bepeis 
fois dans une compagnie, ner Compani ( Gefelle 
Yauroitefté malreceu,  fthafft gefagt bâîte , er 
| | ... dtvare ubel empfangen 
4 yuotden , os Demvare es 
übel geratben, os der ds 
"_ tebeblih angangen, + 


Bb 3 | Quoy 


‘ 
\° £ 
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+ Quoy que vous me pHEneZ 
dire, 

Je voudrois ben fcavoir qui 

(4 ef qui m'a fait ce tour là? 


Quel confeil vous ay-Je doi- 
né là deflus ? 


En quelle famille s’eft ima-, 


rie : (o# allié.) 
Quel homme eft-ce là? 


Quelles troupes font-ce qui 
font arrivées “AQU huy. 


Quel hoñe luy at-on don- 
_ né? 
Quelle femme a-t-d donc 
prife ? 
Quelles ieces ne ma: t-on 
| point faites ? 
_ De quelle rufe n’a-t-il paf 
- Ju ufer,pour venir à bout 
_ decette entreprifé ? | 


De quelle maniere vous a-t-il 
propofe cela? (a t-il exigé 
cela de vous ?) 

© Parquel moyen en pourra: t- 

on venir a bout ? 


De ele re en voulez- 
| vous? 


Quel honneur ne Iuyca-t-on 


_point faint? 


Recuer, D'EXEMPLES 
Gas ibr mir audÿ fagen | 


moget. 


ch twolte gern tviffen ve 


De Stricel getban 


bat 
Ja bab ih end barauff 
vot einen Ratb gegchen ? 
On was für en Gefchlecht 
bat er fich verbeuratbet ? 


né if dag vor ein Mann ? | 
YBas find beut für Volte 


anfommen?os as fond 
bas für Moôlder bie beut. 


. anfommen féind? 


IBas bat man ibr vor cinen 
Mann gegeben ? | 
Meë bat er dann für eine 
Grau genommen? 
Bas bat man mir nicht far 

Poffen angethan ? « 
Bas fie Qt bat man fi 
nicht acbrauchen mülfen 
Diefes an toege ju bringen? : 


Mit was für Manier bat er 
euch Das gugerauthet ? 


“Dur #08 : gNittel wid 
man ja verrichten (45 
ig 


. machen tone | 
: Bonivas Gattung begebret 
ibr fie? 


Bas Ebr- bat man ibnt 
ni it nd ? Fe 


\.- 


RecuriL D'EXEMELES. 


hr | 


vas fr Gbr bat man ibnt 
nicht angetban ? os vas 
_ füreine@br bat man ibinr 
nichtangetban ? ox wa8 


"batman ibm vor eine Œbr 
nid angethan.: ? ou | 


feu?) 


à 


On ne fcauroit vous dire. Mantan euh nicit fagen , 


-quel honneur on ne luy a 
point fait, 

. Qui vive? quelles gens eftes- 
vous ? 

. A quellefin? à quel deffein? 

Par-devant quel J uge ? ; 


‘Par quelle voye eft-il ten 2 


Par quelle raifon (pour del 
le caufe) (pour quel fu jet) 
faites-voùs cela? 

Un homme qui apporte ‘de: 


bonnes nouvelles (des 
ui font bon- 


nouvelles 


was Ebr manibm nicht 
angctban | bat, 1c. 
Was Bold ? 


Qhivas Ende 1 
«Bot tvaë fix cinen Riciter? 


Mit has : Gelegenpeit ift ce 


pomme 
Auf tas Urfach) (own ivas 
… Enbe) thut ibr Das? - 


Ein Penfth der Cow fo EUR 


wwelcher) gute Scitungen 


(Seitungen die gut fépnd) * 


nes) eft Se lebien :‘ . bringtit alleit IviHÉOMS 


venu, 

‘ Laperfonne qui vous rendra 
cette lettre m’a prie de 
vous faire fçavoir, que &c. 


ne m'a coûté que que 
pHolsss 


Les gens qui font tant de Die Leut (fo 0 bio) els 


bruitne font Pas les _. à 


: men? 

Die Verfbn,(die 0 0) tel 
. tvheeuch biején Brief au: 
" ftellenvwird, bal mich ges 
_bètten eu a berichten, 


: yoic ? 
Jen monte icy un cheval qui ie ere . ein Perd, das 


(on twelches on fo) midÿ 
nur Sunffichben Oublos 
. nen géfofitt bat. 


. ts de Gefiprey ma 


rain. 
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392 Recueiz D’exemerers. ——— 
craindre, " chen feind nict ammei 
7 frenguforchten, 
Un Marchand de qui les af- Œin Handelginann mit. def 
faires font en mauvais  fen Sandlung e8 übel fte- 


cflat, eo übel 
û € en. | 
J'ay veu l’hommeaquivous ch bab den Mann acfben, | 
devez de l'argent, Demibr fbuldig feud,  "} 


La Bataille quelesChreftiens * Die Gchladht die, (ou f0 o#  : 
ont gagnée a eftéfanglan-  elche,) Die Ghriften ge: | 
te, wounen baben if blutig  ! 

: gervefén, | 

Les gens pour qui vousvous Die Leut ut welcher tillen 

| donnez tant de peinene  ibreuch) fo febr bemuübet, 

vousenauront point d’o-  mwerden euch nicht datunt. 

bligation(nevousenfçau- bande, omwverden euch. 

ront guere bon gré, ) fblechten Dan darvor 
iifien (oder crscigen.) 

Ea perfonne de qui cette Die Yerfon » von welcher 
nouvelle là vient, larac- . Dicfé Seitungfommt, er: 
conte pour bien certaine,  geblet fie vor gant geivif. 


J'ayun domeftique, des fer- %d) bab einen Diener mit 
vices du quel je ‘ne  Deffen, Dienfien ic) nicht 
fuis pas fatisfait , (con- : vergnugt (au frieden) bin. 
tent, 

Voulez-vous que jele re- Gollidibn vor die Dienffe 

‘compenfe des fervices,  belobnen, mit melchen ich. 
_. je ne fuis pasfatis- nicht vergnigtbin, 
it ? | | 

Ha pris une femme à lacon- Er bat cineKrau genommen 
duite dequiil n'yarienàa  anbderen Wandel und Les 
redire,(o#dontonnepeut  bennichtézu ftraffen oder 
blâmer la conduite, . autabeln if. 


La perfonne dont je vous ay ie YPerfon voi None 
ne. | | parle 


- 
{ D 


t 


park arrivera aujoud’huY, 


L'on x dédommagé les Par- 
ticuliers dont les heritages 
Ont fouffert, ou donton a 
pris les beftiaux, 


| 

l Je ne fçay pas encore moy 
s même , lequel je veux 
\# , … prendre, 


Û 
CR 


l’on ne dit point , niquia 
perdu, niquia gagné, 


le, onlaquelle c’ef, 04 la 
quelle c'eff qu'ila prife, 


_qu'il a donné malettre, 
Je ne comprens pàs qui c’eft 
qu’ils véulent dire, 
| Cen’eftpas à vous Monfieur 
(Madame) à qui je vou- 
| drois dire celà, s’iln’eftoit 
Pas vray, | 
Ce n’eff pas à vous à qui je 
parle, taifez vous, &.m’é- 
coutez, 


D 


Les gens qui fe fentent cou- 
pables croyent d’abord 


L 


RecuEïz D'EXEMPLES, , 
_ideuch gefaat bab, tvitd ” 


]l'y a eu bataille , cela eft bin 
certain, mfâis cedndant 


11 a pris une des deuxfœurs € 
maisje ne fcay pas laquek 


Demandez-luy ,à qui c’eft 
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beut anfommin. | 
Man bat denen Untertbha. 
nentbren Œch aben etfe- 


get y Cow ii Der gut ae 
. macht) (os min bat die 


Unterthanen fobadlof 9e 


balten) deren GiuterNotb 
gelitten aben,nder denen 
nu das Biche .genottien 
} af, , E 
Jh mwcif fiber Loch nicht 
.… Wwelchen ich nebrnen will. 


Dafieine Schlacht vorgan- | 


gen fève, Das ift gank qe 
Woif, aber man fagt iweder 


ver vetlobren, noch 1wer 


__ gemonnen bat. 

r bat eine voit den :iv0 
Gchtveftern genommen, 
aber ich weif nicht rvel: 


che(os welche e8 iftiomvel: 


che er genommen bat.) 
Sragt ibn mem er meinen 
Vrieff gegebenbat. 


cb verfebe nict ven fie | 


mener. 


Dent Serrh (der Fratveny | 


wolteich Das nicht fagen, 
warn es Hicht wabrivd: 
té. | 
SJ rebenicht miteucdh, 0 
mit euh. rede id'nit, 


: fébiveiget fl und .bôret 
mir | 


au. | 
Die Leut die fid fhulbdig 


Ron einen gleich Cow 


$ | oue- 
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. (toù-jours) que c ”eft deux - 


dont on parle, 

Les lieux d'o (desquels) 
(dont) an tire les métaux 
les plus precieux, fontin- 
habitez& infertiles, 


La raifon pourquoy, ou pour 
laquelt£ay fait cela, 


Voila furquoy vous devez 
prendre vos mefures , fi 


.… vous voulez que votre af- . 


faire réuffifle, Cow vous 
reuffiffe à louhait) os ré- 


uflifle à votre fouhait,) 


. La maïfon où je demeure (os 


dans laquelle je demeure, : 


- D'où il eft aifé deconclure, 
| _ou de conjefturer,queëc. 
I faut abfolument que je fça- 

“che à quoy cela tient. 


Ge n ft pas là une chofe à 
quoy on doive s'attendre, 


ser: D'exemrLes | 
er man vede bon ibe 


Die Dertber tvorauf (om 


Darauf, os aufwelchen, : 


on auf benen) Die Édftichz 
flen Metallen gegraben 
merden, féind 50 un its 
fruchtbar. 

Die Urfach toarun os fuel 
cher balben (os umb Deren 
oillen) (os deren balben) 
ich das aetban bab. 

MBornatf cb Dann der Herr 

… gurichten bat, twanit Ko 

{on das . WBerd : nach 

{ch gévathen fol, 01 


bien. Datnad batfibde 
Hervauvichtent, manncer. 
on Der Herr bat fi dars 


nach su tichten,roani 20. 
Da$ Hauf iworinnen Cou 

Darinnen, os int imelchent) 

0 wobne,bas ich beivohs 


gBorau nun leicht abat 
nebmen,dafic, 

JF muf cinmabl wiffen (os 
bôten) (ou erfabren)wote 
an e8 liat. 


1q] | 
Das ift fin Ding dbarauff | 


_ Con @otauff) man fich au 
verlaffen babe, 


La maifon d’où fortent ces. Das Gefthlecht (on Sauf) 


. Seigneurslà eft fort anci- 


cnne, ie 


worauf (ox daranf) Diefe - 


ou bevftariens 1fE di 


| © Voila | 


Recuriz D'ExEMPLES. 


“Voila en peu de mots core 


l'affaire s’eft ET * fur- . 


quoy il faut (il eft a) re- 
marquer, que &c. 

À n’y a point de Medecin al 
{éz fcavant pour me dire, 
a quoy toutes les herbes 
"de la campagne Qne pro- 
pres. 

Le ii qui vient tout à pro- 


Le voila que jevoy venirlà 
bas, (04 là haut, ) 


Les voila qui fe batent, 
La voila qui s'habille, 
Voila le Tailleur qui vous 
_ apporte vôtre habit, 
Ce qui eft beau De a la 
veuê. . | 


Ce qui plait a la veuë eft beau 


Ce que vous dites là n eftpas 
Vraÿ, 


Vous ne comprenez pa ce 
| Li je dis, cela vous prie 


| Je me fouviens bien encore: 
__ -dece qui fe paña dernie-- 
_. emententrenous.deux. 
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Das ift mit ivenia Morten 
na anbe Berlauff der 

en L order at met 
. Dafi, 

Es if fein AIvÉt fo gclebrt, 
Daf ‘er mir fagen tonte, 
jvofür alle Rrauter im 
Seid gavachfen feind, 


Da fompt er eben. recbt. 


Da febe ich ibn untenbers 
co (os 0ben berab) Écitts 


“men 

Da féblagen fie einanber. 

Dazibet fe fich an. ” 

Dabrinat euch der Shiteis 
dereuer Reid, 

Bas fchon ift gefallt dener 
A : _ gefalit de: 

Bas ben Ju Y fault, das 
ag den ugen gefi DA 
if fhôn 


| Bas ie da faat tft nicht 


wabr, Cow Das ift nicht 
wabr vas ir da fa at.) 

Jr veritebet nicht té ich 
da fage/Comvag ichda fage 
das verfichet ibr nicht) 
das ift ench zu boch, 


"q evinnere mich beë noch 
of ; iwa8 _fih neulidh 
unter uns augetragen 
bat ; 0 vas fic unlängit 
unter uns  augetrageit 


| bat y Des Coeen) ue 
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Au 


fa efté bien averti de tout ce 
qu’ilavoit à faire & à dire, 


Il ne faut pas adjoûter foy à 
ce que ditun menteur re- 
connu, 


Peut-on s’attendre ou fe fier 
à ce qui n'arrive que pa 
- À hazard, F2 


Je fçay,tout ce que vous me 
pouvez dire là deffus, 


Il n’a pas dit unmot de ce 
_dontildevoitle plus pars 


ler, 1 


Qui bien fera, bientrouvera, 
« #44, celuy qui fera bien 


Gé 
Qui demande ne donne pas 
volontiers. | 
Je le donneray a qui vous 
voudrez, , D 
Qui me trompe je le trompe 
. * à mon tour, | 
Sur ces entre-faites je receus 
advis de la mort de mon 
Pere, ce qui fut caufe que 


je ne peus demeurer da- . 


Ho 5 en cès quartiers 


CE 
5 


nere ich mid noch gar 


ol, 
Er ift deffen iwol unterrich- 


tetivorben, toeffen (ivef), 
er fich ju verbalten batte. 


Bas ein befandter Sisgner 


fagt, bemmuf man fei- 
_ nen Glauben geben Qu: 
ffellen.) - 


Dartf raan fic auff das vers 


faffen (os bdarff man dent 


 trauen) Was qur bon untz 


gefebr gefchicht : 


Bas ibe mir dartber fa et 


sue das ici ich fthont 


alles. 
Bon dent bat er nichtein 


._Bott gefagt, wovoner 
am méilten bâtte reden 
follen. 


QBer recht thut , Der mwitrd 
.… técbt finden, (os vver vecht 


thut wird recht finden. 
Mer fragt der aibt nicht 


Fa É _— 
ch avill e8 geben mem br 


ollt, 
JBer mich betreuat den bes 
trisgeichivieder. 
Guavifhen wurD mir von 
Dauf gefchrieben., das 
mein ater geftorben 
mat, iwelches verurfacbt, 
daf ich mich der Ortben 
nicht langer auffbalten 
#1 A 
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\ 


La Place manquoit.de beau- , Der Orth(die Beftung)litte 


coup de chofes, & la Gar- 
.nifon en eftoit fort dimi- 

_ nuée , ce que le Gouver- 
_… neur avoit fi bien fceu ca- 
cher, que les pluseclairez 


nes’en eftoient point ap- 


perceus, 


# 


au bielen Cachen groffen : 
Mangel ; und batte die 
Befabung fébt abgenont: 
men ,; iwelches aber deë 
Commendant alfo zu vers 
 bergen geivnift; Daf e8 die 
Rlugften nibt gefbulrt: 
Datten, os nicht waren ge: 


“war worden. 


ce qui me furprend le plusen QBas mich bierin am meis 


cette affaire, c’eftque (ou 


efque)je n’en aye pas efté 


adverti pluftof, 


ftenwurdert, if, daf it 
es nicht eber erfabren bas 
De, on iff das/Daf 10h 10, 


_ Ce quieft admirable. c'eft Dasiffoenvimbertich, baf 


que cela fe foit pañlé fi fe- 
* Crétement, 0 


Ce que la Pofterité admirera 
… Jeplus dans l’hiftoire de 


Louis le GRAND, dela 


. quelles les moindres parti- 
es font fiadmirables, c’eft 


cette grandeur d’ame, qui 


our donner la paix au 
onde Chrétien,luy a in- 
fpiré de mettre des bornes 

- afés victoires, qui fans çe- 
la n’en auroient point eu 
d’autres que elle de l'U- 
nivers:& l’advantage qu’il 

a fur tous lesheros qui 
l'ont précedé , d’avoir tel- 


"lement reufli dans les foins 


e8 {0 Deimlich sugangen 
it. 0 ivas ju bervutts 
Dern, if,daf Das fD1c. 


Bas bdiefbâteNacbwelt uns 


ter Ludivig des Groffen 
Glorwurbdigfien Thaten, 
deven die gevingften febr 
venvundetlid, at bochs 
flenbemunbernmird, if, 


-Daf deffen groffer Helden: 


math fich babe fo weit fel- 


… ber beswingen fünnen,uft 
… féinen Gicgbafften af 


fen, die fich fonffen nir: 
end als mit ber Bel? 
râutsen bâtren bâmnent 


_ oder auffbhalten laffex , 


unr den lieben Srieden in 


ber Ghriffenbeit micders 
0 . : de 


si 
| 
û 

* 
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de fe former Iuy même 
” des Succefleurs , qu’illes 


voit ne fe contenter pas de 


Juy vouloir reffembler , 
mais tâcherencore , s’il 
eftoit poffible, à le fur paf- 

ferenlimitant . 


Nota.-Ce dernier exem= 


pleefi pour marquer , comment 
on peut faire de grandes perio- 


des dans l'une @ dans lantre 


Langue < ce qui n'eff pas bon 
dans la converfation. 


- Kleif qur À 


Recueiz D'EXEMPLES, = | 


umb au befeftigen, aleihe 
fam Schranden ju fehens 
fo daun bas nnvergleich- 


ide Gfid und Sortbeil, 


fo feine Dtaveftat über al: 


Je vorberige Helden erbal: 


ten; Daf Die getragenc 
Gorge und angemandter 
sut Auffersib-und 
lntetrichtung feiner feIbfE 
eigenen Erben und Rachs 
folgere ; dermaffen wobl 
gevrathen unD gelunqen, 
Da Er noch ber Leb-3et- 
ten aefében , wie Dicfelbi 
gen e8 .bey dem nit laffen 

wollen,ibm aleich qu met: 


ben; fondern noch) ar 


= 
| Ve 

- { 

” Cduy qui craint Dieu, craint 


tout ce qu'il doit crain- 


dre. 


\ 


indem fiein féi 
be bte 


getretten, Fbnsvamm e5 ja 


môglichroare qu übertref: 
fen , und es tbm vor qu 
thuu fich befieffen babert. 


Der jenige forchtet alles, 


was er au forchten bat, 
welcher GDtt forchtet, os 
Dex jienigevelcher GOtt 
forchtet, der fürchtet alles 


_ twaser forcten fol. 


Gcluy qui craint Dieu ne Sôrotet De jenige nicht su . 
“craintil pas en même  gléich alles 16a6 an force 
 tems tout ce qui ft à  teuit , iwelder GOTT 
eraindre ? . forchtet ? on Surchtet Der 
_jénige / mel COTE 

! : eue . 


— 


— 


5 
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forchtet,nicht alles sugleih 
| | as zu forchten ift ? | 
Celle qui vous plaira me Die jenige mwelche euch ges 
plaira auffi, Fallen mird,mwird mir auch 
. à d,de mot à mot, Cellelà  gefallen, osbie wird mit 
me plaira bien qui vous, uuc gefallen, os dires, Die 
_ phira, | jenige wir) mir gefalen, ” 
« , __.  twedchecuchgefalleniwird.  : 
- Celuy par l’ordre de quil Derienige auf deffenDefebl 
= du quel) une chofe s’eft  etiwasgefthebeniff, wird 
faite,eft reputélavoirfai- . als der Ebater angefthens 
te, __ !  ouderitD, os Derjenige 
| … tir als der Thater ange : 
._ fében, anfbelfen Befebl 
ee or _ ein Ding geftheben if. | 
La penfée de celuy quiparle Die Mepnung des ieniget 
.  néfe connoît pastoujours  elchet rebt, iff nicht all . 
par fes paroles, geit auf féinen Reden abe 
Ve 0,  qunemmen 
La penfée de celuy de quiles Ole Mennung des jenigen, : 
+  difcoursnous plaïfent, ne : beffenRedenuns moblges 
“nous plairoit peut-eftre  fallen;mwisde uns vielleicht 
pas finousla(les)compre- nicht gefälligfeun, want 
DIONS, wir fie verflunden, | 
Gn ne fçauroit donner de ein Ratb 1ft bem.jenigen 
confeil aceluy qui nen  gugeben, der feinentfols 
veut pointfuivre, (Mn ya  gentwill, os dem jeuigen, 
point de confeilä donner er feinem Ratb folsen 
a celuy &c.) oill,ift auch tein Ratb ui | 


— eben. Fe 

| Celuy à qui vous avez don- où euch der jenige nicbté 
némalettre ne vousa-t-d : gefagt , dent ibr meinen 

end? 7 Rtief gegcben babt? 


e 


N'avez | 


A 
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_ N’avez vous rien donne à 


\ 


| Jeneme méle pas des affai… Fd 


celuy à qui vous avez 
donné maletfre à porter ? 


Je connoisbien celuy qui 
vous a dit cela, 


Ce n’eft pas celuy que vous 
penfez, . 

Avez-vous veu que 
Jay achetté ? 


Tenez! choïliffez-vous vous 
même celuy qui vous Plai- 
ra le mieux, 

J'ay appris ce tour là de ce- 
Juy de qui vous l'avez ap- 
pris au 


Ceux qui viendront aprés 
nous ne nous fçauront | 


peut-eltre point de ré de 
ce que nous faifons à pré- 
fçnt pour eur bien, 


res de ceuxque je ne con- 
nois pas, 


Cek dequiles affaires vont 
mal font d’ordinaire cha- 


grins, 
4: 


La compagnie, & les conver- 
‘ féions de ceux de quila 
vie k la conduite eft mau- 


A 


 Recuzir D'EXEMPLES, 


Habt ibr dem ienigen nichts 
gegeben melchem ibrimeis 
non Sricff de tragen an: 
befoblen babt ? 

Gb fenne denienigen ol, 
elcher euch Das aefaat 
bat, on den jenigen terne 
ich vol iwelcher ic. 

Es ift nicht derjenige den 

eût Héros | ; 
abtibr enjenigen ge then 
por ich gefaufft bas 


| Da, fuchet eucb felber den: 


jenigen auf, welcher euch 
am beften gefallen mir. 
Das Gtucel ab ich cben 
bon demjenigen gelernet | 
von Dem ibr e8 auch ges 
Jevnet babt ? : 
Dicienige welche nach uns 
fommen werden, die wer- 
den uns vielleiht um bag 
nicht dancen, Wa mir jez 
kunbder ibnen sum befter 
machin. 
hemme mich der jeni- 
gen Gefchäffte (Gachen) : 
oran iwelcheich nicht 


Dicienigen deren Garben 


” tibelffeben,feind gemeini 
gi unluitig (betdrief: 
ich ,) 0 Die jenige feind 
gemeinialich 2c. 

Die Gejelifañt und Ge. 
fbrâch derientaen , deren, 
_ Écbeñ und Dandel nicht 


vailé, 


) 


cieufes à la jeunefle, 
Ï! fauttenir parale à ceux à 
qui on l'a donnée, 


___.... Recuez D'exempces, 
 ”vaifé,font'toùjours perni-. 


LE 


ot 
“Auffritig: find der Jus 
, Send albeit fhadli. 

Man muf denjenigen fein 
“ABortbalten, dencnman 


| RS € gegeben bat. 
“On ne doit pas fans neceffi- One Stoth [bi man denje.. 
téfefier à ceux, qu'on ne igen nicht trauen;telche 
| connoit point... /. ‘. man nicht fennet. 
| Ceux à .qui'je promets quel. Diejenige, welchen ich was 
"que Choft pébvent bien : (etibag) terfbteche, mô- 
” s’y attendre hardiment, gen fich vol tectlich bat: 
Lun 7...  Offvelaffen. | 
* Onne fe fiepas d'ordinaire Se tranet nicht bald de 
.. à Ceux àquion a fait foy Denen fenigen , os . 
même quelque piece, man felber etrvas au feid 
_ getbanbat. | 
Man Fan bdiejenigen iweder 
hieben noch bafen, welche 
man mwedér von Gefichte 
: ue nach ibremRuff Eèns 
ne Ho nr- 


On n'attend ni bien hi mal Man ift iweder gutes 110$ 
|: de ceux qui n’ont point "bof von denen jenigen 
| de pouvoir; : “poste : Wwelche Teiien 
| | . Gervalt (Macht) baben. 
Die Ebriften find huldig 


_‘Onné peut ni aimer nihair 
ceux que oh ne connoit 
ni de veuë ni de reputa- 


. tion, : : 


: Les Chreftiens font obligez 


dé ne vouloir que du bien 
à ceux dont ils ont efté 
mal-traitez, | 


 Denen nichis als gutes ju 
gonnen,von denen fie tibel 
_gebandirt find ivorben. 


11 faut fe feparer de ceux Man muf fit von den jents 


dont (o# delquels o# de 
qui)iln’yarien debonà 
attendre, 


gen abfondetn ,; von els 


Chen nichts quts au boffen 


(gervaiten) if. 


Ceux qui vous flatent vous Die wollen euch getvif bex 


veulent afleurement trom- 


per, ° 
_ Jele donneray à celuy àqui ch vs 


_‘fricgen , wwelche euch vief 


fhmeichlen. . 
as geben , vel 
| vous 
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vous avez commandé de  chemibr e8 stt geben be 
- le donner, no foblen babt. | 


La raifon que cette femme Die Urfach , 0 os elche . 


a eué de faire ce qu’elle à (#95 pes die) biefe Frau 
G 


“fait, gebabt, Dasienige zu thun, 
ee tva fie getban bat. 
Le garçon qui a donné de Der ferl , ivelcher (ou fo, 
_ largentà la fervante, non pas Det) Der Pagd 
_ : Geld bat gegcben, 
Le jour qu’il viendra Der Tag a telchent et 


fommentwitD), (ne dires 


ee À | as fo.) | 
_ Les Allemand difent queg ie Teutfhen faqen, man 


. gâte le vin,dans leque _berberbe ben ein in 
. metdel’eau, : melchen © man aff 
| gteft ; os unter welchen 
À man Bafferthut,(we dires 

. —_— pas In 0, #6 qnter 10.) 
Ceux quite louent tant , te Dicivollen dir detvif fhmeis 


. veulent auffeurement flat- pee welchedich fo febr 
| | Don. 


ter. , 
Jencle delivreray qu'âce- St vil e8 nur deme iber: 
“luy à qui vous m'avez  lieffern, AL AU 
” commande de le rendre. éôgu gében gebeiffert babt. 
SE om iwelchent ibr8 su über. 
antvortenntich gebeiffen 


\ 


babt, demmwilidesge 
ben 


Quiconque entreprend Ter (os ivelcher ou der} tt 
trop,vient à boutdepeu,  vielanfangt, machet ive- 

_. TU nigauf. | , 

Trouver égwiparler. Ceres Jemand findben mit bem 
bhraje dans le font litteral Man reden fünne. 

“peut fe rendre ainh, me né 

Mais dans la fens figuré,c'ef,  Mébr DBiberftands finder, 

| als man gemepnet bat. 
d Né | Jouër 


1 
] 


> 


|  Recueiz D'ExEmPIS, À 
Jouer à qui aura quelque Œbielen met etivaë baben | 


chofe, : Lie 
Les gens qui n’ont rien à fai- 
re font bien aife d'avoir 


=. de quoy parler, 


e fuis celuy que j'ay tot- 
jours elte & que-je feray 


_. toute mävie, c’eftà dire, 
_.… Monfeur vôtre ferviteur. 


L'argent eft dansun Eftat ce 
que le fang eft au corps, 


Comme fon Pere luy a de- 


mandé ce qu’il devien- 


droit enfin*il luy a répon- 


du,je deviendray ce que 
je à 


evendray , de quoy 

Vous mettez vous en pei- 

ne? ce ne font pasla vos 

affaires, : 
O mal-heureux que je fuis! 

Méchant pendart quetues! 


Ah! letraitte, qu’il eft, il 


n'avoit qu'à me l'avouer 


tout franc. 
Chienquetues! 
Du terms gse jeftois à Paris, 


= Dansle tems que tout eftoit 


. à bon märche, 
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foi, ox nm ehivaslofen. 
Muige Leute baben gern 
has au plaudérn. ox muf: 
fige Leut plauderitgern. 
Yo bin derjenige der ich al 

legcit gemefen, nd der ic 

auch,Sebeus-lang,verblei: 
" ben merde, nemblichen 
” Dés Herrn Diener, 


Das Geld ift in einem Land 


was das Slut in bem£ei- 
beiff,os1va8 das Blut in 
dem Leibe if, eben dasiit 
auch das Oeld in einen 

. Lande. 

Vie ibn féin Vater gefragt 
bat,vas er(aus ibm)end: 
li werden rurde? fobat 
er tbm jur Untwott ge 
geben; ich werde werden, 
was ich werden merde , 
was fragt br darnacbh ? 
Das gebet euch nicht an. 

O ihunglidpeligert 

Dh dons be Galgens 

. Vogel! ne 

Ah das Echelmen-Urtibats 
te er mit cs nur frev berz 

ao geffanden, 


Ou Hund, 
Su der Seit als ich au Paris 


par. | 
Œn der Seit ba alles iwoïfeil 
var, a 


f 


Ccz. . HN 


44. 
mourut, 


C’eft une précieufe chof 
que lafante, 


C'efé une chofe bien chere 
que la vie, | 
F | 
C'eff une chofe bien necef- 
faire que la lecture, 
Cef mon {ort que d’ obliger 
* des ingrats, 


Qu'efl-ce que de l'homme &. 


de fon eftre : 

N'eff-ce pas une chofe hon- 
- teufe gws de. vivre de 
forte ? 

Ce n'eff rien pérdre, que de 
perdre fon argent : c'éf 
perdre quelque chofe qe 
de perdre la vie: C’eft "be- 
aucoup perdre , que de 


perdre fon honneur: mais 


: . c’eft tout perdre, que de 


LS le falut de fon 


Ces & ce là ne fjavent ce que 
r ed que de ie 


Où ce que c'eft que vous 
avèz là? 
Qs'efl-ceque vous voulez ? ? 


_ Sasibolit ibr?_ 


Recuetz D'EexEMPLES. | 
1] arriva le jour que fon Pere Er tam denfelbigen Tagan, 


als Cor Dosss ivie,itos an : 
een) fein Bater des 


ff 

Es ift ein ÉbftlichesDing unt 
die Gefindbeit. 04 die 
Gefundbeit ift ein ebles 


. Ding 
Das Lében iffebel, owegift 
5) suis Ding ümb bas. 


 Leb 
Da Lefén iff notbroendig. 


Das ift fo, über mich béts 
bângt,ich muf alle Un: 
dancé sum £obn haben. 

Mas ift der Men(cÿ und al 
les fem Befen ? 

ft das nicht ein Sand 
ann man alfo lebt? 


Geld verlobret, nicht ders - 
lobren: Lebenverlobren, 
etroas verlobren: Œbr vers. 
lobten , viel verlobren : 

 Geelen-Seligéeit ‘verlob- 
ven, alles perlobren, | 


Diefe Leut 7 nichté 
von Hoôfflichéeit, os diefe 
Leut wiffen nidt was 
Sôfflichteit fée. Le 

Mas babt ibr da ? 


ce 


À 


* Recuricz D’exempeces. 


C’eftun honnëtehorne que 
.… nôtre hofte. 


”, Sivous fçaviez ce que c’eft 


Que de vivre à la Cour, 


, … Jem’imagine bien ce que c'efh 


_ 4#i l'empêche de me ve- 
nirvoir, ..! 
C’eft qu’il me doit, 

Une perfonne qui voit cela, 
croit, que &c. 
Une pertonne qui n’auroit 
pas efte avertie de cela,fe 


. feroit imaginée,que,&c. 


Quand on ne fcait pas le fe- 


__. cret de cela, on croit que 
. c’eft une grande merveil- 


le, & cependant ce n’eft 
-  qu'unrien, (une vetille,) 


Monfieur n’y eftpas, iln’eft 


- pasrentré au logis, 


Îl'eftaujourd’huy icy , de-. 


main il n’y fera plus, 


On ne voit guére de mala- 


. diés en cette ville , car 
Pair y ef fort fain, 


L’Aface eft un païs heureux; 
 ily croit de tout, 
Les montagnes, les pleines 
& les valées y fonttoutes 

‘ egalemerit fertiles, 


.* Où l’on a des bois on y 


prend du gibier, 
-Toutn'yeftpas, 
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Unfer JBurth ft ein vechts 
fchañfener Mann. 

Mennibriwufitet, mas das 
Leben ju Hoffware. 

Fc bilbemit wolein, was 
ibn abbaltenmag , mich 
aubefuchen. 1 

Ex iftmir ében fthulbig. 

ES meinet einer Der Das fies 
Det, dafre, 

Œiner dem das. nicht twâte 
.quvot gefagt worden, bats 
te fich cingebildet Dafic. 

MBenn man(wenn einer) die 
Runft nicht weif, wbrintt 
bas beftebf, fo meint man 
(er) under vas e8 fêves 

. undes if doch nichts,(nu? 
ein End.) | 

DerHerr iftnihtdabeim,ee 
ift nichtivieber beimtont: 


DEC | 
Heutift ex bier/mosgen nicht 
me +. 


Man iweif nicht von viclen 

_ frandbeiten in  Dicfét 
Stadt, beun die Lufft 1fE 
allbier febrgefund. . 

Das ah it ein ebdeles Land 

_“e8 wait alles Da. 

Oaift alles fruchtbat, Verg, 
Tbal,und eben Feld. 


Mo man MBaldungen bat 


(ba) darinnen fângt man 
allerband Bildprat, 
C3 iftnicht alles Da, 


Cc3 Tout 
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Tout n’y a peu entrer, 
Je n’y ay peu tout mettre, 


ll y eft entré à cheval, 
- {ya pañék nuit, 


Hs y fonfallez enfemble, k 


Ï n’y avoit qu’un lit dans 
_ fa chambre, ils s’y mit & 
y coucha feul, 


x 


la dela peine à monter à 
mais quand' ily 


. Cheval , 
et une Fois , A s'ytient 


ien, 

Vous n’eftiez pas dans la 
compagnie,mais j y eftois 
moy, lors qu'il dit cela, 


Cherchez derriere la porte, 


vous l'y trouverez, 


Conne i s’eft caché fous 
le lit, fon camerade s’y 
eft fourré apresluy, &ils 


y. féroient encore tous 
deux, fi onles rl | 


fez, 


Elle eftoit à fa porte, & elle 
y a encore efte long- -tems, 


j ay efté pric aux nopces, 


RECUEIL D'exenrres 


Es bat nicht alles tente 
“bare geben. 

ch ab” nicht alles tônnen 
Darein tbun, : 

Er if binein geritten. 

Ex if ba über Nacht (die 
Nacht über) geblieben, 
Sie find mit einander de 

bin gangen. 
ES war nichtimebr als ein 
ri in der Cammer , et 
ete. fich Darein ; und 
Sie auch allein Datits 


gr! bat Mübe auf baëferdt | 
au Éommen, xvann er aber 
_einmal barauff iff (hbet,) 
fo fit er feft. 
JE waret nicht ben (in)dèe 
Gefelfchaft,aber ich war 
ab , Wieer Das gefaat 


_ D 
Cut binter der Tbur:, ibe 


tverdet e5 (Da) Marins 
ten) finben. 

IBie er fich unter das Bet. 
verbor caen bat, fo Mi 
féin Gamerad n 
fhlupfft ; und femdres 
noch alle beede darunter, 

_ mann man fle Da bâtte. 
liéaen laffen. 

Gie {tund untet (bor) feiner 

_ Æbüre , undiftnoch (ang 

ba (barbor) geftanden. 

34 bin ju der Hodyeit ge 

Fee mais 


SJ 
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mais jen’y fuis pas allé. 
Qui aime le danger y peïi- 


| 
On y vità bon marché. 


 Ila acheté une place pour y 


À ce que chacun ait à S'y | 


faire bâtir une maïfon. 


La campagne eft agréable, 


* s’effunplaifir g4e d’y eftre 
quand il fait beau tems 


& qu'on n’y manque de 


rien, | 
Jene m’y plais pas long- 
LT 


2 


Ne vous yfiezpas , fi vous. 


eftes fage, 
Attendez vous y, 


Je d'y ay pas encore com-. 


mancé. 
Je ne fcaurois m’y accoutu- 
mer, ., | 


_ conformer, 
e. il e 
Je n'ytrouve rien à redire, 


Jene m \ oppofëräy pas, | 
J'y feray mon poffible, o# 


… J'y feray de mon mieux, 


Jn’y entend rien, 


Jaden ivorden,aber ich bin 
nicht Dasu gangen. 
ABer die Gefabr liebt der 
wird darinnen unéomen, 
Man lebt dort , (Da) (dæ 
-felbft) febr iwolfeil. 


_Erbat einen Mab gefaufft 


umb ein Haué Darauff 
bauen sn laffen. 
Das Feld ift anmntbig';'e8 
“'ifeine Luft dafibft m 
feon , wann das Better 
fchôn iffund man fonften 
Éeinen PMangel bat. 
Es gefalltmir nicht langda. 


Ærauet bem nicht ann ibr 
tlug févo. à 
Berlaffeteuch darauff. 
Sc bab e8 noch nicht ange | 
\ fangen. os Sch Dab-noc 
nididaran angefangen. 
cb fan mid nicht Daran 

gewvobnen ,; os 1 fan es 
mir nichtangembbnen. : 


 Darmit fich ein jeder dat: 


RE 

nde nicbts dar. ut 

rs on e8 gefälit mir 
ol, : | 

Gb merde mid nicht bats 
wibder féten. CORRE 


 Fhivill mein beftes darben | 


thbun ,; ou Sch will mein . 


 beften leif Duran mens. 
_ ben (Éebren) 


€ ‘ 


Gr verftebet es nicht. 
 Cca 
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Jenem’y entens pas, 


n’y confentira jamais. 
Cela y fera plus de mal que 
e bien, | 
Jen’y contredis pas, 
J'aime bien à jouer aux 
efchects,je m°y plais fort, 


.… left fouvent à la campagne 
sy plait, Ta 

Je vous disla chofe comme 
elle eft », Je n’y adjoûte 
rien, | 

I s’y eft offert luy même, 

Je-n’yprens nin’y mets, 


Je F'aÿ revendu ce qu’il m’a- 


voit coûté , je n'yayni 


perdu ni gagné, 
Y avez-vous beaucoup ga- 
gné, 


Je n'y gateray rien, - 


Je ne Ranrois qu'y fire,” 


À 
6 


US | 
Recugiz D'EXEMPLES. 


cb verfiche mic nidit dats 
auf; os ch Éan nicht dar: 


/ . mitumgcben. 


Er twivd nimmerm 


wird 1 er bats 
ein ivilligen, 
Das tvird tbnt (os it) (05 


Dent) (ou den Œachentc.) 


mebt fhaden als nuten, 
40 fage nichts darmider. 
cb fbiele_ gern im Schach, 
(Das Gpiel gefalt mir 
wo! ;) ic bab groffe Luft 
Darmit. 
Et iftoft anff bent Land, eg 
_ gefallt ibm wol da, -. 
© fee euh die Gach nie 
Nef ic fée nichts dau, 


Er bat fih felber darsn ans | 
evbotten. N 


SJ thue nicdts darvon und 
niots dariu. 

* JD bab es vicber vetfaufft 

die tch e8 getaufft batte, 

id Dab baran veder ver: 
Jobren noch gevonnetr. 


. Pabt br vief Darauff (bas 


tan) (/ur de la marchan= 


af 

faire,ou darin,#s jen) dE . 
toonnen. - 

JD til nidté baran ver. 
derben, os GS will ibm 
tein Schaden thun. - 


dife,on datmit, à ne 


| 4 
Sen, em) nibt 


Fr 


Pi 
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Je ny fcay point deremede, Œch weif fein Mittel dau, 
. om DATDOT. | 
Je n’y penfe pas, . Gbencde nicht daran. 
Cela y eftaufli compris,  Dasift auch mitdarin , 0” 
| datunter begriffen. 


© Jen’yay point d’intereft,  Œsligt mit nichté batan. 
J'y mettray bon ordre, ch) “ fon Rath bars. 
en | 


| : faffen. | 
J'y füis fujet, T7" bin dat deneiat. 
Je n’y füis pasobligé, D bin es nicht fbulbig. 
Pour eftre propre en habits,, ÎBann man fanber in lei: 
ilyfautfaire deladepen- Dern will geben , fo muf 

fe,"  . "  manvielDaran mwenben. 

Comment m’y prendray-je? YBie {oil id e8-angreiffen ? 
Il n’y va pas, il y court, bre nidt , erlaufftde 
ns "bin 


‘ 


au À in. 
n'ya pointd’apparence,  ŒSifttein Anfeben dau. 
Donnez m’en un peu , fi Gebet mir eintvenigdavon 


vous en avez trop, _ tvannibr au viel babt. 
Tenez, en voila LUE) - Dababtibreinen, oveins, 
| Li 2 7 04 eine, _— 
J'en veux deux,  Fhivill stveen (05 s0en ox 
| | go baben. | | 
Jen’en ay point, | à hs Écinen (on Écine) os 
ce .__. 7 tens. u 
Jen’en ay pas aflez .. bag bamit nicht senug. 
Vous avez de bon vin, mais ue babt quten Wein, aber 
j'en ay de meilleur, ich bab 1bn noch baffer. os 
| ic bab noch ein beffern. 


J'ay cherché des gands à la Sd bab Sandfube auff 
- foire, mais je nyenay, Dem Sabr-Mactt gefucbt, 
point trouvé, ‘ © bab aber feine datinn ge: 


;  .  funben. | 
Il enfe'a mieux fon devoir Œrivird auf eit andermar 
une autre fois, |. féme Gduldigteir umfo 
no …  biel beffo Beffer in acbt 


nemmen, : 
HS Ces Je 


pe 
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Jem ‘en repens, 

Je m en trouve bien, 
Jer m'en doute préfque. 


J'en doute fort, 
Je m'en deffe, 
’en conviens, ou je Pavoue, 


LA 


osj en demeure d’accord, : 


J'en refponds, 

J'enignore, 

La tefte m’én fait mal, 

Hen ft ésribé malade de 
chagrin, & enfin, ilen eft 

mort, 

Je vous en prie, 

Je vous en afleure, 

Je vous en advertiray, 

Gardez-vous en bien, | 

J'en füis bien aife. 


Penfüisfâché, 
J'en.fuis content, 


J'en fuis ravi, 

J'en4üistau defefpoir, 
‘Îlen enrage, 

On n’en ditini bien ni mal, 


! 


RecuEIL D'EXEMRLES | 


Es geruet mich. 
Das befompt mir ol. 


Sd Ten Li «8; ch cts 


ratbe es fait. 

cb gveiffele fer Datan, 
ch traue bem nicht, 
geltebe e8. 


SJ bin qut barvot » owich 
wilt Davvot fteben. 

Davon weifich nichts ; em 
dasiftmir unbewuft. 


Me Des Ropff thbut mir mwebe 


fe Parier trand vor: 


den fur Sefimmernuf, 


- tnb ift enblich Daran ges 


ftorben 
Sc bitte pe datutt. 


cb verfichere e8 euch. 
ch will es euch berichten. 
uteteuchvoldatvor ; os 
das thutbey Leib nicht 


| Dasift mivlieb, ewichbin 


deffen frob. | 
as.iftmir lei. 
cb bins su frieden ;. os ich 
bin Damit ju frieden. 


| A if mir über aile ijaffers 


ee ie mit über dlle maffen 


ei | 
… €t wird gang toll daruber, 


‘64 Das verdreuft ibn febr. 


Man fagt weber guts noch 
bof von “bin, (os von Le 


:Recuerz D'EXEMPLES. © 4ti 
(os von ibnen,)o# Davoit, 


Onn' en a point de nouvel- Man bôvet nichts von ibm 


les, : : 1.o#Man bat feineNachs 
… tibtvonibm, 2, 
Jenray: affire, j ’en a ybe- ” ch brauch c8, on ich bab es 
foin, . : __ ‘vonnotben, os ic bedarff 
8 (Def os deffen.) 


Ten’enay quefaire, jen ’en So brauch eg nicht, os Fh 


ay.pas befoin, 7 Bab beffen nicht vonnd- 
| os 04 ch bebarffs 


_. Jemen — bien, Gb erinnere mich vol def 


fen, on cb iveié e8 noch 


d 
/ 


tof su etinntrn ; on 
at gebendet mir nod 
x 5 } V0 
Combien en voulez-vous, Vie viel'wollit ibr baben:? 
Combien en voulez-vous. Mic viel, (ou was) iwollt ibr 
donner? , Darfiit (barvor) geben.. 


Je n’en veux point, ne 
ver ."  Wwillesnicdt, os Ghiwvil 


on Geinen, feine, fei- 


Hne s’en veux pas méler, & il fi) deffen nicht ans 
0, |  nemmen/ os Œriwillfich 

_ nicht darein legen/ on Er 

willnichts Damit zu thun 

onu fbaffen, oautbun 


noch zu fchaffen) baben, 
 bab derer viel gefében. 


J'enay veu plofieurs, 


J'en füis bien informé, So . gants gerviffen Ses 
e vrichtdavon, 
Je vous en fuis obligé. 3% babeuch barum Danct 


PA 


PE gegen eud): ji 


ne Foch weif mich def : 


Fcb begebr e8 nicht, os Fc. 


L fagen, ox Fc bab mich 


2 


àt2 


Je vousen nremercie, 
J'en‘ aÿ bien peur, 


Je n ’èn feray rien, vous dy- 


Ex ” 
L en en croy rien, 


cèu, 


“ 


& 


Qui m'en empêchera? | 


Faut-il donc que ce foit moy . 


SG wolte nidt Datvor 


\ qui enpatifle?  : 
Jen’en voudrois pas jurer, 


Je men eftonne , jen füis 
-furpris,  ” | 


‘ Jen’enay guereenvie, 
Vous y avez eu de la peine, 
mais jÿ en ay eu bien au- 
tant, & plus que vous, 


Nas n'en avons peu venir à 
“po : un nil'autre, .… 


D'où vient qu’on porte icy le. 


deuil{d’uns ne quoy 


© Recurit D'EXEMPLES. 


bedancen,on Xcb bin ef 
. twegen verphicht (betbuns 
24 pi fage fhuldigen 


GG NE mich baf. 
DE Fo mid) febr dar: 


ad tue es nicht , : ou Fc 
thu es einmal mit ,‘ ich 
fag e8 ja. 


au) glaube é8 nibt,  - 


enemen fuis pas apper- 


bin Def nicht gewabr 
order ; 0% a ab e8- 
nichtin act genommen, 
os cb Bab e8 nicht geachz 
tet, omgemerdt. 

Mer wird mir e8 mwebren, 
onvetrbieten. 

Mu ichs dann entgelten ? 


fchioôren, 

Yh vermundere mich , 
Re def ; mich beffens 

ch bariber.) 

2 UE flechte Lufidbasn. 
br babt Mub batben (bas 
mit) gebabt,aber icheben 
: DEuEn woblmebr, als 


gite baben beybde nicht fon. 


-. nenbarmit su vecht Éom: 


men, os ES bat es temner 
boit uns grveen Éônnen au 
egebringen. | 
Die Cort es, daf ma all 
bier Das Lévd um einen 
qu’on: 


RecuriL  D’EXEMPLES, 
qu'on n’en herite pas ; 


quand on en herite, on ne 
{çauroit moins faire , que 
d'en prendre le deuil, 


A 


Jetrouve cette viende là 
auflibonne froidé que 
_ chaude, | 
Lareflexion,& l'experience 
quine s’acquiert Que par 
un long ufage , rendent 
‘l’homme habile en toutes 
cholfes, | 


Votre Majefté Imperiale (os 


7 Sa Maj, Imp.)a ordonné, 


Mfg. vôtre Grandeur veut- 
elle me faire la grace de 
‘me permettre de luy ré- 
Rose avec un trés hum- 
le refpect, que &c. 

Combien le Roy a-t-il eu de 
troupes fur pied pendant 

quela guerreaduré, 


Quelques (environ ). trois 

_ cents mille homes, quel- 
ques-fois plus, quelques- 
fois moins, 


Combien eft-il demeuré 


d’ennemis fur le champ 


_ debataille ? 


Arf 
trâget , ob man ibn fthon 
nicht erbet ? wann man. 
etioas von einem eretbet, 


Ungefabr dre mal bundert 
faufénd Mann, bifiveilen 
mebr (bruber) bifiveilen 
auch weriger (barunter.) 


Mie viel find der Keinde 
wolf auf der WBabl 
| Com 


LS 


Combien yena-t-il depris? Bic viel féind ibrer Cow de: 

| . tér)gefangen? | 
Combien s’eneft-ilfauvé? 11 MBie vtel find ibr Davon 
Éommen ? esiftnichtoiel 
über ein vierten Tbeildas 


r 


erre ? 


n’en eft guere echappé 


” plus du quart, 


Combien Îe clocher de 


Strasbourg a-t-il de hau- 
teur? .De quelle hauteur 


_ eftlecl. de S. ? quelcun 


_efcrit:qu’ila 639. pieds de 
haut: unautre 5 94. &un 
autre 489-pieds $8.pouces. 


De forte que , fi en ne. 
 comtant pas les huit pou- 


ces, comme n'eftant pas 
confiderables en compa- 


raifon d’une telle hau- 


teur, on fe donne la peine 
d’ajoûter ces trois {omes 


. enfemble, & de divifer ce. 
, « qui en proviendra parle 
nombre de ces fommes, 


c’eft à dire 1722.par trois, 


le produit de la divifon. 


fera 574. piedz,que pour- 
roit avoir de haut ce cele- 


bre clocher. 


 Recuiz D’EXEMPLES. 
. Gtabt ge 


- gen.) 4 
Mie Doch if der Thu 


Î 


Stadt géblieben?. on vie 
biel feinD mol der 26. 


Combien en a-t-on pris Bie viel bat man Derer au 
(fait) prifonniers de gu- 


Rriegs-Gefangenen an- 
genomemen ? 


von fommen ; (entÉotts 
men,entiauffen, entfbrins 


( Giocten - burn ) zu 


” Gtrafburg ? Einer fbrei 


bet, er fene Sechsbundert 


. und neun md Ddreiffig 
Gchubebocbh. Einander 
 Gunffbunbdert 


_ neunéig 
piere, unDiwieder el: Afs 
“bérer Bierbunbdett Acts 
Big und neun Sub und 
acbt Sole: alfb dafwann 
man die acht Solle auf: 


… Hftsals die gegen einer fol: 


en Hôbe nie au. achten 


" feonb , und fi bemubet 


bieje Dren Guen sufaitts 


men zu abbiven, was bete. 


auf ommt, nentblich ein 
taufend fieben  bundert 
lvansig unD 31060 y 


Cindrep, meilder Gumte 
men Drey feinb, Dividivet 


oder theiet ,'f0 werden 
Günffbundert und vier 


 “an0  fiebentia Edub 


Com. 


"À 


Recuerz D'EXEMPLES: 


Combien ce drap ‘a-t-il de 
large? Deux aunes & de- 

. mie de Paris. Il a deux 
aunes & demie de Paris 
de large, nn 


Combien durent le jour &la 
nuit dans les Equinoxes ? 
le jour a douze heures & 
la nuict autant, 


Madame ! combien votre 
juppe a-t-elle de tour ? 
ouze aunes de Stras- 
bourg, | | 
Demandez un peu pour voir 
a un Tailleur , combien il 
faut. que la queuëé d’un 
_ manteau traine? il vous 
dira tous-jours plus-toft 
plus que moins; plus toft 
trop que trop peu ; plus- 
toft troft longue que trop 


courte, . 


Jay achetté un livre alle- 
mand intitulé (appellé) 
Livre d’Economie,d’Agri- 
culture, de Medecine, de 
Cuïfine, de Secrets, & de 


| PTE 
: EN 
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 berauf fommen, welches 
Die ungefabriihe Sôbe, 
Diefes bernbmten Tburns 
fepn mochte. 
JBie breit ift Das oe ï 
Drittbalben Etab. Es 
Affüritt balbe, avesnnmd 
ein balben) Stabe breit. 


MBie lang find Tag und 
Nacht, mwenn Tag und 
Radt-Scheid aefhicht? 

Der Tagift avoiff Etun- 
ben lang; und bie Racht 
eben fo viel (om eben fo 


ang. | 

MBie rweit ift der Grau ibe 
Roc ? Sivoiff Etrafbur: 
ger Ellen." 


Srageteinmal ; nur um zu 
Doren , einen Schneider, 
wie lana der Schiveiff an 
einem Mantef auf dem 
Boden na fchleiffen 
muf, fowird er jedctacit 
(allezeit) (allemablen)che 
mebr als meniger fagens 

 Lieber su viel al8 34 me: 
nig; lieber su lang ais ju 
Eurt. 


Gb babein teutfibes Bud 
gefaufft , Das fo beift ; 

auf -: Feld - Arbcneys 

oc - Runft-und Gun: 

der:Buch, vatbeteinmal 

Chofes 
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Chofes merveilleufes ! 
devinez un peu combien 
ilme coûte, 

Combien y a-t-il de Paris 
à Strasbourg ? 

Cent lieues,ou dix journées, 

adixlieues par jour, . 


Quel age avez-vous bien ? 
J'ay quarante neufans paf- 
_ {ez, j'en auray cinquante 

à la Sr. Jean prochaine, 


S'ilplaitaDieu, - 

Un enfant de trois jours, de 
_fix fepmaines, de quatre 
mois,. d’un an, de deux 
ans, - 


Un venerable & vigoureux 


_ vieillard d’environ foix- 
ante ans (de 60. ans ou 


environ.) 


… Combien detems demeure- 
rez-vous en vôtre voyage? 
. combien de tems vous 
-. faut-ilen tout ? combien 
mettrez-vous en tout à 
‘aller & à revenir.(o# pour 

a & pour rev,e# en allant 

& en revenant.) 
Pas plus de quinze jours; 
trois fepmaines,ou un mois 


tout au plus ; pas moins 


mm 


Recuerz D’EXEMPLES. 


malivas e8 mic Éoftet, 


Mie cit ft Paris. von 
Etrafburg. . ” 
Huudert Meïlen,oder sebert 
Tag-Reife, je gebeit Met: 
Jen aufeinen ‘agau rei- 
fen (os guvecuen. ) 
te alt Fed ibr wolr 
Gb bin dber neun und diet: 
big Sabr'alt, ‘ch verbe 
"auf nachft aufunjitigen 
Gobannis funffiig Sabre 


SDS Gpeliebt on belicbte8) 
| elieDI 0# DEHCDTE 
BOLE ie 


Ein drevtägiges Rind , ein 
Kind von #ch$ Bochen, 
. ponvier Mionaten , ein 
… Gébriges, svep Jébriges 
| 4, Sin *.. ; ü de | 
Ein anfebnlicher wucder als 
ter Mann von ungefcbr 
_féchhsig Fabren (os von 
g abren oder unges 
cbr.) | Re 
Mie lang mwerdet ibr auf 
euver Reife bleiben ? Wie 
_langoswievielSeit bras 
chet ibr uberall ? vie lang 
. bleibet ibr auf in allen 
bin und rieder.) 


Rich Mberviergeben Tage, 
on Nber vierschen Æage 
nicht ( Drey tunes 

FT _de 


} 
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de deux mois &peut-eltre 
‘ trois ; 1l me faudra bien 
autant , ni plus ni moins, 


Pour combien de tems ? 


Pourune couple de jours, 
Pour un jour ou deux, 
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oder ein Monat, auff bag 
jangffe, (or auff8 meife,) 
nicht unter sveen Monas 
ten (os wveniger nicht als 

en Ponaten ,; ) und 

elleicht gar dre; fo viel 
iwerbde ich brauchen, nicht 
darüber, aber auch nicht 


.batunter ; osnichtmebr 


und nicht weniget, 


uffivie lang? 
Muff ein paar Tage. 
Huit ein Tag oder gveètt, om 


auff einen oder smeenTas 


de. 
Pour combien (c. #4 d de uff wie lang babt ibreuer 


tems) avez-vous loué vô- 
tre maifon ? 


Sauf gelieben ? (os gelebs 
» nel.) 25 


Il a loué fa maïfon à quelcun, €r bat fein Sauf an jes 


mais je ne fçay pas à qui, 
ni combien, ni pour com- 
bien de tems, 


manden. vetlebnt ; (ets 
Jieben, os weggelebnet,) 
ich mweif aber nicht tvem 
und auch nicht wie theur, 
(wie boch) noch auff wis 


lang, È 
Combien y a-tilqueles lo- QBie-lanqg find die Sauf: 


cataires y font?’&combien 
y doivent ils encore de- 
meurer ? Îl n’y a encore 
qu’un an qu’ils l'ont louée 
& qu'ils y font entrez , 
& on leur en avoit fait 
bail pour trois ans, (fait un 
bail de trois ans ) telle- 
ment qu’ils en ont enco- 
re deux à ydemeurer, & 
puis leur bail fera fini,(ex- 
” piré) | | 


Jeut ( | 
_ Darinnen ? und wielang 


ntlebnere) fbon 


foflen fie noch Darinnen 


_ wobnen ? Œie baben e$ 


evft vor eincm Sabr ges 
lebnt und beiogen , und 
man batte «8 ibnen anf 
den Gabr verfchrieben 
( mau batte eine Drer- 


* fâbrige Lebnung rnit ibe 


aifo baben 
nen re fo ba L 
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ffe noch srven Fabre darin: 
nen zu wobnen , algbann 
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__ féreibunqa) ein É 
ben os auf feun 
Es géftern act Tagege 
Ya-t-il déja tant ? (fi long- sf eg {bon fo lang ? 
téms) (tant detems?) 
_ Hn’eft pas poffible, G IE nichtmuiglih. 

* I eft impolfible ; c’eft une Es ift (das iff) unmbglic 2 7 
impolfibilité , ilyade  eésilteine UnmôglichEeit ; 
RU acela, (a  Daifteine Unmôglichéeit, 

ans, ) 
À y aura famedy prochain Es wird san den nächff 31: 
Qui vient) quinze jours: SE 
sebent 


ï y eut hier huit jours, à 


£age feun. 


En combien de tems nos ie bald ne unfereLent 


gens peuvent il ils eftre à  guParif févn, 

aris ! 

ke Meffagér , (le Poftillon) Daoit ( der Doftillion)der 
Ge Cocher)leur a promis, 
de les y rendre en huit 


fprochen , fie dabin (ba: 
jours, (au bout d. h. j.) 


felbit bin) in acht Tagen 
ant liefferen. 
QBenn, (voferr, os Dafern) 


: S'il (pourveu qu’il) ne leur 
inen nur fein Unal HT 


arrive point de mal-heur 


en chemin ( pendant le 
voyage) nia eux nia luy, 
& qu'ils ne 
pointtoutexprés , quel- 
que-part (en quelque lieu, 
enquelque endroit.) 


S ’arrêtent 


mterWeqgs(auff der 
fe) gefbicht (wiberfabrt) 
ibme oder ibnen, und ba 
fe fich nivgend etwain ei- 
nem Ortimit Sleig(gern) 
nicht auffhalten wollen.- 


wird die bee | 
ebe 


gen Santitag vier: - 
Enter) bat ibnen ver: 


eiz 7 


Combien vous a-t-il fait for Mie Civie bocb, ps theuer} 


cheval ? à combien vous 


Pa-t-il laifle ? combien 
vous Pa-t-il vendu?qu’eft- 


bat er euch féin Dferd 
gebotten ? wie bat eres 
cuch enblic gelaffen ? 


| Recuriz D'Eexemecss. 
ce que (ou combien eft ce : 


que) vous en avez payé 
(donné, ) 


4179 
mié tbeuer bat ete euch 
betfaufft ? ‘vas babt ibr 
Datum (dafur) gezabit 
(gegeben?) 


IT me l‘a d’abord fait cin. Œr bat mir e8 anfangg (bon 


quante piftolles; je ne luy 
en ay offert que vingt , il 
me l'a laïfle à quarante 


cinq ; il m'a laifle (fait) 


marchander aflez long- 
tems , mais enfin je l’ay 
pris a trente fept (je l’ay 
eu pour 37;) Fù 


Ed 


À combien vous revient-il 

entout ? 

À combien monte le tout ? 

Je vous feray en verité bon 
marché,je vous donneray 
de belle & de bonne mar- 

. Chandife & à bon prix, 


Je vous feray meilleur mar- 
che qu’un autre & qu’à 
un autre, 

* Vous n’en trouverez pas ail- 

leurs de fibon , ni à un 

paix firaifonnable , que 
chezmoy, : 


anfang, gleich anfangs, 
En Po anfang) um 
uifféig Duplonen qe 
botten (gelobt ;) Yo bab 
tbm aber barfir (barauf) 


Cargegen) nur ivansi 


geboiten ; Œr bat mire 

um funff und vicrbig ges 
Jaïfen; Er bat mich lang 
genug (emlich lang) das 
tum marden (fesifchen) 
lañen 3 aber endlich bab 
ich es ymb fieben und 
dreyffiggenominen, (ich 


babesenblichum 37, bes 


fommen.) 


Mie boch Éompt es euh in 
allem ? 


IBie boch Fompt alles? 
ch till euch gewif , où 


mwabrlich,os mabrbafftig) 
guten Kauffmatben, id 
will euch fchone und quté 
QGaar ; und um einén 
tvolfeilen Preif aében. 


Fb will euch molfeiler ge 


ben al$ein anderer , und 


. al einem andern. 
Go güt,und um fo billigen 


Dreif(leidendliches(seld) 
wwerdet ibr es nirgeudé 
finden, als bep mit, 

D d 2 C'eft 


? 
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C’eft dequoy je vous puis 
affurer,car je le Gay fort- 


jen, | 
C’eft pourtant bien cher ; 
- c’eft bien de l’argent que 


fix efcus cela, (pourcela,) 


Combien de fois cela vous 
eft - il arrive ? combien 
cela vous eft-il arrive de 
fois ? | 

Guere fouvent, peu fouvent, 


Plus de centfois, 


Combien cela vaut-il bien ? 
Ce] 


Cela vaut vingtefcus, je ne 


le fçaurois doñer a moins, 


on m'en « déja voulu 

donner bien des fois dis- 

huit & demi, 
SijelPavois voulu donner à 

ce prix, il y auroit bien 

long-tems qu’il ne feroit 
plus. 


 Îl vaut cela, (autant) ou rien 
dutout, entre deux fre-. 


res. 


Quand eft:il arrivé ? quel 
jour? à quelle heure ? 


La veiïlle,le lende main ; il y 


eut famedy huit jours; le 
jour même,à deux heures 
& demie, 


Recueiz D'EXEMPLES. 


Das (def: darff ich euch ver: 
fichern, dann das iweif ich 
gar 3u bol. 

ES if noch febr theuer, fechs 
Æbaler,das if viel Gelds, 
un fo ein Diug. | 

Mie oft (wie vielmablen) ift . 
euch bas gefcheben ? (os 
viderfabren ?) | 


MNicht offt, nicht qar offt. | 

Mebr al8 € dann ) bunbdert 
mal.  Uber bundertmal. 
Hunbert mal, und noch 
woldaruber, (und noch 
wol mebr.) 

Bas gilt Das wobI ? 04 1008 
ift das vol iwertb ? 

Das gilt swanbig Thaler, 

than es nicht nadber ge 
ben,es bat mir fthon viel 
mal neunsebend balben 
toollen gelten. | 

Benn ich e8 um das Geld 
(um den Preif) bâtte 
iwollen geben ,; fo war es 
längftens .o« fchon längft) 
nicht mebr da. 

ES ift das (fo viel) mertb, 
oder gar nichts ; wenns 
ein Sruder Dem andern 
gabe. 

MBenn ift er anfommen ? 
ivelchen £ag? um welche 
geit? 

Oen Tag suvor (darvor) . 

_ Def anbdern Æags (den 
andern. ag) (den. Tag 

| ‘Quand 


RecuzEIz D'EXEMPLES, 


Quand repartira-t il ) à 


Pafques, environ la Saint 


Jean, 
Je pars demain fans faute, 


‘s'il fait beau, fi ce beau | 


tems là continué, 


Du Jeudy vingt troifiêème 
Ofétobre,t(jour à Octobre) 
Mil fept cens dix , neuf 

” heures du matin, & vers 
les dix heures du foir, 


. Enefté, & cnhyver, 


En paix comme en guerre, 


Demontems, dans ma jeu- 
_ nefle , celane fe faifoit 
_pas, mais à préfent, c’eft 
tout autre chofe, cetems 
là eft paf, les gens eftoi- 
_ eat trop fimples alors 
_ pour cela, 


4? 

_ bernach) es ift vergange: 
nen Gamftag act Tage 
gévefen , an demfelben 
age um balb Drene. 


JBenn iwird er ivieder fort 


Cu Oftern , auf Soban: 

_ mis, 

Fc will Cichreife, id qcbe, 
tb veite,ich fabre) 


eë fo bon Better bleibet. 
Donnerftags den drey und 
amankigiten : MBeinmo: 
nats , im Sabr Ein tau- 


fend , fieben bundert und 
eben, motrgens um neun 


Ubren (um neun Ubren 
Des Morgens' und gegen 
scben libren des Abend8 
(Nacht) Cow su Nacdbt 
“um 36ben.) 
Œemmer und MBinters, 04 


imSommers und imBins 


ter. 
Su Stiebens - Seit , wicin 


 Rriegs-Seit. | 
Qumeiner Seit, in meiner 
Œugend ; that man das 


nicht, jebunbder abetiftes 


gant ein anders,jene 3eit 
iftvorüber iftvorbey, if 
pergangen, ) Dasumablen 
wuaren die £Lent viel zu 
cinfaltig dau. | 


Dd 3 | Ce 


OY:, 
gen obnfeblbat fortmenn 
e3 fhôn Better ift, wenn 
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eft pas de même à pre- 


{ent : 


Ïl en va tout autrement au 
fiecle où nous fommes, 


Je n’eftois pas au païs lors % 


que cela fe pañla, j'eftois 
en voyage, 


Nous n'avons préfque parlé 
d’autre chofe que de cela 
“pendant tout Île repas ; 
tant qu'il a duré : l’un 
n’avoit pas fi toft achevé 
d’en dire fon fentiment, 
que l'autre recomman- 
coitàenparler ; je pen- 
{ois , quecelanefiniroit 
jamais, | 


Onne le reverra pas fi toft, 
& peut-eftre que de fa vie 
on ne le reverra,du moins 
en cette ville, 


Dans huit jours je pars d’icy 


\. pour nerevenir de fix fe- ; 


maines, 


us 


Recutiz D’EXEMPLES. 


Ce tems-là n’eftplus, iln’en Gene Seit iftnictmebt, € | 
it jebt nicht mebr {D ; o# : 


tit find nicht mehr in 


der Seit. 

Es gebet jebt gant anderft 

bérosqu.) 

chivat nichtim Land, al$ 

fi bas sutrug (bas fi 
quactragen bat,) id var 
aufder Reife. 

Bit baben faft nids ans 
berft unter der Mablzeit 
acrebt, alé eben dDarvon; 
fo lang as fie gemebrt 
bat , da bat einct faut 
auffacbort feime Mens 
nung datuber votyubrins 

en, fo (o# da) bat ein an: 

ever angefangen wicdet 
davon qu reden; ich dacbte 
egiwürde in alle Eivigleit 
fein Œndenebmen. 

Man wird ibn fo bald nt 
wieder fében (vicDer at 
feben befommen » ind 
vielleicht fin Lebtag rfein 
Lebenlang) nicht mebt, 
(nimmermebt: au es 
nigften in diefer Stadt. 

Qn act Tagen verreife id 
(os veife,os zicbe, on aebe, 
où fabre, onteite ich,foit) 

_ (omvveg, os biniveg ) td 
fomme in fes Bocen 
nicht wicder ber. 


: Jenelay ni ven nientendus Gd bab ibn den ganben 


detoutle jour, 


agit gebôrt, un aug ‘ 


\ 


pan m'en 
—————— 


= 


— 


Le 


_TÆ = OH RES TR UE = 


= 


Ti € 
— 


2& 


É& 


ER - 
ES 


. Iln’eft arrive que 


EE CE SN Si 0 F- 
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Si ce n’euft efté cela, je n’en 
fcaurois encore rien à 


Pheure qu'il eft ; mais 
quand je laurois fceu 
plus-tôt , je ny aurois 
pourtant peu mettre (046 
donner) ordre, 


Je le feray désdemain , je 


vous le promets, (en aflu-. 


re) je l’aurois fait dés 


hier, & je le feroismême 


_ dés aujourd’huy,fi j’avois 
eu, ou que j'euile encore 
le tems, 


. Depuis quand eftes-vous 14? 


y a-t-il déja longtems que 
vous y eftes? je ne croyois 
pas vous’ y trouver déja. 


Il ya deux heufes queje_ 


vous attens, 


, 


de laf{ep . 
maine paflee, 


Ï1 n'attend que des lettres & 
de l’argent pour s’en aller, 


Je viens de voir quelque 
chofe de bien beau, : 

line s’eft rienpañle de plus 

. remarquable depuis ce 
temslà, que ce que nous 
venons d’apprendre, 


nicht gefcbet; (os weder 
gebôrinoch gefeben.) 
QBann das nicht ivâre gevez 
fen,f6 wüfte id) jett au Die 
fer Gestaury Stund nod 
nichté Darbon ; aber went 
_iches auch aleich eber ets 
fabren bâtte, fo batte id) 
doc nicht bau belffen 
cratbfchaffen) tônnen. 
Fc willé morgen machen, 
ich verfpreche es Dent 
even «ich vetfichers Den 
_ even s) geftern bâtte is 
 fongemacbt, oder ivolt 
e8 gleich beut noch mas 
chen ,; enn ic nur Seit 
bâtte,oder gebabt bâtte. 
QBie lang fev) ibr fon da ? 
ich bab nicht gemepnét,, 


423: 


(gebacht) daf tb eu 


fon autreffen wurde. 
Gd twarte fthon 300 
. Gtunden aufeuch. 
Er ift erft Die vorige Cver- 
angene (os berftbiencne) 
oche anfommen. 
Et twartet nur auf Sricff 
und Geb, darnach wird 
er fort (barnach wird et 


tUeg.) L 
ch bab alleiweil etoas gar 
fchones go 
ES bat fid nicts merde 
wuürdigers (denchivlrdés 
gers) fcith Der Seit guges 
fragen , alë was wir 
.. Dd «+ Nous 


+ 


ata Recueiz D’EexemPLes. 


auer etfévernommen cets 
fabren) baben. | 
Mir feind erftum 2. Ubren 


Nous ne nous fommes mis à 
table qu’a deux heures & 


mêmes aprés deux heu- 
res , ilen eftoit bien-toft 
_trois àma montre, j’avois 
bien faim & grand foif, 
mais j'ay aufi bien beu & 
bien mange, il faut que je 


. lavouë:car fans parler du 


otage , qui eftoit excel- 
ent.,j ay mange du bouil- 
li, un bon morceau de 
boeuf,autant de mouton, 
du falé, quelques allouë- 
tes . & au deflert nous 
avions un plat de bignets, 
du fruit, de belles poires, 
des pommes cuites , du 
beure, 6: du fromage de 
Hollande ; j’ay goûte de 
tout. Nous avions avec 
cela de bon vin,nous n’en 
manquions pas & de la 
biere , que j'ay trouvée 
bonne; j'ay bien beu en 
ma part trois bouteillesde 
"vin de Bourgogne, &quel- 
ques petits verres de li- 
queurs. Notre repas a du- 
ré plus de quatre heures; 
 carileft fürvenu du mon- 
de (des gens) qui n’avoi- 
ent pas efté priez, ils fe 
font mis à table avec nous 
& nous les avons bie 
fait boire. | 


Boutellien 


au Œifch gefeffen, unD qar 


etftnach sweyen, es var 
bald drey an meiner LT ; 
e8 bat mic febr gebun- 
gert und gcdurftet,aber ich 
bab auchtapffer twacter) 


_geffen und getrunden, das 


muf ich gefteben, (befen- 
neu:. Daun Die Eupp un: 
gerechnet, (der Guppant 


gcfchimeigen, ; fb (Die, wel: 


che) berrlich qut (über af: 
le maffen gui) war, fo bab 
ich Sleifch acffen, ein qut 
Stud Rindern , und fo 
viel Sammel:Flel{th, ein: 
gefalsen Gchweinens . 
etliche Lerchen ; und zum 


Mach: Titch batjen wir. 
ein Schüñel voll Ru: 
lein ; Obs, bone Siren, 


gere ( gebdmpffte ) 
epffel, Butter und Sol: 
lanbifcher Raf:ich bab al- 
les (von allem ) verfichet. 
QBir batten bdarneben 
guten ein , er bat uns 
nichtaemangelt ; (dbaran: 


bat e6 uns nicht geman: 


geltan Mein baber wir 
fein Mangel gebabt ,; ) 
und auch Bier , das mit 
wobl gefmecft bat, drey 
Dur: undi 

Aprés 


_ 


GE + 
L 
n 
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allé promener au jardin, 
où nous avons fait un tour. 
en caufant les uns avec les 
autres : Et puis l’on eft re- 
venuau logis, où l’on s’eft 


. misà jouer: jen’y ayni 


perdu ni gagné ; je fuis 
forti du jeu comme j'y 
eftois entre, quoy qu’il ait 
duré. jusques bien avant 
dans la nuit: l’on à foupé 
fort tard , je croy qu’il 
eftoit bien prés de dix 
heures,quand on nous eft 
venu dire,qu’on avoit fer- 
vison nous a traitez en 
princes, mais nous n’a- 
vons peu manger ni les 


:_ unsniles autres ; tout ce 


u’on nous avoit fervi eft 
emeure {ur les affiettes ; 


._. ceux qui fervoient en ont 


profité : on a levé & beu 
quelques fantez, mais peu 
car perfonne n’avoit ni 
faim ni foif, 


« ”- 


fében XBein_bab id) wo! 
vormeinen Theil getrint- 
den,uñ dau etliche Gif: 


ein voll allerband Yran: 


denrveins. Unfér Mablgeit 
bat uber vie Ctunden 
gaivabret ; denn es feind 
ungebettene Gâlteunver: 
febens fommen , die zu 
uns geftifen féund, denen 
babe wir fieifiig mit dem 


| Ærund zugefprochen. 
_ Aprés dinénousnous fomes Mach dem Effen (Mittag- 


Effen > fèin toir in den 
Garten fbakiren gangen 


alhvo ir einmal berum 
. gangen, Da einer mit dent 


aubernunterm geben ge: 
fhwast bat ; und bar: 
nach 1ft man iwicderins 
Hauf fommen ,; da bat 
man anfangen fbielen, 
Dabes ich weder verfbies 
let (verlobren) noch ge 
wonnen babe, ich bin bom 


Gbpiel gangen , tie ich 


Datu fÉommentvar, tie 
wo! e8 bif mweit in bie 
Nacht gevaret bat; man 
bat gar fpât geffen (au 
Nacht gellen,) ich baite 
Darvor ( Datfür) Daf e8 
gar nabebey achen Libren 
war,als man Éomimen ift 
und bat uns gefagt, man 


batte aufaetragen ; Man 


bat uns Fuürfflich tractirt. 
Abc feiner von uns bat 
Dd $ Ou 
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Où font nos gens ? où les 
trouveray-je ? où faut-il 
que j'aille pour les trou- 
ver? 

Où allez-vous comme cela 
tout leul ? | 


D'où venez- vous fi vite? 


f / 

Où vous eftes-vous rencon- 
trez ? d’où eftes - vous 
partis ce matin, pou arri- 
ver de fi bonne-heure ? 


Pañlez devant Monfeur, 
montrez moy le chemin 
je vous fuivray, | 
Par où faut-il pañler poural- 
ler à N?faut il aller pafler 
par N. ou bien par N? je 
n’en {çay pas bien le che- 
min , lequel eft le plus 
court & le plus beau ? 
Ce n’eft pasla le chemin, on 
_ nepañlepas parla, vous 
vous détourneriez bien,il 


 Recveiz D'exemrces. 


effen fünnen : alles vas 
uns vorgeleget worden, iit 
auff Ar liegen 
biteben,dieAufivarter ba: 
ben es genoffeu! man bat 
cinige (etlicher Gefind- 
beiten aufgebracht und 
getrunden, aber ienig, 
enn Éeinen Menfchen 
menanden) bat €8 dés 
bungert oder geburitet, 

o fcindunfere Leut ? wo 
Averde ich fie finden ? 100 
muf ich bin, um fie au fit 
Den? - 

WBobin fo allein? (vo mwolt 
{br bin fo allein?) 100 ge: 

. betibr bin fo allein ?) 


& 


MBober fo gefchwind/wmofo - 


PR 


gefthwind ber?) | 
Bo babt ibr einanbder ange 
troffen’ vo feub ibr diefert 
Morgen auffgebrochen, 
dafibr fo frübe antoret? 
Der Herr gebe vor, scigeer 
mir den ABeg,ich will ibut 
folgen, (ibm nachgeben. ) 
Jo muf man bin , rvenn 
man nach N. will will 
veifén? )muf man auff N. 
au,oder aber auffN ? ic 
weif «ich efie) Den IBeg 
nichtivol, iwelcher if der 
nâchfte,;und der fhônite ? 
Das it der Meg nidt 
man gebet nicht Dottbin, 
ibrgienget weit um Au 
; au 


PA 
° 


"7 


— 


\ 


—_ 


nn: — 


te me 


| - Recuuz D'Eexemeces. 
faut laiffer N. à droite, & 


N.à gauche , pour aller 
droit à N.& puis delà à 
N. vous pourriez prendre 
à droite par au travers de 
ja foreft de Volmarais, 


_c’eftun peu le plus court 


par là mais les chevaux y 


_ enfoncent (en ont) en hy- 


ver jufques au ventre 
( jufqu’aux fangles ) fur- 
tout quand il fait mauvais 
tems : & mêmes il y fait 


_ dañgereux à caufe des vo- 
- Jeurs qui s’y retirent ‘qui 


s’y cachent) c’eft un vray 
coupe-gorge : Il y a des 
endroits( des lieux) d’où 
ils découvrent tout fans 


_ pouvoireftre découverts, 


où ils guettent les pal- 
fants , & d’ou ils fortent 
pour les piller,quandils fe 
croyent les plus forts, 
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muft N. auff der rechten 
unD N. auff der Linden 


anD lafen/ um geraden . 


eg3 auf N. su acben, uñt 


 Dacnach von dort binauf 
auf N. ibr Éüntet mobi 
auf Die rechte Sand durch 


DenKaub-MoraferWald 
(uv Den MBald by 


, Raub : Moraft) sieben 


{ 


(den Meg nebmen,) er if 


(8 iff) etivas (um ctoas) - 
naber dardurch, aber die 


Mferde fallen binein im 


“Winter bif an ben Leib, 


fonderlidh Cinfonderbeit ? 
wwenn «8 bof (ftblinim) 


- Metterift: es iff auch tits 


ficher batelbflen , tvegen 
(bon iwegen)der Straffen: 
Räuber die fich Darinnen 
auffbalten,diefer Bab ift 
eine recte Morder-Gru- 
be, eë gibt folbe Derter 
alba ; Darauf fic uberall 
berum feben fônnen, und 
man Lan ibrer nicht ge: 
Wwabriwerden, da lauten 
fie auf die vorben (bors 
über) gebende Revfenden, 
fommen auff fe beranf, 
und fallen fie an-uny fie au 
plundern ; mwen fie fich 


Len 


“ ftarcter achten. 
Je fuis revenu bien tard au cd bin Die vergangene 
logis la nuit paflée? parbon-  Sfacbt simlich fbâth wie . 


derbeimÉommen : 4 al 


. heurlesDomeftiques demon 
; | hôte 
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hôte eftoient encore de- 


bout : mon valet eftoit : 


bien à la maifon, maisle 
drôle s’eftoit alle coucher 
& il dormoit fi bien & 


ronfloit fifort, queje n'ay. 


eulereveiller , j'ay eu 
eau l’appeller, il n’aja- 
mais voulu s’eveiller : ‘fl 

a falu que je me déshabi- 

… Jaffe tout feul moy même: 
Jeme füuismisaulit: Je 
fuis demeuré couche fur 
un même côte ; mais je 


_n’ay pas fermé l'oeil du : 


refte de la nuit. Je me 
_: füis levé de’ grand (de 
bon) matin: J’ay batu le 


 fufil &.jay allumé de la 


chandelle, car il ne faifoit 
pas encore jour: Je me fuis 
habillé: j'ay fait maprie- 
re,& puis j'ay pris un li- 
vre & me fuis ris à lire. 


Recueiz D'EXEMPLES | 
tem Glid mat meines 


QBurtbs fein Gefind im 
Hauf no alles auff : 
mein Knecht (Hiener ) 
var smvar dabeim ,; aber 
der Bogel (fRauk) war 
fchiañfen  gangen ; und 
{chliette fo wobl, und 
fnarchere fo far (Det: 


. maffenftar) daf ich ibn 


nicht bab füunen iwecten 
serivecten 0 aufivecten) 
ich bab ibm geruffen wie 
ich gavoltbab, fo batet 
nimmerntebr mollen wa: 
chen: ich bab mich felbet 
muüfen aufrieben: 1h bab 
mic) insCin das Bet ge> 
leget: id) bin immer auff 
einer Geit licgen geblte- 
ben , aber ich bab nicht 


 fhlaffen fünnen , ich bab 


die tibrige Racbt feinAuS 
gugethan :  :ÿch bin gar 
(fébro frub auffacftanden. 
Gh bab ein Liecht ges 
fchlagen ; dann e8 Ward 
nocdnidt ag : Fc bab 
mich angezogen , (ange: 
legt, os angethan ) bab ge: 
betet (hab mein Gebet 


verrichtet ,) und Darnach 


einBuch vormich genom: 
men, und bab anfañgen 


Scavez-vous bien le logis de  QBiffet ibr des Detrn réf 

\ M.lePréfidentN. c’eftcet-  dentenN. Sauf wol,es ifl 

té grande maifon peinte de  jenes groffé neu-gemablte 
on, ne 


D 


N 


neuf dans la ruë des jardi- 


niers, dont le derriere ré- 


pond (donne) fur les fof- 
fez du fauxbourg Saint 


ean. 
Ouy Monfieur! je la fçay,on 
… l'appelle lhoftel dedaut- 
Bois, vous m'y avez déja 
envoyé quelques-fois, j'y 
ay déja fouvent efté de 
. vôtre part: ne vous en 


… fouvient-il donc plus ? 
| 


Ah ouy ! je m’en refouviens, 
cela m’eftoit échappé de 
Ja memoire,mais je me ly 
remets à cette heure, 


Il faut que vous y retour- 
ni€z; je VOUS y renvoye- 
ray demain au matin ; fai- 
tes m’en fouvenir, enten- 
dez-vous ? au retour de 

_ la Mefie, fi d’avanture je 
venois à l’oublier, 


L 
s. 


Ouy Monfieur! je n’y man- 
queray pas, 

Mais je m'en vais vous dire 
tout d’untems , ce qu’il 
faut que vous y fafliez, je 
croy qu'il vaudra mieux 
comme cela: vous con- 
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Dauf. in der Gartners 
Ctraf , e8 gebet binten 
binauf auf Der Ganct: 
Jobannis Gor : Stadt 
(Graben. | 
Ja Herr id weif es vol, e8 
Aff der Hocb: Forfterifthe 
AE der Herr bat mich 
{on etlich mal dabin ge: 
fébictet, ich bin fchon GE 
malen von des Serrn ivee 
gen dDagemeft, gedenctet 
8 dann dem Serrn nicht 
mebr ? 
Mb ja! ich erinnere michs, 
Das war mir aufgefallen 
” (entfallen,) jet aber fal 
let e8 mir indem ivteber 


ep. 
br müftMorgen(Morgen 
frube\wieder bin (ox mie 
Der babin gcben,)(oamots 
gen ftib inüft ide mir ro, 
D. b g. jerinnert(mabnet) 
mich iwieder daran, ivenn 
ich auf der Sir mieder 
beim Éomme,rveun ich es 
etvan vergeffe, bôrt ibr8? 
Ja bear, esfollgefthchen. 
os ichwilé thun.) 
Mber ich will euch icht sus 
leich fagen , was 1br Da- 
elbfien thun muifet, (au 
vettichten babt, )ich glau: 
be (balte ; ow meine, 0% 
fase, os achte,).e8 wird 
befer fo féon. br tennet 


Mon- 


3o  Recuerz D'EXEMPLES. 
noiflezbien Mr.N, quiy ben Herrn N,iwol der dort 
demeure ? n’eft-ce pas? :‘ Wwobnet ? geltet ? fraget 


demandez-le , & tâcher 
"(faites en forte) de luy 
parler à luy même, 
onfeur , je connois bien 
ce Monfieur là, jele ren- 
contre fouvent dans Îa 
ruë , mais il ne fe tient 
plus là,où vous penfez; il 
eftà prefent logé chez un 
A de bois dans la 
ruë des trois cœurs;(dans 
la ruë des cœurs fidelles;) 
il n’y a qu'environ quin- 
ze jours ou trois fepmai- 


nes qu’il eft forti (qu'il a 


.… déménagé) delà où vous 
dites & qu’il eft venu de- 
meurer là dedans : mais, 
ce que je croy ,iln'y de- 

meurera guere, car il y a des 

_ gens la auprés, quinele 

voyent pas debon œil, 


Quoy qu’il en foit!allez vous 
én chez luy (allez-le trou- 
ver) de ma part: dites luy 
que je luy fais faire mes 


. . compliments, que jeluy 


ænvoye (fais donner) le 
bon: jour, & que je le prie 
bien, fi cela ne l’incomo- 


depoint,de venir manger 


nach ibm, und fébet mie 
tbe mit fbm felbften vedet. 


Herr ich Éenne denfélbigen 
 Serrmagariwol, er bedeg- 


net mir offt auff der Gaf ; 
(ich treffe ibn vielmalen 
auff der Gjaf an;)er baltet 
fich aber nicht mebr dort 
auffivo fle meynen, er ift 
Iesunder bey einem Solts: 
Hanbler im Haufe ,Cos in 
eines Sols - Sanbdiers 
Hauf) in der drepen (in 
devtreuen) Serken Gaf ; 
Er ift vor unagefebr vier: 
acben Tag oder dren IB0: 
cen,von borten, vo ber 

ert fagt ,; auf-unb in das 

auf, iworinnen er Dann 


jebunbder wobneleingexos 


gen. Erwird aber nicht 

: Jangbafelbft bleiben,men- 
ne wb,dann e8 feind Leut 
allernachfi baran, die ibn 
nicht gern feben. + 


Nun wie dem féne, von met. 
net megen gebet br snibnr: 


fagetibm,id Take ibn gar 
freundlid (bdienftlich )aar 
fhone)gruffe (ibm meine 
Dienft vermelden) und ei 
nen gutenMorgen (quter 
Æag) fagen os oünfen, 
und laffe ibn gar feifig 

; ” a 


4 


LA 


C’eftune 


Recueiz D'EXEMPLES. 


la foupe avecmoy; & sil 
dit qu’il eft arrêté pour al- 
ler diner quelque autre 
part en ville, ou ailleurs, 
Le je l’attendray pour le 

ouper fur les huit heures; 
car il ya long-temps qu’il 
me promet de venir man- 
ger avec moy, mais il n’y 
vient pourtant jamais. 
Ajoûtez, comme de vous 


même , puisque vous le 
connoïflez déja, que j'ay. 


dit en foûriant, que je ne 
crois pourtant pas qu’il 


foit fêché contremoy ;au 
moins je ne luy en ay point 


doñé de füujet;je ne luy ay 
oint faît de mal, ni ne 


-lay choqué en aucune 


chofe, nin’ay mêmes ja- 


_: maisrien dit, qui le peût 


fâcher. 


queray 


de a 
e mes vieilles(an- 
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Ditten, au Mittag unbe 
fchwett Con obue Se 
fiverde) (wenn es ibnt 
gelegen iff) (ox venn e8 
tbm feine Ungelegenbeit 
verurfuchet (ben mir mit 
einer geritgen MMableit 
vor lieb su neimmensmwenn 
er aber faget,er fée fchon 
anderfhvo (irgend, omir- 
gendiwo) beftellt, fonften 
ben jemandiu Gaft zu ef 
fen,fo till id sum achts 
Effen ur act Ubren her: 
um auf ibnivarten: dant 
et bat mir fbon lngit aus 
gefagt, daf er molte ein: 


… mal mein Gaft févn, aber 
et Éoinmt Dech nie. Gebet 


noch férner datiu, als vor 
euch, weil ev euch fon 
befanntjift, daf ich lâche: 
Jend gefagt babe, id wolle 
janicht boffen, Daf er bof 
uber mid féon verbe, 
aum wenigfien bab ich 
ibm feine Urfach darau 
gegeben , ich bab ibm 
nichts leydes. getban noch 
Werinn ju tider gelebt, 
und auch .niemals etoas 
gefagt, (geredt,) Daf ibn 
verdrieffen mochte. 


OuyMonfieur! jen’yman- Sa Serr , ich iwills fleigig 


anfrichten. 


ES ift mir ein guter alter 


cicnnes 
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ciennes connoiffances) il 
n’eft ni mon parent , ni 
monallie, ceftfeulement 
un de mes amis : Nous 
fommes d’un même âge : 
Nous fommes d’un même 
pais: Nous eftions voi- 
fins : Nous avons efté 
elevez l’un come l’autre 
Nous allions à l’efcole en- 
femble: Nous avonsfait 
nos études fous les mé- 
mes Profefleurs , appris 
tous nos exercices des 
méns Maitres ; voyagé 
(fait nos voyages, ) & rou- 
lé l’un avec lautre par 
toute l’Europe ; dont il 
fcait les Principales lan- 
gues : Et enfin, nousau- 


rions fervi dans un même 


Regiment, s’il avoit vou- 
lu à faire homme d’épée; 
maistil achoifi la robe: Ma- 
dame fa Mere fouhaitoit, 
qu'il fût d’Eglife , mais 
Monfieur fon Pere vou- 
loit qu’il s’adonnât auBar- 


reau : Je ne fçay ce qu’il. 


deviendra. 


fludiven verbleiben : feine 


- Recuerz D'EXEMPLES, 


Befandter : Er ift mir 
weder mit Slut-Freunds 
fafft noch fonfien vers 
wandt , er ift nur fonit 
mein guter Treund : mir 
feind in einem Alter er 
und ich : wir feind Lands: 
Leut: wir iwvaren Mach: 
baren:\oir feind aleichling 
aufferiogen worden: wir 
feind mit einander in die 
Gchul gangen: wir baben 
mit einander geftudiret, 
und aleiche Collegia untèr 
einerlen Profefloren ges 
balten; aleichfalls alle tin: 


fére Exercitia qetricben, 


und allexeit ben einem 
Meifter gelernet : wir ba- 
ben miteinander gereifit, 
und im ganhen Europa 
berum acmandert (gefabs 
ren,) belfen furnebmite 
Sprachen er auch fan : 


_ fobdtten wir auch endlich 
unter einem Regiment 


gedienet ; ann er einer 
Rrieg& Mann bâtte ab- 
geben môgen, er bat aber 
lieber mollen ben féinem 
ÿrau Mutter bâtte es qar 


gern gefében, iwenn erein Geiftlicher bâtte merde 
:  Wwollen: aber féin Serr Bater bat rvollen baben,baf 
 * evber urifleren obliegen folte; Fcb weif nicht vas 
auf ibm (os was er) merdenvirD, | | 


AVIS 


| 
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AVIS 
© Sur les Figures de 14 Grammaire, 


non plus que toutes les autres langues , decertaines 
afpeces d'inegalitez, que ceux qui enfcignent appellent Figures 


de Grammaire. Les Figures de Grammaire Jont,F igures de : | 
la Diction, os Figures de la Syntaxe : jee m'attacheray icy 


qW'aux premieres, par ca qu'elles font ñulfi celles d'où provien 


nens les plus Senfibles & les plus rebnsantes diffcuirex pour 


ceux q#i commancent à parler Gr à entendrs parler. Je vas 


donc en donner des exemples felon les Principes que j'ay trairez 


dass cette Methode, afin qu'on n'en foit pas Jurpris. Elles con 
Bffent dans l'Addition, dass lRetranchement, dans La Trans- 
polition, dans le Changement, ow dans La Jonction. & l’Af- 


femblage de quelques SyHabes,ou feulensent de quelques Lettress 


se qui eff plus on moins en ufageen de certaines provinces qu'il 
ne l'eff en d'autres : mais comme l'on n'eff pas ojours obligé 
4 en faire autant , il fufft de le comprendre, car cela ne doit 
pas efére imité [ans difcernement. | 
.. | : Prosthefe. 
Ils'ajoute quelques fois a15 commancement d'un mofune là. 
babe juperfinë. Exemples. Fe | ess 
Jofan . nicdt getbun, (pour tbun)Je ne fçaurois que 
uy faire, | po 
Ergehbet und gebôtt nicts, (pour fibet—— bôret,) 11 
+ -Revoidni n'entend goute, [+ 


/ _ L’Apherefe, 


# 


. A contraire, l'on retranche quelques fois dus commancement : 


d'un mos quelque lettre on une [yllabe qüi devrais s'y mettre 
regulierement. Ex: | 4 | | 


Da8 bôret mir st, (pour gebôtt,) Cela m’appartient. 


. ao muf naus, (pour.binaug, ) Il faut que je forte. 


Stanniemandnein; (pourbinein,) Il n’y peut entrer 
perfonne, . 
; DS | ‘ | nn : :. ke Ron 


| L_.< Langue Allemande n’efi pas tout.a. fait exempte, 


\ 
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Somme gefiné vaus,( pourberané,) vien ca, : fort 


eue Mr du mich zablen ? (pour begablen n Quand 
eft-ce que tu me payeras ? 
Die Arbeit Die Datan if, # iffgarring, (pour geting,) Le 
| travail en eft fort-peu confiderable. 

Eu bab faufft, (pour getaufft,) J'ay acheté. 

oltibrivas fauffen, (vas pour etivas,) voulez-vous 

acheter quelquechofe, . 
L'Epenthefe, 

uelques fois l'addition je fais #u dedans du mor. Ex. 

Ein Ratbs-Herr, (pour ein Ratb-Hert,) un Confeiller, : 
Oie ss) is te Gnab,) la grace, la D le privi- . 


Geng: Goût gnug, ) affez, fufifamment, | 
Dr ut, (pour Dasu,) IBotbey, (pour 1Obey. ) 
bas (pour Mifthaten,) les péchez forfaits 


unnb, (Dour ‘unb. ) Et, &, 

_ Las ÿncop € 
L'on retran:he au contrasrs par-fois quelque choféd de dedans - 
‘ dmote Ex. | 

Das Gerlein, (pour daë Ferlein/) Le petit cochon. | 

Der Kürnemfte ift Adelichen Stands, (pour derFürnem: 
mefte ft Adelichen Standes,) le plus co iderable | 
eft de qualité, (noble Gentil-homme.) 

Eviftioeder berveichfte ; noc der drmfte unter ibnen, 
(pour veichefte—drmete unter ibnen y) In’eftni 
le plus riche ni le plus pauvre d’entre eux. 

drauf, ou Drauffen, (pour barauf, ou barauffen,) dehors, 

à cnors. 
Drinn, qe varie) dedans, là dedans, (y dans-ce- 


Bottin? G qe ovine? dansquoy? 
it, (pour ticht,) pas. | 
Tbun, (pour thuen,) faire, agir, operer. 


: Gb bôrte, vu pôrtfl, (pour ich Li du tee ) 
Was 


D 
| 


/ 


ë. 
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| et faaffu? (pourmwas fageftou?) quedistu? . : 
Bo bin? (pour wo gebet ibr bin ?) Ou alles-vous? 
où vas-tu ? : 
IBo bet? (pour wo Éommeft bu ber ?) d’où viens-tu ? 
d’où venez-vous? FA 
Ces deux dernieres phrafes font proprement des exemples 
d'une figure de Syntaxe, nommée EGLIPSE. ” . 


La Paragogue. | | 


IL eff fort ordinaire d'ajoñter quelques lettres inutiles aux 
terminaifons, particulierement un € à la feconde perfonne Sin- 


gulier de l’imperatif detous les verbes. Ex. 


” Erbôre uns lieber HErre G:Ott ! Bon Dieu exaucenous! 

Sabe wobl forge baf du nicht falleft, prens bièn garde à 
nete pas laifler tomber. 

Romme zu mir be, liches Rinbvien çaamoÿ moncher | 


enfant. - 
ch befomme darnach deft (ow deffo) beffere Quftsum ef 
{en, j'en auray aprés cela meilleur appetit. FE 
Oeffent wegen, owbdeffent balben, pourcela, à caufe de 
cela, pow l’amour de cela. | er 
- Meinet balben ; pour l'amour demoy,quant à moy, ÿ'Y 
confens, foit. je le veux. | | 
L'on trouve de mêmes eferir bevo, allbero, anbero, babero, 
dannenbeyo,bifbero, (pour bet, ça: aber, os albier,;anber, 
icy, en ces quartiers ; .daber, de là vient; bannenber, delà 
vient que bifiber, jufqu’icy; -jeko, anjebo, à cette heure, à 
préfent, pour jebt; & l’on dit, jebunder por jebund, . ; 
On ajoñte de mêmes La terminaifon, en, 4 4decertaines Co- 
jonétions, ou a certains aduerbes. Ex. Pod 
IBeilen,dierweilen,alldiemeilen, (pour, meity Bieweil,alle 
dierveil,) puifque, parceque, d’autaäntque , veu que, 
| attenduque. | 
 Nemmlichen, (pour nemmlich,) fçavoir, fcavoir eftque, 
nabmeutlichen, (pour nabmentlich,) nommement, 
fpecialement. | | 


Eces _ End 
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Enbdlichen, (pour enblich/) enfin, finalement. 
Etplufieurs autres : L a. 

L'on prononce quelques fois, & l’on écrit même, Ybnett, 

, pour ibn, Pron, Pers, Aceufas, Cafus numeri fingul. 
Le. | | | 
L'Apocope. 
I fe fnis quelques fois un retrnchement de la terminnijon, 


x. | 
Œin gut Pferdift ein tofili® Ding ; wann man bavor 

| lauffen muf, Un bon cheval eftune excellente ma- 
chine, quand on eft obligé de s’enfuir, (powr guteé— 


treffliches.) 

Unfertäglich Srob gib uns beut, Donne-nous aujourd’huüy 
__ hôtrepainquotidien. … , 
ob batt,Er bâtt. Avr, Eriwûr. pour JD battes 

©" j'aurois: Grbâîte : ilauroit : Fhiware,je ferois, 
| Evrwaäre,ilfroit. CR | 
Gb bôt, (pour id bôre) j'entens. 
| La Metathefe, & 
n'arrive pas que l'on fafle changer de place 4 une lettre ; ni 

à une fyllate, fi ce n'eft dans les occafons qui ont donné lieu nux 

Regles que l’on à veuës ailleurs : e 

Car, der Born, pour der Bron os plaflofi, der Srunnn'eft 
qu'une licence poëtique. Det Mubt, os Mutb, le 


courage, Der Rabt, os der Rath, le Confeil.le 


 Confeiller : ainfique, Eine BancÉb, (pour Bart.) 


dr jemblabies, ne font autre chofe que ce qui à efié re- 


marqué fur ces lettres. 

LS . Tmele. | 
Onentend quelques fois faire de legeres tranfhofitions à ceux 
qi parlent vôte, comme de mettre laperfonne du Verbe , entre 
ane prépofition feparable r le préfent de l'Infinitif d'un verbe 

auauelelle fe rapporte. Ex. TT | 
_SBenn ich will bin geben, (pour bingeben till, } Quand je 
.  VEUXY aller, 08 quand j'y veux aller. | | 
Bic er iveg, Cow fort) batiwollen geben ; pour ruicer bat 
-fott(owiveg) geben tvollen,comme Â 

| | [a x 


\ 


voulu partir. 
3 


nr) 


= Vemie me ei 


-- 
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Bet till mir fagen, wo ich ibn an fol tveffen ? ? Qui me 
dira où je le dois rencontrer ? 
La Tmeje ef} une Figure de la Syntaxe dans la partie qe 
“g'apelle la Confiruétion, 


_ : L’anaftrophe, . 

Elk fe ait par La tranfpofition des Prepofitions, lors qu 'ebes 

emettent derriere le cas qu'elles regiffens, Ex, 

: Darnach, Demnach, (pour Had dem,) aprés cela, aprés 
que. YBarin, es wotin;(pourin1vag,) enquoy, …# 
en ce que. Defhvegen,dejfenthalben,a caufe de cela. 

C'efiune snirs figure de la Confiruétion. | 


La Crafe. 
Elle arrive par la ei des nr auxprépolitions en 
ne pue qu'une jyllabe des dcux, | 
Dauf, (pour in das Sas sim Hauë( pour in bem 
au8,) dans la maiïfo 
.… Oupar celledu Pronom €8, dont l'e feretranche (e à rs Attän 
| _cheasmotprécedenr, 
cc gs Cow age auch, (pour id fag cé aud)C'eftce 
que je dis, os je le dis auf. 
L'Antithefe, 
| Ilarrive enplufieurs rencontres ,que l'on met, ou que l'os 
prononce une lettre pour une autre ; que l'ortographe fuivant 
PEtymologie Gr l'Inflexion même requiert. Ce qu'il faut eviter: 
# moins que comme en toute Autre chofe, dr par-tout ailleurs, 
l'pnne reconnoiffe, que cela efi déjaefisblipar l'Ufage. Ex.’ 
Oer mebriite Ébeil, (pour der mebrefte,) la plufpart. 
ch bette, (pour bâtte, ) ére. j’aurois, j'eufle, re. 
Sfdivere, : pour ich ivûte, ) je ferais, je fufle, dre. 
cbivivde eë geru thun, (pour otvde,) je le ferois volen- 
tiers. 
Das Lamb, (pour Lartin,) l'agneau. 
Du fompit, (pour fommeit,) tu viens. 
Gabn, (pour geben,) aller. Rai ira (pour gefthriben,) 
crié. 


1 
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Empfaben, & entpfaben, (pour empfangen,) recevoir, 
Dabn, (pour baben,) avoir.  Getftabi};pour verfteben,) 

entendre, - | > 
qu) que (pourich gebe,) je donne. un 
ch fibe es wobl, (pour uÿ) febe es mObI,) je le voisbien. 
Gb wird, er wird, os Fhwurd, evwurD, pour A) 
wütde, eriviirde, P. imparfait du Subjenctif du Verbe 
werden, devenir. ‘ es 
Die MBittib, (pour, die Wittive,) la Veuve. 
Rüffen, os vieffen, appeller, prononcer, ruffen, &c. 
 Taufig, ou daufig, pour taufenb, mille, 1000. . 
Dans les compofez de Tag où ce mot qui fignifie fowr 
fert determinaifon, Île menu peuple de Suiffe & de 
haute l’Aface y changel’a en 9. Ex. 
Gonntig, Montig, &c. pour Conntag, Moniag , &c. 
legitime des peuples ou des Eftats dupays. C'eft, 
apparement , delà queles Parifiens ont encore le 
mot deLandy, | 2 | 
Ycb funge an, (pour ich fienge an,) je commancois. 
Mir; à moy, pour toit, nous. 
Les uns efcrivent Grprononcent Dehn, & \0ENR ; cles = 


# 


ares, dant, car! ivann, quand, ff \ 


L’Enallage, 


 C'eflencoreune des Figures de la Syntaxe, aux quelles j'ay dit 
| que je ne m'atracherois pas particulierement: Les Grammairi= 
ens font remarquer plufieurs efpeces de celle-ty. Il eft bon d'e- 
fire averti pour le Ceremonial, qw” elles te tentre AUÎTES, 
ence que l’on ef quelques foisobligé 4 mettre une Perfonne pour 
sne autre ess un Nombre pour un autre. ZAïnfi touts les Alle- 
mands dans leurs prieres 4 Dien, ou 41 Sainils,difent touéjours 
Ou, Tu. & Toy. Erles Poëres sent aujfi fourvent de ce 
2ermt dans les Vers qu'ils adrelfent à de grands Seigneurs. Les 
. amis intimes, Gr confidenss : Les maris @ les femmes les emplo- 
gent auf], les ns envers les autres farmilierement : Les Maitres 
#raitsni Jouvens leurs valers de mémes: Les Officiers de Guere 
À | & Le CN né 


Dimanche, Lundi.Laudtig, ou Lanbtag, Afflemblee 
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ne parlent que decerte forte à nn Soldars, Mais GUY y dre; 

vous dre, ne fe dir aire que par un Superieur 4 sa inferieur à 

qui ilprétend fasre queique peu d'honneur, Pour parlér donc 

; « honnêtement 4 un homme. où æ une femme, on leur parle à là 

À troifiéme perfonne par Et, il drc. Luy, dre, Gic, dre.Elle, dre. 

_ Erpar les mots de ÿsext, Monfeur, $rau, Madame, & autres 

termes foit d'hanêreré, fois de devoir. Er enfin 4 une perfonne 

| rejretable, ou d'inferieur à jon Superieur, on doit employerla | 
f 
t 
h 
| 


sroifiéme perfonne du pluriel: mais cela ne s'entend que d'un 

Pronom @ d'un Verbe ; car l'Adjetif ne laille pas de demeurer 

= sh nombre Singulier, quand la phraje n'a pour fujet qu'une jeu- 

deperfonne, D'ailleurs, chaque Prince € Thaque Seigneur 

. @ mêmes un juge, employe QGir dre. Nous rc. commeen 
France. | 

fetrouve dans cette Methode plufieurs exemples de toutes 


des fguresquel'Ujage tolere. 
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